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LIVRE XXI 

DU 7 SEPTEMBRE AU S DÉCEMBRE 1812. 


§ I. — Bataille de la Moscowa (7 septembre 1812). — [tùledu prince 
Eugène sur la gauche de la Grande-Armée. — Attaque de Boro- 
dino. — Attaque de la Grande-Redoute. — Charge de la cavalerie 
Ornano. — Prise de la Grande-Rcdoutc. — Le 4' corps marche sur 
Moscou par Rouza. — Il est établi au nord-ouest de Moscou sur la 
route de Saint-Pétersbourg (17 septembre). — Séjour à Moscou jus- 
qu'au 19 octobre. — La Grande-Armée marche sur Kalouga. — 
Les Russes s’avancent sur Malo-Jaroslawetz. — Bataille de Mulo- 
Jaroslawetz (24 octobre 1812). gagnée par le 4' corps. — Rap- 
port du prince Eugène sur celte glorieuse a (Taire. — Mort du gé- 
néral Délions. — Retraite sur Srnolensk par Mojalsk, Ghjat et 
Wiasma. — Combat de Wiasma (2 novembre). — Le 4’ corps di- 
rigé sur Doukhowtchina. — Passage du Vop. — Arrivée du 4* corps 
h Srnolensk (12 septembre). — Combat de Krasnoé (IG novembre). 

§ II. — Retraite sur Orcha (19 novembre). — Le vice-roi vole au 
vm. 1 
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secours du maréchal Nev (20). — Marylic sur la Bérézina. — Des- 
truction du t* corps. — L'Empereur quille l'armée (5 décembre). 
— Lettre du prince Eugène. — Réponse de l'Empereur. 


Le 5 septembre 181*2, l’Empereur fit attaquer et 
enlever par Murat et Compans la redoute de Schwar- 
dino. L’arrière-garde russe fut chassée de sa posi- 
tion, et les deux grandes armées ennemies se trou- 
vèrent en présence. Do chaque côté on se préparait 
à une lutte suprême. On a vu toutes les dispositions 
préliminaires faites par Napoléon pour se donner le 
plus de chances possibles de succès. 

Les troupes ennemies, passées sous le commande- 
ment en chef de Kutusow, prirent leur ordre de ba- 
taille en arrière du village de Borodino, la gauche à 
la vieille route de Smolensk à Moscou, le centre sur 
les hauteurs de Semenoffskoïé, et la droite entre le 
ruisseau de la Kolocza, affluent de la Moscowa, et ce 
dernier cours d'eau, sur la rive droite de la Kolocza. 
La droite des Russes était formée des corps de Ba- 
gawoulhet d'Ostermann sur deux lignes, sur son front 
coulait la Kolocza, à son extrême droite on avait 
élevé quelques retranchements devant un petit bois. 
Le centre, composé des corps de Docklorow et tic 
Rajewski, également sur deux lignes, appuyait sa 
droite à l’aile gauche et à deux batteries élevées en 
avant du village de Gorki, en arrière de Borodino. 
Ces deux batteries coupaient la roule de Moscou. Au 
centre de celle partie de l’ordre de bataille russe se 
trouvait un ouvrage devenu célèbre sous le nom de 
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l;i Grande-Redoute. L’aile gauche (corps de Baradins, 
de Tulclikow et les milices de Moscou en réserve) 
occupait la hauteur de Seincnofïskoïé, à laquelle elle 
appuyait sa droite. Des bois assez considérables et 
trois flèches construites sur un petit plateau cou- 
vraient son centre. Les troupes de son extrême gau- 
che étaient à cheval sur la vieille route de Smolcnsk. 
Quatre corps de cavalerie avaient été misen troisième 
ligne, la garde impériale russe formait la réserve, 
derrière le village de Tatarinowo. L’aile gauche était 
sous les ordres supérieurs du général Miloradovilch, 
qui réunissait aux deux corps de Bagawoulh et d’Os- 
termann la cavalerie Ouvarow, celle du général Korff 
et les Cosaques de Platow. Celte aile et le centre com- 
posaient l’armée dite de la Dwina, commandant en 
chef Barclay de Tolly. La gauche formait l'armée 
dite du Dniépcr de Bagralion. 

La position de l’armée russe était formidable, sur- 
tout au centre et à la droite, ce qui porta Napoléon 
à ne faire d’abord sur ces points qu’une démonstra- 
tion pour lancer scs principales forces contre la gau- 
che de l'ennemi. 

La Grande-Armée française prit dès les trois heures 
du malin, le 7 septembre, ses positions de combat de 
la manière suivante : aile gauche, sur la rive gauche 
de la Kolocza, le prince Eugène avec le 4 e corps, 
moins la division I’ino, qui n’avait pas encore rejoint, 
les deux divisions Morand et Gérard du 1" corps, 
mises sous ses ordres pour cette journée, et la cavale- 
rie Grouchy. Le prince, d’après ses instructions, devait 
d'abord faire une démonstration sur la droite de 
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l'ennemi pour retenir de ce côté une partie des forces 
de Kulusow en altaquant Borodino, puis ensuite opé- 
rer sur le contre en enlevant les hauteurs de Gorki, 
et enfin plus tard attaquer la Grande-Redoute. On voit 
que l’Empereur destinait un rôle assez important à 
son fils adoptif : c’est qu’il connaissait scs talents 
militaires fort réels, quoi qu’en disent certains histo- 
riens. Davout, avec les trois divisions qui lui restaient 
de son \' r corps, ayant pour appui la cavalerie Nan- 
souty; Ney, avec le 5 e corps appuyé par la cavalerie 
Latour-Maubourg, ayant en réserve les Weslphaliens 
(8' corps), formaient le centre de l’ordre de bataille. 
Le premier avait pour mission de pénétrer dans la 
ligne ennemie agissant entre Ney et Eugène, le se- 
cond d’enlever les ouvrages et les hauteurs de Seme- 
noffskoïé, tandis que l’aile droite, sous le prince Po- 
niatowski, déboucherait de Jclnia sur Outiza par la 
vieille roule de Smolensk. La garde était en réserve 
en arrière entre la Ivolocza et la route de Smolensk, 
près de Schwardino. Toute la cavalerie légère du 
prince Eugène (sept régiments), mise sous les ordres 
du général Ornano, promu la veille général de divi- 
sion, fut envoyée à l'extrême gauche du vice-roi 
pour le couvrir de ce côté. On verra le rôle impor- 
tant que devait bientôt jouer celle cavalerie pen- 
dant un des instants les plus critiques de l’action. 

N’ayant à présenter que les faits relatifs au vice- 
roi, nous ne donnerons pas un récit complet de cette 
grande bataille, nous nous bornerons à parler de la 
part qu'y prit le fils adoptif de Napoléon. 

A six heures du malin, dès qu’il entendit le signal 
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donné par le canon du général Sorbier, le prince 
Eugène lança la division Delzons sur Borodino, tan- 
dis qu’avec les divisions Broussier, Gérard et Morand 
et la garde italienne, il se tint prêt à franchir la Ko- 
locza sur quatre ponts jetés à l'instant même. Le 
général Plauzonrie, s’étant mis à la tête du 106' régi- 
ment, enleva Borodino, le dépassa et força le pont du 
cours d’eau pour marcher droit sur Gorki. Des forces 
considérables occupaient celle dernière position; l’en- 
nemi n’eut pas de peine à arrêter le 106', qui se 
trouva un instant très-compromis. Le général Plau- 
zonne fut tué. Le 92 e régiment, voyant le danger que 
courait le 106', franchit la Kolocza, et, se portant à 
son secours, l’aida à contenir les efforts des Busses. 
Ces deux braves régiments rentrèrent en bon ordre 
dans Borodino. Cependant, tandis que le premier 
acte de la bataille se passait à gauche, Kulusow, qui 
avait fini par démêler que la véritable et sérieuse 
attaque des Français était sur son centre et sa gau- 
che, dégarnit sa droite, en envoyant l’ordre à Baga- 
wouth de se porter vers Scmcnoffskoïé. Davoul et 
plusieurs généraux avaient été blessés plus ou moins 
grièvement, quelques-uns mis hors de combat au 
centre; les masses de l’ennemi grossissaient vers ce 
point; l’Empereur envoya dire au vice-roi de redou- 
bler d’efforts pour retenir sur notre gauche la droite 
des Busses. 11 était huit heures du malin. Eugène 
fit alors attaquer la Grande-Redoute par la division 
Morand. Cette division déboucha du ravin, sa pre- 
mière ligne déployée, la seconde en colonne par ba- 
taillons. Le général Bonamy, à la tète du 50' de 
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ligne, pénétra dans la redoute, mais sans pouvoir 
s’y manlenir 

En effet, en voyant la redoutable attaque de Mo- 
rand, Doklorow fil avancer contre lui la 12 e division 
russe, qui le prit en flanc et le força de s’arrêter, 
tandis que le 50 e de ligne était assailli par le reste 
de la 24" division ennemie. Le 50' ayant été rejeté 
de la redoute, où le général Bonamy, couvert de 
blessures, fut fait prisonnier, la division Morand se 
trouva avoir sur les bras des masses considérables. 
Heureusement les autres troupes du prince Eugène 
avaient eu le temps de franchir le ruisseau, elles 
arrivaient à son secours conduites par le prince en 

• M. Tl: i: rs reproche ii Eugène de n'avoir pas eu l 'ardente activité 
<|u’il Tant dans res moments décisifs, mais l'Iiistorien du Comitial et de 
l'Empire oublie qu’il vient de dire lui-même un peu plus haut : « Ce 
premier acte de la bataille accompli (la prise de Doroilmo), le prince 
Eugène devait attendre, pour altaqucr avec les divisions Morand et 
Gudin la Grande-Redoute du centre, qu'à la droite Davoutet Ncv eus- 
sent enlevé les trois flèches qui couvraient la gauche des Russes. » 
M. Thiers reproche aussi à Napoléon d’avoir donné deux des divisions 
de Pavout au vice-roi, qui, dit-il, était peu capable de s'eu servir. 
C’est là une insinuation singulière, lorsqu’on pense que le prince Eu- 
gène avait commandé déjà plusieurs fois en chef et isolément des 
armées, qu'il avait gagné plusieurs batailles rangées, qu'enfiu il 
avait alors 80,000 hommes sous ses ordres, et que quatre mois plus 
tard les débris de l’armée française allaient lui devoir leur salut. Ces 
divisions furent au contraire fort utiles et très-bien employées quel- 
ques moments après la première attaque sur la Grande-Redoute, lors- 
que Kutusow fit faire à une partie de sa cavalerie le grand mouve- 
ment touniant sur la gauche de notre ordre de bataille, mouvement 
que le général Ornano déjoua par une eliargc des plus brillantes, 
mouvement cnGn qui avait tellement inquiété l’Empereur lui-méme, 
qu’il avait arrêté, dit-on, la marche en avant do sa garde. 

Nous ne nous arrêterons pas aux assertions contenues dans l’ouvrage 
de M. de Ségur, roman historique que le général Gourgaud a si habile- 
ment réfuté. 
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personne 1 . La division Gérard (ce général avait rem- 
placé Gudin depuis le combat de Valonlino) entre la 
première en ligne, à la droite de Morand, la division 
Broussier se forme à gauche, la garde italienne dé- 
bouche en arrière, et le combat se soutient de pied 
ferme et se rétablit sur tous les points. Le prince 
allait faire un grand effort et enlever la redoute, 
ainsi qu’il en avait l’ordre, quand tout à coup une 
sorte de rumeur se produit sur son extrême gauche. 
Voici ce qui se passait de ce côté. Kutusovv, voyant 
l’action vigoureusement engagée à sa gauche et à 
son centre et voulant arrêter l’attaque du prince Eu- 
gène sur la Grande-Redoute, clef du champ de ba- 
taille, essaya une diversion puissante à l'extrême 
gauche de la ligne française, où se trouvaient les 
sept régiments de cavalerie légère du général Or- 
nano. En conséquence, il prescrivit à huit régiments 
de cavalerie du 1" et du !2® corps russes, soutenus 
par 5 à 4,000 Cosaques de Plalow, de franchir la 
Kolocza et de déborder l’armée française. Trop faible 
pour résister à des forces aussi supérieures, Ornano 
se replia derrière le ruisseau, et le général Delzons, 
qui se trouvait le plus rapproché de lui, fit immé- 
diatement former le carré à sa seconde brigade, heu- 
reusement encore sur les hauteurs de Borodino. En 

' Voici comment un historien de la campagne de 1812 rend compte 
de cette altaquo. Il est peu d’accord avec M. Thiers. « Eugène voit la 
crise; il envoie aussitôt au secours de Morand, Gérard à droite, suivi 
de la cavalerie de Crouchy, Broussier à gauche, et lui-même accourt 
avec la garde royale italienne. Malgré leurs efforts, les Busses cèdent 
à ce puissant renfort, ils reculent, et Morand dégagé reste maître du 
terrain. > 
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même temps, Eugène, repassant vivement la Kolncza 
avec la garde italienne, marcha à l'ennemi, dont il 
arrêta d’abord les progrès. Profitant de ce moment 
de répit, le général Ornano, qui avait rallié et re- 
formé scs sept régiments, entama la charge à son 
tour, repoussa, culbuta toute celle cavalerie russe 
et la ramena le sabre dans les reins jusqu’au delà du 
ruisseau qu’elle avait si audacieusement franchi. 

Cet incident terminé, Eugène s’empressa de re- 
prendre son attaque sur la Grande-Redoute, au mo- 
ment même où le roi de Naples lançait ses cuirassiers 
sur le même point. Cinq bataillons de la division 
Gérard, qui n’avaient pas encore donné, prirent la 
droite de l’attaque, la division Broussier passa en 
avant de la gauche, et ces troupes s’ébranlèrent vers 
le redoutable retranchement russe. 

Ainsi que nous venons de le dire, pendant que 
celte attaque du vice-roi se développait à la droite de 
la Grande-Redoute, le corps de cavalerie dcMonlbrun, 
passé aux ordres du général Caulaincourt depuis la 
mort de son chef au commencement de la bataille, 
s’élançait sur la gauche de l’ouvrage, le tournait par 
la gorge et y entrait au galop de charge, sabrant les 
grenadiers russes. Caulaincourt y trouvait la mort et 
bientôt ceux de ses cuirassiers qui n'avaient pas été 
abattus par le feu de l’ennemi étaient contraints 
d’évacuer la redoute. Mais alors le vice-roi arrivait 
avec l’infanterie. Les 9" et 55* régiments de la divi- 
sion Broussier, le 17* de la division Morand, le 21* 
de la division Gérard, pénètrent à leur tour dans 
l’ouvrage, dont ils s’emparent définitivement, après 
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avoir tué ou fait prisonniers tous ses défenseurs. Le 
général russe qui y commandait y est pris. Maître 
de cetle importante position, Eugène se jette sur le 
corps de Doklorow, qu’il enfonce et culbute, en lui 
faisant subir une perte immense. Le centre de l’ar- 
mée russe ainsi coupé, et les tentatives de Kutusoxv 
pour reprendre le village de Semenoffskoïé ayant été 
infructueuses, la bataille se trouva gagnée. 

L’armée russe évacua le champ de carnage pen- 
dant la nuit. Le 8, le prince Eugène ret;ut l’ordre de 
passer la Moscowa avec le 4° corps et de pousser jus- 
qu’à Rouza, dans la direction de Moscou, tenant la 
gauche de la Grande-Armée, comme il l’avait fait 
depuis la marche de Smolcnsk. De Rouza ', le vice- 
roi gagna Zwenigorod, sur la rive gauche de la 
Moscowa et à quelques lieues de Moscou. Il avait été 
rejoint par la division italienne du général Pino. Mu- 
rat, avec deux divisions de cavalerie de réserve et une 
division d’infanterie du corps de Ravoul, s’était di- 
rigé sur Mojaïsk (rive gauche de la Moscowa), Ponia- 
towski, sur Wereja, à l’extrême droite. Napoléon sui- 
vait parla grande roule avec le corps de Ney, qui avait 
beaucoup souffert, et avec sa garde. Junot, avec le 
8 e corps (Weslphaliens), eut la mission de protéger 
un vaste hôpital établi à Kolotskoi, non loin du lu- 
gubre et sanglant champ de bataille de la Moscowa. 

Du 8 au 15 septembre, le 4' corps, qui formait 
l’extrême avant-garde de l’extrême gauche de la 


1 Eugène resta un jour à Rouza, jolie petite ville où se trouvaient 
des ressources qu’il parvint à sauver et qui furent très-utiles à l’armée 
française. 
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Grande-Armée, s’avança sur Moscou en suivant les 
bords do la Moscova, qu’il franchit, pour venir en- 
suite, selon les ordres de l'Empereur, camper sur la 
rouledc Saint-Pétersbourg, occupant le faubourg du 
même nom. Le prince Eugène espérait refaire à 
Moscou ses soldats fatigués par une marche de près 
de trois mois, et décimés par des combats; mais 
l’épouvantable incendie de celte grande ville vint dé- 
truire en partie ses espérances. Déjà le froid com- 
mençait à se faire sentir; on ne tarda pas à compren- 
dre le danger qu’il y aurait à hiverner si loin de la 
base d’opérations et à avoir des lignes aussi éten- 
dues. Cependant l’Empereur songeait à faire appro- 
cher les corps formes en arrière et qui devaient 
réparer les pertes sensibles de la Grande-Armée. 

Après avoir été appelé, comme tous les autres, au 
pillage de ce qui pouvait encore être découvert 
de richesses dans celte ville réduite en cendres par 
la barbarie du trop célèbre Dostopchin, le 4* corps 
conserva sa position à l'extrême gauche de la ligne, 
restant assez tranquille jusqu'à la fin de septembre, 
époque à laquelle on commença à être inquiété sur 
les derrières par des partis ennemis. Les Cosaques 
surtout se montrèrent de toute part, interceptant les 
convois, se jetant sur les escortes, cl faisant une 
guerre de partisans sinon dangereuse, du moins fort 
gênante. Le 26 septembre, le prince vice-roi eut 
ordre d’envoyer un millier de chevaux, pour rejoin- 
dre, sur la route de Mojaisk à Moscou, le général 
Guyot, chargé, avec les chasseurs de la garde, de 
s’opposer aux tentatives des Cosaques. Celle cavale- 
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rie dut prendre position à quatre lieues de Moscou 
même, tant les partisans ennemis s'approchaient de 
l'armée française. Le même jour, ce ne fut plus seu- 
lement un millier de chevaux, mais une division 
tout entière d’infanterie que le vice-roi eut à diriger 
sur le même point. Le lendemain, le général Ornano 
fut envoyé pour prendre le commandement de toute 
cette cavalerie, avec mission d'éclairer les roules, 
de se mettre en communication avec le duc d’Istrie, 
et de se concerter avec le général Broussier, pour 
exécuter les ordres de Bessières, s’ils en rece- 
vaient. Ornano fut destiné, le surlendemain, à re- 
lever au château du prince Galitzin le général Sainl- 
Sulpice, qui dut rentrer à Moscou avec les dragons 
de la garde. 

Tous ces mouvements préparatoires, toutes ces 
mesures prises par l'Empereur, semblaient indi- 
quer que l’armée ne resterait pas longtemps à Mos- 
cou, qu’elle allait bientôt faire un mouvement et 
que, si on avait à opérer une retraite pour se rap- 
procher des dépôts et de la base d’opérations, l'on 
aurait à subir de la part des Cosaques des attaques 
fréquentes. 

Après l’entrée de l’armée française à Moscou, kutu- 
sow avait fait décrire à la sienne une espèce de demi - 
cercle dans la direction du sud-est, autour de la ville 
sainte. Il entrait dans ses vues d’exciter la haine des 
Russes contre les Français en maintenant sous leurs 
yeux l’épouvantable incendie qu’il disait allumé par 
les frroccs soldats de Napoléon. Le 17 septembre, le 
généralissime russe, changeant brusquement sa 
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marche, s’était porté vers le sud-est, dans le but de 
protéger les riches provinces de celte partie de l’em- 
pire d’Alexandre. Ayant réussi à tromper Murat et à 
lui faire perdre un instant scs traces, il vint, au bout 
de quelques jours, 'prendre position sur la vieille 
roule de Kalouga, à huit lieues de Moscou, à portée 
de la route de Mojaïsk. Il en profila pour jeter des 
partis de Cosaques, qui inspirèrent d’abord quel- 
ques inquiétudes, ce qui donna lieu aux dispositions 
relatées plus haut. Dans les derniers jours de sep- 
tembre, Napoléon ayant prescrit â Bessières, aux 
Bolonais et à Murat de se porter contre les Busses, 
le premier par la vieille roule de Kalouga, les se- 
conds par la nouvelle, et le troisième par Bodolsk, 
Kutusow rétrograda dans la direction de Kalouga, 
et le 4 octobre il s’établit dans une bonne position 
derrière la Nara, à Taroutino, à seize lieues sud- 
ouest de Moscou. Murat, rallié par Poniatowski, oc- 
cupa la petite ville de Winkowo, à deux lieues en ar- 
rière de Taroutino, sur la route de Malo-Jaroslawetz. 

Le 4° corps tenait toujours les environs du châ- 
teau de Pelrowskoé, dans la direction du nord. Il 
avait des avant-postes vers Mojaïsk et communiquait 
avec Junot, qui alors était dans celle ville. Ney se te- 
nait â dix lieues à l’est de Moscou, à Bogorodsk, la 
garde et le 1" corps à Moscou môme. Le duc de 
Bellune atteignait Smolensk, avec trois divisions for- 
mant 30,000 combattants. 

Napoléon commença vers celte époque à faire plu- 
sieurs tentatives pour entrer en négociations avec 
l’empereur Alexandre. Deux Russes furent successi- 
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vement envoyés à Saint-Pétersbourg; Laurislon vint 
ensuite au quartier général de Kutusow, pour de- 
mander des passe-ports, afin de se rendre à la cour 
du czar, et pour proposer un armistice. Une sus- 
pension d’armes fut convenue tacitement entre les 
avant-postes russes et français. Kilo fut rompue brus- 
quement et peu loyalement, le 17 octobre, par 
Kutusow. Les ouvertures faites par Napoléon n'abou- 
tirent à rien : le cabinet anglais dirigeait la politique 
du gouvernement russe, et l’hiver, qui s’annonçait ri- 
goureux, avançait menaçant l’armée française. Le 15 
octobre, le temps se couvrit de nuages, la neige com- 
mença «à tomber. L’Empereur, le jour même, fit 
donner l’ordre à Murat de sc maintenir le plus long- 
temps possible à Winkowo; l’autorisant cependant, 
s’il y avait urgence, à se replier sur Waronowo, à 
quatre lieues plus près de Moscou. En outre, le roi 
de Naples devait surtout reconnaître les chemins qui 
pouvaient le ramener sur Mojaïsk. Le 14, les blessés 
et les malades qui étaient encore avec les corps de 
troupes furent évacués sur Smolensk par Mojaïsk. 
Junot était destiné à former l’arrière-garde sur cette 
route de Mojaïsk que Napoléon ne voulait pas alors 
faire suivre à l’armée pour son retour à Smolensk, 
préférant se replier sur les provinces fertiles du sud 
et remonter ensuite vers le Dnieper, s’il se décidait à 
abandonner Moscou. Le 15 octobre, Eugène porta la 
cavalerie Ornano et la division Delzons vers le nord, 
moins pour débarrasser celte' partie avoisinant la 
capitale, des Cosaques qui l’infestaient, que pour don- 
ner le change à l’ennemi. Tandis que ces troupes 
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s’élevaient vers le nord, le reste du 4* corps se pré- 
parait à marcher vers le sud. 

Plusieurs graves circonstances vinrent alors in- 
fluer sur la détermination de l'Empereur de quitter, 
soit définitivement, soit momemanémcnt Moscou : 
les événements de Finlande; la formation d’une 
armée russe sous Willgenstcin , armée portée à 
05,000 combattants , par la réunion du corps de 
Steindcll, et qui marchait contre Gouvion Sainl-Cyr, 
resté à Pololsk, après les brillantes affaires qui lui 
avaient enfin fait donner le bâton de maréchal ; l’ap- 
pui du corps du duc de Bellune qui pouvait venir à 
manquera la Grande-Armée, si, de Smolensk, Victor 
était obligé de voler au secours de Saint-Cyr; la 
jonction des armées russes de Moldavie et de Vol- 
hynie, le 18 septembre, sur la rive droite du Styr, 
en face des Autrichiens; l'inaction de Schwartzen- 
berg, sa relraitesur la Vistule devant les 60,000 hom- 
mes de l’amiral Tchillchakoff, malgré les ordres 
de Napoléon, qui lui avait prescrit de se porter vers 
Minsk pour rallier Victor; la retraite de Reynier, 
suite forcée de celle des Autrichiens, ce qui laissait 
à découvert les routes de Minsk et de Wilna, places 
de dépôts et d’approvisionnements ; le peu de forces 
restant au général Dombrowski devant Bobruisk 
(5,000 Polonais), lorsque Victor serait obligé de se 
diriger vers Sainl-Cyr; la mollesse desPrussiensdu duc 
d’York; enfin, en dernière analyse, l’espoir, bientôt 
déçu, d’arriver à une paix glorieuse avec l'empereur 
Alexandre. 

Le 18 octobre, cette retraite de l’armée française 
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par Kalouga sur le sud, puis ensuite vers Smolensk, 
n’était pas encore entièrement arrêtée dans l’esprit 
de l’Empereur, mais Delzons eut ordre de rejoindre 
le corps, Ncy fut rappelé de Bogorodsk, et des dis- 
tributions considérables furent faites aux troupes. 
Cependant il y avait encore incertitude dans la pen- 
sée de Napoléon sur le mouvement définitif. 

Se porterait-il sur Kalouga pour y passer l’hiver, 
en maintenant des troupes au Kremlin, ou bien 
abandonnerait-il complètement Moscou, pour se re- 
plier sur sa base d'opération 1 ? 

La nouvelle de la surprise des troupes de Murat 
par celles de Kutusow, qui venait de reprendre brus- 
quement l’offensive, vint presser ses résolutions. 
Pendant la nuit du 17 au 18, voyant que, depuis la 
suspension d’armes tacitement convenue entre les 
avant-postes, les Français se gardaient mal, le gé- 
néralissime russe tourna la gauche du roi de Naples, 
et le fit attaquer vigoureusement. Dans les premiers 
instants les troupes françaises (la cavalerie princi- 
palement) surprises furent repoussées; mais bientôt, 
Poniatowski étant accouru à leur secours, les Russes 
furent contraints de repasser la Nara et de regagner 
leur camp deTaroutino, ayant eu deux généraux tués 
et un blessé. Murat avait déployé, dans cette circon- 
stance, sa brillante valeur. 

Cet événement ne pouvait plus laisser aucune il- 

1 Tous les projets que Napoléon roula pendant ces derniers temps 
dans sa tête puissante sont admira!' 1 ' ment exposés par M. Tiiiers, qui 
les suit pour ainsi dire pas ïi pas au moyen de la correspondance de 
l'Empereur. 
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lusion clans l'esprit de l’Empereur sur les intentions 
des Ilusses; le mouvement de retraite fui alors défi- 
nitivement marqué sur Kalouga, pays jusqu’alors 
épargné par la guerre. Trois jours plus tard, Napo- 
léon abandonna tout projet de se maintenir à Mos- 
cou, et résolut, après avoir gagné Kalouga, à trente- 
cinq lieues sud-ouest de Moscou, sur l'Oka, de 
marcher sur Jclnia, puis de là à Smolensk. De Jel- 
nia à Kalouga, il y a trente-cinq lieues; de Jelnia à 
Smolensk, vingt. C’était donc quatre-vingts lieues 
que l’armée française allait avoir à parcourir depuis 
Moscou. Deux routes presque parallèles, à douze 
lieues l’une de l'autre, conduisaient de Moscou à Ka- 
louga : la vieille roule, à l’est, par Waronowo et 
Taroutino ; la nouvelle, à l’ouest, par Borowsk et 
Maio-Jaroslawetz. Kulusow tenait la première, qu’il 
barrait avec son armée; l'autre était libre, elle se 
rapprochait de l’ouest. Napoléon résolut de gagner 
Malo-Jaroslawelz, laissant sur sa gauche l’ennemi, 
qui avait fait la faute de ne pas même jeter de ca- 
valerie sur la roule nouvelle. Il était facile à Kulu- 
sow de se porter de Taroutino à Malo-Jaroslawelz en 
un jour; il fallait trois marches à l’armée française 
pour atteindre celte petite ville; cependant, grâce à 
la négligence des Dusses, l’Empereur espéra les pré- 
venir sur ce point. 

Le 19 octobre, le mouvement commença sur 
Kalouga, par le départ de Moscou du -4’’ corps. 
0,000 hommes restèrent dans le Kremlin pour le 
faire sauter. Mortier, qui les commandait, devait se 
replier, le 25, par Wéreja. L’Empereur partit égale- 
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ment de Moscou. Le prince Eugène vint camper 
le 21 à Fominskoié, où Napoléon arriva le 22. Vers 
le milieu de ce môme jour, 22 octobre, le vice-roi, 
avec son corps, se dirigea droit sur Borowsk, laissant 
Taroutino sur la gauche. Le lendemain, 23, le gé- 
néral Delzons,qui, rappelé du nord de Moscou, avait 
l’avant-garde du 4 r corps, se porta sur Malo-Jarosla- 
welz, ainsi que le prescrivaient à Eugène des ordres 
pressants de l’Empereur et du major général. Mal- 
heureusement le pont sur la rivière fangeuse de la 
Lougea était rompu; il fallait le rétablir; on passa 
la nuit à celle opération, sans avoir pu jeter dans 
la ville plus de deux bataillons. 

Cependant Kutusow avait fini par apprendre et 
par comprendre le mouvement de l’armée française, 
qu’il avait longtemps refusé d’admettre, croyant 
toujours que ce qui se passait sur sa gauche n'était 
qu’une manœuvre du corps du duc d'Abranlès, ve- 
nant appuyer l’attaque de l’Empereur sur Taroutino. 
Le 25 au soir, l’armée russe s’ébranla pour se por- 
ter sur Malo-Jaroslawclz, dans l’espoir d’y prévenir 
les Français. Le 24 au malin commença la bataille 
de Malo-Jaroslawclz, si glorieuse pour les troupes 
du vice-roi cl pour le vice roi lui-même. Le prince 
rendit compte de cette sanglante affaire dans le 
rapport suivant, adressé à l’Empereur : 

Ce rapport est daté du 20 octobre, surlendemain 
de l’action. 

« Sire, d’après les ordres que me donna Votre Ma- 
jesté, la division du général Delzons partit le 23 de 
Borowsk à onze heures du matin, pour aller s’em- 

VIII. 2 
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parer du pont et de la ville de Malo-Jaroslawclz. Le 
reste du corps d’armée fut échelonné sur la roule 
pour la soutenir au besoin. 

« Le général Delzons trouva le pont rompu. Il 
s’occupa aussitôt de sa reconstruction, et lit passer 
la rivière à deux bataillons sur un petit pont de mou- 
lin qui se trouve un peu au-dessus. Le reste de sa 
division prit position sur la hauteur en deçà; la nuit 
se passa tranquillement. 

« A la pointe du jour, pendant que six bataillons 
traversaient la rivière, les deux bataillons qui les 
avaient précédés la veille furent attaqués par des 
forces supérieures ; mais le général Delzons, ayant 
réuni toute sa l re brigade au delà du pont, attaqua 
l’ennemi à son tour, et s'empara des contre-forts des 
hauteurs que couronne la ville de Malo-Jaroslawclz. 

« Le 24 au matin, le reste du corps d’armée fut 
mis en mouvement pour soutenir le général Delzons 
qui se maintint contre un ennemi supérieur. Je 
m’empressai d’aller prendre connaissance de l étal 
des choses. 

« Les ordres que m’envoya Votre Majesté, portant 
de forcer le passage de la rivière et de se rendre tout 
à fait maître de la ville, je la lis aussitôt enlever par 
une attaque vigoureuse. 

« Cependant l’ennemi, ayant l’avantage du nombre 
et d’une position qui lui permettait de nous enve- 
lopper par son feu, parvint à resserrer nos troupes 
dans la partie inférieure de la ville; on s’y battit 
avec le dernier acharnement. Le général Delzons, en 
conduisant une de ses colonnes d’attaque, tomba 
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mort, perce de plusieurs coups de feu. C’était un 
officier du plus grand mérite, il est vivement regretté 
de tous ceux qui l’ont connu. Le chef de bataillon 
Delzons son frère, et son aide de camp, furent blessés 
grièvement auprès de lui. 

« 11 y cul alors un mouvement rétrograde dans le 
centre de la ville. Je confiai au général Guilleminot. 
mon chef d’étal major, le commandement des trou- 
pes dans celte partie de la ville. Ce général forme 
aussitôt deux bataillons en colonne, marche à l’en- 
nemi, et rétablit le combat. Tourné par sa droite et 
sa gauche, il se maintint près d’une église jusqu’à 
ce qu’un bataillon du 106', tournant l’ennemi par 
sa droite, fût parvenu à le dégager. Pendant ce 
temps, le général Bertrand de Sevray conservait la 
partie gauche de la ville qu’il avait enlevée dès le 
commencement de l’action. 

a Les forces russes continuaient d’arriver; leurs 
généraux, sentant l’importance de ce poste, renou- 
vellent leurs attaques. La division Broussicr passa le 
défilé vers midi, et ses colonnes, marchant avec la 
plus belle audace, culbutèrent tout ce qu’elles trou- 
vèrent devant elles; mais ce renfort considérable ne 
put suffire longtemps contre des forces toujours 
croissantes, etjc dus faire donner successivement la 
division Pino et la garde royale, à mesure qu’elles 
arrivèrent. 

« La division italienne enleva au pas do course 
une sommité occupée fortement par l’ennemi dont 
le feu nous incommodait beaucoup. Cependant trois 
fois les Russes parviennent à nous ramener jusqu’à 
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la rivière, et trois fois nos troupes sont ralliées en 
avant du pont, et, soutenues par des réserves ména- 
gées d’avance, elles remontent au pas de charge et 
aux cris de Vive l’Empereur! jusque sur les hauteurs 
où étaient les premières batteries des Russes. La po- 
sition de leur armée était couverte par un grand 
-rideau dont le sommet était fortifié par trois re- 
doutes, et qu’ils faisaient franchir à chaque instant 
par de nouvelles colonnes d'attaque. Leurs généraux 
les conduisent jusqu’à huit fois contre nous, mais les 
troupes françaises et italiennes rivalisent d’intrépi- 
dité. Elles repoussent toutes ces attaques à la baïon- 
nette, et les Russes couvrent de leurs morts toute la 
partie supérieure de la ville. 

« A cinq heures du soir, la division Compans, du 
1" corps d’armée, vint se placer à la gauche de la 
garde italienne, et forma une réserve dans la partie 
inférieure de la ville. L’ennemi rentra dans sa posi- 
tion à la nuit close. Deux régiments de la 5' division 
passèrent la rivière sur le petit pont du moulin, cl, 
après une fusillade assez vive, elle s’établit à l’ex- 
trême droite, dans un bois, à la pointe duquel était 
une batterie que les Russes furent forcés d’évacuer. 

La nuit du 24 au 25 se passa à rallier les troupes, à 
rectifier les positions de chacun, cl à faire panser et 
enlever les blessés. Le 25, à la pointe du jour, je 
m’assurai que l’ennemi avait fait un mouvement 
rétrograde de sa droite vers sa gauche, ainsi que l’an- 
nonçaient les rapports de la nuit. Il avait laissé une 
très-forte arrière-garde, avec laquelle nous enga- 
geâmes nos voltigeurs, et trente coups de canon suf- 
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firent pour l’éloigner. Il ne nous fut pas possible de 
le poursuivre en débouchant dans la plaine, l'ennemi 
couvrant sa retraite avec une immense quantité de 
cavalerie, et la nôtre n’étant point encore arrivée. 

« Votre Majesté a jugé par elle-môme descfforls que 
le 4* corps d’armée a dù faire pour enlever à des 
forces très-supérieures une position aussi formidable 
que celle de MaloJaroslauclz . Nous avons eu à com- 
battre les 6% 7 e , 12*, 17% 24* et 20* divisions, et 
la 2' division de grenadiers de l’armée ennemie, 
ainsi que le constatent les morts qu’elles ont laissés 
sur le champ de bataille. 

«Il faudrait ci ter à Votre Majesté tous les régiments 
du corps d’armée; tous se sont couverts de gloire, 
Français et Italiens ont rivalisé entre eux pour témoi- 
gner à Votre Majesté leur dévouement cl leur amour. 

«Les officiers supcricursctparliculiersdes corps, 
ceux des divers états-majors, ont montré une bra- 
voure digne des plus grands éloges; les généraux, 
colonels et officiers ont donné partout l’exemple. 

« J’ai été particulièrement satisfait du général 
Droussier, qui a exécuté plusieurs charges à la tête de 
ses colonnes. Je dois les mêmes éloges aux généraux 
l’i no, Bertrand, Ferrant, Fonlana ; aux colonels 
l’egot, du 84% Tissot, du 92"; Gaussard, du 18* léger; 
Dubois, du 2* de ligne italien; Cosclla, du 3* de 
ligne, et I’eraldi, des chasseurs de la garde; le ma- 
jor Frigicri, du 55'; le chef de bataillon Fournier, 
du même régiment. 

« Le général Guillcminol cl l’adjudant commandant 
Durrieu m’ont rendu les plus grands Jscr vices. Mes 
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aide.s de camp Gifflenga, de la Bédoyère, Tasclicr et 
Méjan, et les officiers d’ctat-major Trezel, Maison- 
neuve, niuillicr, méritent d’être cités. 

« Je dois aussi des éloges à l’administration du 
I' corps, pour les soins qu’elle a apportés secourir 
les blessés. L’ordonnateur en chef Joubert a été lui- 
même blessé de plusieurs coups de lances, en défen- 
dant les combattants. Notre perte, que nous ne con- 
naissons point encore, peut être évaluée à près 
de 5,50Ü hommes hors de combat, dont au plus 
400 tués. J’évalue celle de l’ennemi à 8 ou 9,000 hom- 
mes, dont près de 1,500 morts sur le champ de 
bataille. Celte disproportion, à notre avantage, malgré 
les difficultés extrêmes du local, doit être attribuée à 
l’étal d’ivresse dans lequel étaient la plupart des 
troupes russes. 

« Tout le 4' corps d’armée regrette vivement la 
perle du général Delzons. Dire à Votre Majesté qu’il 
laisse une femme, quatre enfants et douze frères 
sans fortune, c’est assurer leur sort à venir 1 . Le 
colonel Penaut, du 55' de ligne, a été tué. 

« Les généraux italiens Pino, Fontana, Levié; les 

1 Le général Delzons était fort aimé et fort estimé de tout le monde; 
à l’occasion de sa mort, le colonel chef d’état-major de sa division 
écrivit au prince Engine : « Monseigneur, la 1 5* ilivision a perdu son 
général, une halle mortelle l’a frappé au moment où il conduisait 
l’épée à la main ses troupes contre un ennemi trois fois supérieur en 
nombre. La douleur profonde de la division annonce assez combien il 
lui était cher; la confiance que le soldat avait en lui était sans bornes. 

« Le général Delzons laisse une femme et quatre enfants sans aucune 
fortune : de ses apppointements le général soutenait sa nombreuse 
famille et douze frères. Un de scs frères, son premier aide de camp, 
était destiné h en devenir l’appui; mais il est frappé lui-même d’une 
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colonels Gaussaril, du 18' léger; Lorat cl Lacliaise, 
des Dalmates; Varese, du 5' léger; le major des 
Croates, ont été blessés. Le chef d’escadron l’ino, 
frère du général cl écuyer de Voire Majesté, ainsi que 
plusieurs autres chefs de bataillon français et ita- 
liens, ont été tués. 

« Les généraux Broussier et Gifllcnga, mon aide 
de camp, les adjudants commandants Durrieu et 
Del fan te, ont reçu de fortes contusions » 


balle qui lui est restée dans la poitrine, cl on a tout à craindre pour 
ce jeune et excellent officier. 

« N otre Altesse Impériale avant daigné accueillir avec bonté la prière 
que j'ai eu l'honneur de lui adresser pour la veuve et les enfants de 
mon général, j’ai l'honneur de la supplier d'assurer h cette famille 
infortunée les bienfaits de Sa Majesté. Chaque soldat de la division le 
regardera comme une récompense personnelle de son dévouement. » 

1 Cette bataille de Malo- Jaroslawelz, qui n'inspire pas un seul mol 
d'éloge à M. Thiers pour le prince Eugène, fut connue à Paris le 
18 novembre. On lit en effet dans le Journal de l'Empire de cette 
époque l'extrait suivant: 

« Nous nous empressons de mettre sous les yeux de nos lecteurs la 
lettre suivante de Wilna, en date du 7 novembre : 

« Les dernières nouvelles que nous axons reçues de l'Empereur sont 
« du 5 de ce mois; Sa Majesté jouissait de la meilleure santé : le temps 
« continuait à être superbe, et l’armée opérait son mouvement dans 

* l’ordre le plus parfait, depuis la vigoureuse leçon que l'ennemi avait 
« reçue à Malo-Jaroslnwctz. Cette brillante affaire fait le plus grand 
« honneur au corps du vice-roi d’Italie. Le prince s'y est montré le 
« digne élève du grand capitaine sous lequel il a appris l’art do la 
« guerre, et y a déployé tout ce que peuvent la valeur d'un jeune 
« guerrier et l'expérience d'un vieux général. Les Russes, infiniment 

* supérieurs en nombre, sont revenus dix fois à la charge, et dix fois 

* ils ont été repoussés du champ de bataille après l’avoir couvert de 

< morts et de blessés. Le prince, ranimant, enflammant tout par sa pré- 

< sente, a fait ses dispositions avec calme et les a exécutées avec vi- 
« gueur; un cheval a été blessé sous lui. Quand, après la retraite de l’en- 
« nemi, Son Altesse Impériale a passé en revue ses divisions, les 


Digitized by Google 



24 MÉMOIRES DU PRINCE EUGÈNE 

Après la bataille de Malo-Jaroslawclz, Napoléon 
renonça à livrer une seconde action générale, dans 
laquelle son armée eût été victorieuse, sans doute, 
mais qui lui eût coûté des perles et eût augmenté les 
difficultés de la retraite, difficultés immenses pour le 
transport des blessés. Plusieurs de ses généraux, 
consultés, émirent l’avis de se replier sur Smolensk 
par la route la plus direcle et qui leur était déjà 
connue. Mais, pour cela, il fallait d’abord gagner 
Mojaïsk. Ce nouveau plan une fois arrêté, l’Empe- 
reur donna ses ordres, et le lendemain 26 la Grande- 
Armée se mit en mouvement, la garde impériale 
marchant en tète, puis le o" corps, les 4' cl 5* (ces 
deux derniers commandés par le prince Eugène), et 
enfin le maréchal Davout, avec le t", formant l’ar- 
rière-garde. 

A partir de ce moment commença la série de mal- 
heurs qui frappa l’armée et fit succomber presque 
tous les héroïques soldats qui avaient parcouru en 
combattant tous les pays de l’Europe. Le froid prit 
une intensité plus grande, le manque de fourrages 
épuisa les chevaux, détruisit les attelages et contrai- 
gnit à abandonner successivement les voitures, les 


• troupes ont fuit éclater le plus vif enthousiasme, et des acclamations 
■ unanimes ont retenti sur toute la ligne. » 

L'historien russe Routnurlin a été plus juste que M. Thiers pour le 
prince Eugène, et, pour la première fois, Kutusow lui-mème avoua 
qu’il n’avait pas remporté la victoire, et cependant Eugène avait lutté 
avec une vingtaine de mille hommes contre près de quatre-vingt 
mille. On prétend que sur le champ de bataille l’Empereur dit b Eu- 
gène que la gloire de cette belle journée lui revenait tout entière. 
Nous n'avons pu vérifier la véracité de ce fait. 
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caissons et jusqu’aux bouches à feu. La nuée de Co- 
saques qui tourbillonnaient autour des colonnes, la 
difficulté presque insurmontable de trouver des vivres 
dans un pays ruiné par les Russes, ruiné par le pas- 
sage de l’armée française, l'absolue nécessité de 
tolérer la maraude, toutes ces causes destructives des 
armées régulières, mirent la désorganisation dans 
les bataillons. Bientôt les divisions, les régiments 
fondirent, au point qu’un corps d'armée ne présen- 
tait plus un nombre d’hommes égal à celui d’un 
simple régiment au commencement de la campagne. 

Le 2o octobre au soir, le vice-roi eut ordre de 
se tenir prêt : soit à soutenir Davoul, le lendemain, 
dans un mouvement offensif contre Kutusow, soit à 
se mettre en retraite sur Borowsk, en filant devant 
le prince d’Eckmfihl, qu’il devait toujours être à 
même de secourir. Le 20, le prince se replia en effet 
sur Borowsk, et le 27, après avoir franchi, avec 
les 4' et 5' corps, la Protwa, il se mit en marche sur 
Weréja et sur Mojaïsk. Il venait de recevoir du major 
général des instructions pour régler sa marche et 
son bivac, chaque soir, sur la marche et la position 
des troupes de Davoul, formant l’exlrôme arrière- 
garde de l'armée; pour accélérer le départ des ba- 
gages, assez nombreux pour faire craindre à l’Empe- 
reur un encombrement dangereux sur les roules et 
dans les défilés. 11 apprit également par cette dépêche 
que le duc de T révise avait rallié l’armée et avait fait 
prisonnier le général Winlzingcrodc. 

Après avoir bivaque ainsi que le reste de l’armée, 
sur le champ de bataille de la üoscjwa, !e 4” corps 


Digitized by Google 



20 


MÉMOIRES DU PRINCE EUGÈNE 


arriva le 2 novembre à Federowskoié, entre Wiasma 
et Ghjat. Davout faisait toujours l'arrière-garde, 
les troupes légères de l’ennemi n’avaient pas cessé 
de harceler sa marche. Une grande partie de l'armée 
de Kutusow venait île se joindre à elles. Le prince 
d’Eckmühl n’était plus qu’à une petite journée de 
Wiasma, Eugène en était à trois lieues. L’Empereur, 
y laissanL le maréchal Ncy, porta son quartier général 
à Soulowo. Miloradowilz, commandant l'avant-garde 
de Kutusow, menaçait le flanc gauche de l’armée 
française. Vers le soir, il déboucha vers le village de 
Glodowo, ralliant les vingt régiments de Cosaques de 
Platow. Le duc d’Elchingen prit aussitôt une bonne 
position sur les hauteurs, en avant de Wiasma, cou- 
vrant la route de Smolensk, où l'ennemi faisait mine 
de vouloir l’isoler de l’arrière-garde. Eugène ne lui 
donna pas le temps d'accomplir son projet. Vers 
huit heures du matin, dès qu’il eut été rejoint par le 
prince d’Eckmühl, il se porta en avant et franchit les 
bois de Mczaiédowa. Devant lui se trouvait une divi- 
sion russe; sur sa gauche paraissaient deux autres 
divisions. II s’arrêta, fit ses dispositions et engagea la 
lutte. Les Russes firent des efforts inutiles pour le 
couper des corps de Ncy et de Davout. Après cinq 
heures d’un combat des plus acharnés, le prince 
resta maître de la route de Wiasma. L'ennemi avait 
été rejeté au delà de l’Llilza, et forcé de reprendre 
en désordre le chemin de Syczéwa. Ce beau combat de 
Wiasma coûta cher à l’armée, et surtout au 4 e et 
au 1" corps ‘. 

• A propos du combat de Wiasma, M. Thiers jette une espèce de 
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Le soir meme, Ncy, Eugène, Poniatowski et Da- 
vout passèrent la rivière après avoir traversé la 
ville, et Ney, dont les troupes avaient moins souf- 
fert, prit à son tour l'arrière-garde, d’après l’ordre 
de l’Empereur, pour donner un peu de répit aux. 
soldats de Davout. Toute l’armée se dirigea sur Do- 
rogobouge. 

Le 0, le froid prit une intensité extrême, et l’ar- 
mée commença à entrer dans une période de mal- 
heurs et de misères plus effrayante encore que pré- 
cédemment. Le 4' corps reçut l’ordre, le 5, à dix 
heures du soir, de partir le 0, à cinq heures du ma- 
tin, de passer le Dnieper et de se porter ensuite 
sur Doukhowtchina, sur la droite, en franchissant 
les défil és. Le prince , d’après ses instructions , 
devait arriver le plus tôt possible au point qui lui 
était assigné et se mettre alors en communication 

blâme sur la conduite d'Eugène : « Ce jeune prince, dit-il, doué de 
qualités chevaleresques, mais n 'apportant dans le commandement ni lu 
précision ni la vigueur du maréchal Davout, ne sut pas faire partir 
scs troupes a temps. » Le prince Eugène était au contraire très- 
ponctuel et mettait une grande précision dans son commandement, 
mais il n'était pas libre de débarrasser la roule de l'encombrement 
produit par les bagages, les traînards, les ëcloppés. H. Tliiers le dit 
lui-mème quelques lignes plus bas ; « Le V corps, celui du prince 
Eugène, lâchait de la faire avancer (celte foule composée de soldats 
désarmés, de blessés, de malades, de femmes et d’enfants) et la mal- 
traitait souvent, • etc. Le vice-roi, fort modeste de sa nature, écrivit le 
lendemain de ce beau combat à la princesse Auguste deux lettres d'une 
grande simplicité. On trouvera ces documcnls â la Correspondance. 
Dans celle du 6, le prince dit h sa femme : « Je sais que l'Empereur a 
été content de mon corps d’armée dans la dernière affaire. > Le prince 
n'eût pas écrit ces mots, s'il n'cùl été sûr de ce qu'il avançait; et, si 
Napoléon a été satisfait de sa conduite à Wiasma, c’est qu'il n’y avait 
pas lieu à lui adresser de reproche. 
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avec Smolensk, on poussant une colonne à mi-chc- 
min, pour pouvoir donner à l'Empereur des nou- 
velles de l’ennemi et des corps français qui avaient 
dû se rapprocher de Smolensk. L’Empereur devait, 
par suite de ses rapports, envoyer d’autres instruc- 
tions au 4' corps, pour qu’il eût à se diriger sur 
Smolensk ou sur Wilepsk. 

Le prince eut beaucoup de peine à exécuter cet 
ordre. Les défilés étaient très-mauvais, le pont sur 
le Dniépcr était rompu ; le G novembre, le 4' corps 
ne put faire qu’une lieue et demie. Le 8, il fut 
obligé d’abandonner des bagages, des canons, et 
plus de 1,200 chevaux morts. En outre, il apprit 
que Doukhowlchina était occupé déjà par un corps 
russe. Le 0, le 4” corps fut arrêté au bord du Vop, 
où l’on ne put jeter un pont. Tandis qu’une par- 
tie des troupes contenait les Cosaques, les divisions 
non engagées franchissaient la rivière : on fut con- 
traint d’opérer un passage à gué. La nuit survint 
avant que l'artillerie et la 1 4' division eussent pu ter- 
miner celte opération. Le 10, au matin, la 14' divi- 
sion passa à son tour, mais en abandonnanlGObouches 
à feu et presque tous les équipages. Enfin, le 4' corps, 
réduit de plusieurs milliers d’hommes, presque sans 
chevaux et sans canons, atteignit Doukhowlchina. 
Le prince Eugène donna un repos de deux jours à 
ses soldats dans celle petite ville assez abondamment 
pourvue. 

Le 12, le vice-roi se mit en marche pour Smolensk, 
surl’ordrequ’ilen avaitreçuparunedépêchc du major 
général en date du 10. La température s’était abais- 
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sée jusqu’à 18 degrés Réaumur au-dessous de zéro', 
on manquait de vivres, les Cosaques harcelaient sans 
cesse les débris des corps désorganisés. Smolensk 
n’offrait pas les ressources qu’on espérait y trouver, 
la situation empirait chaque jour. Le 15, le prince 
Eugène partit de grand matin, d’après l’ordre trans- 
mis par le major général pour se porter sur Krasnoë. 

11 n’avait plus avec lui que 6,000 combattants, et 
6,000 autres malheureux sans armes, à moitié per- 
clus. Les restes du 4* corps (car on ne pouvait plus 
appeler ces 12,000 hommes un corps régulier) bi- 
vaquèrenl à Korylnia le 15 au soir. Le 16, iis par- 
tirent pour rallier à Krasnoë la garde impériale qui, 
la veille, avait dû se faire jour pour pénétrer dans 
celte ville. Miloradowitch se disposa à attaquer le 
vice-roi au passage du ruisseau. Vers trois heures 
après midi, Eugène se trouva en face de l'ennemi. 
Le général russe disposait de deux divisions en po- 
sition sur le flanc de la route, entre les villages 
de Merlino et de Stezna ; de deux autres du corps 
de Dolgorouki, déployées en travers de la roule, à 
gauche du ruisseau, de la cavalerie des corps d’Ou- 
warow cl Korff. Ces forces étaient imposantes. Pour 
leur résister, le vice-roi forma deux carrés des hom- 
mes encore armés de la garde et des divisions Brous- 
sier et Delzons ; il plaça en arrière les hommes isolés 
et sans armes, donna l’arrière-garde à la division 
Pino, et mit en batterie, sur le front d’attaque, les 

12 seules pièces qui lui restaient. Ainsi disposée, cette 

1 Et non pas de son propre mouvement, et après avoir consulté, 
ainsi que semble le dire M. Thiers. 
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poignée de braves soldais marche à l’ennemi, sous 
le feu de 100 canons et s’élance sur le corps de Dol- 
gorouki. Le choc est si violent, que le général russe 
fait charger sa cavalerie; mais toutes les attaques 
sont repoussées, cl la nuit arrive sans que rien ait 
pu entamer les débris glorieux du 4' corps. Le prince 
a lutté contre 50,000 hommes, dont 5,000 de cava- 
lerie. Le danger est toujours aussi grand. Milo- 
radowitch vient de le faire sommer de mettre bas 
les armes, ce à quoi Eugène a répondu avec mépris. 
Dès l’aube du jour la lutte va recommencer. Forcer 
le passage de front est à peu près impossible; le vice- 
roi se décide alors à se dégager par un mouvement 
de flanc des plus habiles cl des plus hardis. Les ma- 
nœuvres, des Français ayant forcé l’ennemi à affaiblir 
son aile gauche, le prince profite de l’obscurité pour 
se porter en silence de ce côté. Il se rapproche ainsi 
du Dniéper, puis, tournant vers Krasnoë, il marche 
dans cette direction. Son avant-garde tombe dans 
un poste ennemi. Au cri de la sentinelle, un officier 
polonais répond en russe : «Tais-loi, malheureux! 
nous sommes du corps de Miloradowitch, et nous 
allons en expédition secrète. » Cette présence d’es- 
prit sauve les débris du 4* corps, qui parviennent à 
rallier la jeune garde et à entrer dans Krasnoë. Na- 
poléon, dans une inquiétude affreuse sur le sort de 
son fils adoptif, lui témoigna toute la joie qu’il 
éprouvait à le revoir ‘. 


1 Ce combat «le Krasnoë, si glorieux pour le 4’ corps et pour son 
chef, donna lieu à un singulier incident. Le général Ornano, alors un 
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Le lendemain du combat soulenu par Eugène en 
avant de Krasnoë, l'Empereur, voulant donner la 
main au prince d'Eckmühl, sortit de la ville pour 
offrir la bataile à Kulusow, laissant à Krasnoë môme 
le Y corps, qui avait tant souffert depuis son départ 
de Dorogobouge. Le vice-roi eut ordre de gagner 
Doubrowna et de s y établir, formant ainsi l’avant- 
garde des débris de la Grande-Armée. Le 18, Eu- 
gène atteignit celle ville, et le soir il vint coucher à 
« Orclia. Dcndanl ce temps, Napoléon avait pu rallier 


des plus jeunes généraux de division de la Grande-Armée, aujourd'hui 
le plus ancien des divisionnaires de l'Europe en activité, avait es- 
sayé inutilement, dés le début de l'action, d’ouvrir un passage au 
A* corps, en chargeant l'ennemi à la tête des quelques chevaux qui 
lui restaient de toute la cavalerie qu'il commandait à la Moscowa. Un 
boulet le jette la face contre terre par-dessus son cheval. On le croit 
mort, son corps est noir, il ne donne plus signe de vie. Le prince Eu- 
gène ordonne au commandant Tascher, un de ses aides de camp, de 
faire ensevelir le général sous la neige; mais, au moment où on va l'y 
déposer, son aide de camp, M. Delabcrge, arrive, refuse d’abandonner 
le corps de son général, déclare qu'il ne veut pas le laisser en Russie, 
qu’il le ramènera en France, et il le met en travers sur son propre 
cheval. Un bouiet traverse le cheval, jetant par terre sans les blesser 
général et aide de camp. M. Delaberge soulève le général Ornano et 
le place sur une petite charrette de cantinière, échappée au désastre 
du Vop. Bientôt un chirurgien s’aperçoit que le général conserve quel- 
ques symptômes de vie. On arrive le matin au quartier général de 
l'Empereur. Eugène annonce h Napoléon la mort d’Ornano; l’Em- 
pereur donne hautement des regrets à la mémoire d'un officier gére- 
rai jeune, brillant, plein d’avenir et qui lui appartient de très-près. 
Tout à coup on vient dire au vice-roi que le général respire encore, 
mais qu'il est intransportable. Eugène prétend qu’il l'a fait ensevelir 
sous la neige; les choses s'expliquent. Napoléon prescrit de placer le 
général dans son propre landau, «-nie voiture qu’on ait pu conserver 
pour son service. Aujourd'hui, U. général Ornano, ayant près de qua- 
rante-huit ans de grade dégénérai de division, est gouverneur de l'hôtel 
des Invalides. 
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Davout, qu'il avait ensuite laissé à Krasnoë; mais le 
duc d’Elchingen avait dù être abandonné à ses pro- 
pres forces. 11 se trouvait à Smolensk, dont il ne de- 
vait partir que le 17, en vertu des ordres de l’Em- 
pereur, et après avoir fait sauter les fortifications de 
la place. Nous ne décrirons pas les péripéties, si bien 
racontées par M. Thicrs, de la marche héroïque de 
celui que l'armée avait surnommé le brave des bra- 
ves. Nous dirons seulement qu’ayant été coupé par 
toute l'armée active de Kutusoff (50,000 hommes), • 
ayant lutté toute la journée du 1 7 novembre avec 5 à 
0,000 soldats, à moitié armés, contre celte masse 
énorme, ayant rejeté toute proposition de capituler, 

Ney, pendant la nuit du 17 au 18, s’était porté à 
droite, avait gagné le Dniéper, l’avait franchi sur la 
glace, s’était ensuite jeté dans les bois sur la rive 
droite de ce fleuve, perpétuellement aux prises avec 
le froid le plus rigoureux, avec la faim, avec les 
Cosaques de Plalow, et cherchant à gagner Orclia. 

Le 19, à deux heures du matin, l’ordre avait été ex- 
pédié au vice-roi de se porter à une lieue d’Orcha. 

Le prince venait de recevoir la lettre du major géné- 
ral et s'apprêtait à partir, lorsque le maréchal Da- 
vout entra chez lui avec un officier envoyé par le duc 
d'Elchingen. Ney faisait connaître qu'ayant passé le 
Dniéper, après avoir perdu l’espoir de se faire 
jour par la grande roule, il avait suivi les bois 
jusqu’à la hauteur de Donbrowna; qu’apprenant le 
départ du prince d’Eckmiihl, qui s’était mis en roule 
avant le jour, il essayait de gagner Orclia; qu’attaqué 
au village de Jaknpovvo, à quelques lieues d’Orcha, il 
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demandait du secours. Eugène n’Iiésila pas à se porter 
au-devant du maréchal, mais il exigea que Davout 
tint, avec deux divisions, les hauteurs d’Orcha, sur 
la rive gauche, ce que le prince d’Eckmühl promit. 
En même temps le vice-roi prévint l’Empereur, le 
priant de prescrire impérieusement à Davout d’oc- 
cuper les positions d’Orcha. Ces mouvements opérés, 
Eugène eut bientôt le bonheur de serrer dans ses 
bras l’héroïque maréchal Ney, ramenant 12 à 1 à cents 
hommes, restés seuls debout de son corps d’armée 
et de la division Ricard, mais il avait sauvé l’hon- 
neur du drapeau. 

L’Empereur avait essayé de donner à tous ces 
malheureux soldats une espèce d’organisation, et on 
était parvenu à fournir chaque corps de quelques 
canons et caissons attelés, de remplacer quelques 
fusils, d’armer quelques hommes. La retraite conti- 
nua vers l’ouest. L'armée réunie, mais réduite à une 
poignée de combattants, avait encore bien de cruelles 
heures à passer. Napoléon venait d’apprendre que 
l’amiral Tiltchakoff s’élail emparé de Minsk, que les 
Polonais de Dombrowski s’étaient réfugiés à Bori- 
sow. Cependant il fallait essayer de prévenir à la 
Bérézina l'armée russe du sud. On hâta donc la 
marche sur Borizow. Le 21 novembre, le 4' corps 
s’arrêta à une lieue de Koehanow, n’arrivant à Ubi- 
val qu’à dix heures du soir, parce qu’il avait dû 
attendre, à quelque distance d’Orcha, le passage du 
corps de Ney, retenu pour ses distributions. L’armce 
se remit en marche le 22 dans l’ordre suivant : 
Le duc de Trévise, le duc d’Elchingcn, le vice-roi, 
nu. 3 
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le prince d’Eckmühl. Ainsi Eugène se Irouvail de 
nouveau placé de façon à soutenir l’avant-garde si 
elle était attaquée par les armées russes qui ma- 
nœuvraient du côté de Minsk, et à soutenir l’arrière- 
garde, si Kutusow essayait encore de la poursuivre 
avec un peu de vigueur, malgré la honte de ses 
échecs réitérés contre le 4 f , le 1" cl le 5' corps, 
malgré la leçon qu’il avait reçue en avant de Kras- 
noè le 17 et le 18 novembre. Le 23, Eugène vint 
occuper une position intermédiaire entre Ncy et 
Davoul, près de Toloczin *, le 24, une position 
analogue près de Bobr. Entin, le 25, l’avant-garde 
avait atteint Borisow sur les bords fatals de la Bé- 
rézina. Telle était la faiblesse des divers corps, en 
approchant de Borizow, que le prince Eugène ne put 
exécuter l’ordre qu’il avait reçu du major général, 
d’envoyer un officier général et 1,200 hommes 
pour garder le trésor de l’armée alors avec la divi- 
sion Claparède, près de Lochnilz. Le 20, Napoléon 
coucha à Borizow-Slaroï, où il établit son quartier 
général entre Borizow, point sur lequel se faisait une 
fausse démonstration de passage pour tromper 
Tittchakoff et Sludianka (3 lieues nord de Borizow), 
village où le point de passage véritable avait été 
marqué, et où le respectable général Eblé faisait 
établir deux ponts de chevalets. Bans cette même 
journée du 20, Eugène eut ordre d’abord de se 


* C’est à Toloczin qu'on apprit la fatale nouvelle de l'occupation des 
ponts de la Bérézina par les Russes. Après des combats acharnés et 
glorieux, les Polonais de Drombowski et de Bronikowski avaient été 
rejetés sur la route, en arrière de Borisow. 
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tenir prêt à passer la Bérézina dès que les ponts 
en construction seraient terminés, puis quelques 
instants plus tard, de se mettre en mouvement sur 
Sludianka pour franchir la rivière. Mais Eugène, 
qui avait été obligé, en vertu des ordres précédents, 
de s’arrêter le 20 à la porte de Lochnilza, ne put se 
mettre en mouvement que le 27. Il franchit la Béré- 
zina dans la nuit du 27 au 28, et vint s’établir en 
bivac en arrière de la jeune garde, près d’un vil- 
lage brûlé. Le 28, le vice-roi, exécutant de nou- 
veaux ordres, se porta dans la direction de Wihika, 4 
jusqu’à I’Ielschenitzy, où il réunit aux quelques 
hommes encore debout du 4' corps la cavalerie 
polonaise du colonel Tiken. Le prince était en outre 
chargé de servir d’escorte aux munitions, à ce qui 
restait de bagages et de malheureux échappés au 
nouveau désastre de la Bérézina et ayant pu fran- 
chir les ponts. Le 50 novembre, Eugène fut destiné à 
former l’avant-garde En conséquence, on mit sous 
ses ordres la cavalerie polonaise du duc de Bell une 
ce qui existait de la cavalerie Latour-Maubourg. Avec 
ces quelques escadrons encore à cheval, il dut 
éclairer le pays à droite et à gauche, et il vint cou- 
cher à l’embranchement des roules de Dolghinow et 
de Molodeczino. Le grand quartier général qui mar- 
chait en arrière vint à Pletzschenilzy. Le vice-roi 
arriva le 2 décembre à Molodeczino, sur la grande 
route de Minsk à Wilna, après avoir bivaqué 
le I er à llias entre Plelzchenitzy et Molodeczino. Le 
général bavarois de Wrèdc, qui s’était laissé séparer 
du 2 e corps, après la seconde bataille de l’olotsk, se 
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trouvait alors du côté de Glubokoé. Il reçut l’ordre, 
à plusieurs reprises, de se rendre à Wihika. 

A Molodeczino, où l’Empereur espérait trouver 
des vivres et ses courriers en retard, le prince Eu- 
gène eut de nouvelles instructions : celles de diriger 
les gros bagages sur Wilna, ainsi que le trésor, les 
blessés, les voitures et charrettes; de faire partir 
pour Mcrcez, mais sans les faire passer par Wilna, 
les cavaliers démontés sous les ordres du duc d’A- 
brantès; d’envoyer sur Olilta les Polonais qui ne 
devaient pas non plus entrer à Wilna. Enfin il fut 
prescrit au vice-roi de donner des nouvelles de 
l'ennemi, et de ce qui se passait du côté de Minsk. 

Après un séjour de quarante-huit heures à Molo- 
deczino, Eugène fut dirigé avecjson corps et la ca- 
valerie Latour-Maubourg sur la roule de Smor- 
goni. Il vint à Markowo, marchant après le prince 
d’Eckmühl. Le 5 il continua son mouvement sur 
Smorgoni, où il s’établit le soir. Le 6, il campa près 
d’Ocbmiana, au sud-est de Wilna. 

Ce fut dans la journée du 5 décembre que l’Em- 
pereur, après avoir rassemblé ses maréchaux et 
commandants de corps, leur fit connaître sa réso- 
lution de quitter l’armée. De graves affaires poli- 
tiques le rappelaient en France. Il remit le com- 
mandement au roi de Naples. Eugène fut double- 
ment peiné de ce départ, non pas qu’il n’en comprit 
la dure et impérieuse nécessité, mais parce qu'il 
n’avait pas foi dans les talents militaires de Murat 
pour commander en chef les débris ramenés de Mos- 
cou, et parce que personnellement il n'aimait pas ce 
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prince. 11 crut devoir écrire à ce sujet à l’Empereur 
la lellre ci-dessous : 

« 5 décembre 1812. Sire, ilne m’est pas permis de 
chercher à pénélrer les volontés de Votre Majesté; mais 
si, comme il est probable, Votre Majesté ne tarde 
pas à se rendre aux vœux de la France, et que son 
intention soit de me laisser à l’armée avec le roi de 
Naples, je prends la liberté de réclamer un nouveau 
témoignage de scs bontés pour moi... Sire, j’ai dé- 
voué ma vie au service de Votre Majesté. 11 me se- 
rait pénible de n’être plus employé que pour la 
gloire d’un autre prince, surtout d’après les senti- 
ments de celle personne à mon égard; sentiments 
que Votre Majesté connaît aussi bien que moi. J’ose 
donc demander un ordre pour retourner en Italie, à 
l’époque qu’elle jugera le plus convenable. Dans le 
cas où Votre Majesté me laisserait à l’armée, j’y res- 
terai tant qu’il lui plaira, et je n’en continuerai pas 
moins à la servir avec le même zèle et le même dé- 
vouement, » etc. 

Napoléon répondit à Eugène, de Smorgoni, le 
même jour, 5 décembre : « Mon cher fils, j’ai reçu 
votre lettre; faites votre devoir et reposez-vous sur 
moi. Je suis le même pour vous, et sais bien ce 
qu’il vous faut; ne doutez jamais de mes sentiments 
paternels. » 
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RELATIVE AU LIVRE XXI. 

DO 1 SEPTEMBRE AU S DÉCEMBRE 1813. 


« Monseigneur, j’ai l'honneur de prévenir Voire 
Altesse, que Sa Majesté le roi de Naples reçoit Toi- 
dre de se mettre en mouvement avec son corps d’a- d 8 
vant-garde pour suivre l’ennemi jusqu’à six ou sept 1KI 
werstes au delà de Mojalsk. L'intention de l’Empe- 
reur est que Votre Altesse se mette aussi en marche 
avec son corps d’armée, pour continuer son mouve- 
ment à la hauteur de l’avant-garde du roi, sur la 
gauche. Il est nécessaire, monseigneur, que vous 
vous assuriez en conséquence du moment où le roi 
se mettra en mouvement. 

« L’Empereur s’occupera demain des remplace- 
ments; mais en attendant, dans l’ordre naturel et 
d’après l'ordonnance, un corps d’armée, une divi- 
sion, une brigade, un régiment ont toujours un 
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commandant, qui est provisoirement l’officier du 
grade inférieur le plus ancien ; c’est ainsi que Votre 
Altesse doit donner provisoirement les commande- 
ments qui sont vacants. Quant aux promotions que 
fera l'Empereur, c'est la circonstance où Sa Majesté 
donne la préférence au mérite sur l’ancienneté. » 

« Deux mois seulement, ma très-chère Auguste, 
pour te dire que je me porte très-bien. 11 y a eu hier 
une grande balai Ile, excessivement chaude et glorieuse 
pour l’Empereur. Je commandais la gauche, et nous 
avons fait notre devoir. Figure-toi, si tu peux, mon 
bonheur ; hier, avant minuit, je dormais profondé- 
ment à un hivac de soldats. On me réveille, c’est 
Fortis, m'apportant ton aimable lettre cl ton char- 
mant cadeau... Adieu, sois tranquille, à présent nous 
marchons sur Moscou ; et, après une bataille aussi 
sanglante, tout le monde a besoin de se reposer. » 

« .Monseigneur, je ne puis pas vous envoyer en ce 
moment les intentions définitives de l’Empereur, 
mais je pense que vous pouvez faire repasser la Mos- 
cowa à une division, pour suivre le mouvement de 
l'avant-garde; que vous devez envoyer de forts par- 
tis de cavalerie sur Houza, pour savoir ce qui s’y 
passe et soutenir cette cavalerie avec le reste de votre 
infanterie. Aussitôt que l’Empereur aura donné ses 
ordres définitifs, je vous les ferai passer. » 

« Monseigneur, l'Empereur me charge de réitérer 
à Votre Altesse l’ordre qu’il lui a donné hier depas- 
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scr la Moscowa et de poursuivre l’ennemi à la hau- 
teur do l'avant-garde, sur la gauche. » 

« L’Empereur ordonne, monseigneur, que vous 
vous rendiez avec votre corps et le o" corps de cava- 
lerie à Zwcnigorod, et que vous jetiez de suite deux 
ponts sur la route de Koubinskoié, pour être en com- 
munication avec le roi de Naples, qui s’y rend; que 
vous fassiez battre tout le pays, de droite et de 
gauche, et que vous nous envoyiez des nouvelles. — 
Envoyez-nous des guides. » 

« J’ai l’honneur de vous adresser, monseigneur, 
une note qui m’a clé remise. Je prie Voire Altesse 
Impériale de vouloir bien me faire connaître si ce 
qu’elle contient est exact. » En marge est écrit : 

« Le courage que le jeune S. Marcellin a montré 
à la prise de la Grande-Redoute est incontestable. 
Aussi Son Altesse Impériale a-t-elle cité cet officier 
dans son rapport 1 et demandé la décoration en sa fa- 
veur. » 

« Monseigneur, l’Empereur a reçu vos dernières 
dépêches du 10. Le roi de Naples est vis-à-vis le po- 
teau portant le n“ 70, à environ sept à huit lieues de 
Mojaisk. Sa Majesté l’autorise à séjourner aujourd’hui 
dans la position où il se trouve, le corps à ses ordres 
étant Irès-faligué. 

« L’Empereur ordonne au roi de mettre à vos or- 


1 Nous n'avons pu retrouver le rapport du tice-roi. 
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dres le 5" corps de réserve de cavalerie, il lui fait 
dire d’envoyer à Houza chercher des vivres; Voire 
Altesse voudra bien disposer un convoi pour l’avant- 
garde du roi ; — avec le 5 e corps de cavalerie, vous 
serez à même de vous éclairer sur la roule de Mos- 
cou. » 


tartiné u Monseigneur, l'Empereur suppose que vous 
h MPtembro êtes arrivé ce soir à Zwenigorod, et que vous vous 
9 h. di?'«oir. êtes mis en communicalion avec le roi de Naples. 

I, 'intention de Sa Majesté est que vous conlinuiez de- 
main la même roule, de manière à vous trouver tou- 
jours sur la gauche du roi. J'ai donné l’ordre au roi 
de partir demain avec son corps et de tâcher de faire 
une journée qui avance d’autant l’avanl-gardc sur 
Moscou. 

« L’Empereur compte partir demain dans la jour- 
née, pour aller coucher à l’avant-garde. » 


Eugène ® Monseigneur , l’Empereur aurait désiré que 
,î 1£ii. nbre vous occupassiez hier la ville de Zwenigorod; le roi 
de Naples était à Krimskuië, ayant toute l’armée de- 
vant lui et étant en mesure. Sa Majesté ordonne que 
vous avanciez aujourd’hui sur la route de Moscou, 
aussi loin que vous pourrez. Il est probable que l’ar- 
mée sera aujourd’hui à Faites donc avancer 

votre corps jusqu’à l'endroit où la route repasse la 
Moscowa, pour toujours tourner la gauche de l’en- 
nemi. 

« L’Empereur sera au soir à l’avant-garde. » 
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« Monseigneur, on dit que l’ennemi a 18 balte- Bénitier 
ries, à vingt-cinq werstes de Moscou, c’est-à-dire 
près dePerkouchkovo. L’Empereur juge qu’il est né- ' t&sT re 
cessaire que vous tourniez tout cela par la position 
de Zubovo. 

« L’ennemi a aussi des retranchements sur la 
montagne des Moineaux ; mais la route que le 
4* corps suivra ne débouche pas sur celle montagne 
et la tourne. » 

« Monseigneur, le roi de Naples continuera de- fcuhier 
main son mouvement pour se porter vers la station 
de poste du village de Perkouchkovo. L’Empereur 14 
espère que Votre Altesse pourra, de son côté, se 8 îj' u "* r 1/4 
porter demain sur Barok, à quelques cents toises du 
point où la grande roule de Zwenigorod à Moscou 
passe la rivière de la Moscova ; le prince Ponia- 
towski se portera demain sur la route de Moscou à 
Kalouga, au village de Bourtsovc, d’où il continuera 
sa roule jusqu’à la station de la poste du village de 
Scherapovo, ou plus loin, si le roi passe la station de 
poste du village de Perkouchkovo : dans cette posi- 
tion, nous occuperons les trois routes qui conduisent 
à Moscou. » 

a Mon cher général, Sa Majesté le roi de Naples Beiiiard a» 
part ce matin à neuf heures pour se rendre à Per- C.uiHcminol, 
kouchkovo, le prince Poniatowski se porte sur Sche- 13 5Cpltmhrr 
rapovo, le corps d’armée du prince vice-roi devant 
se porter à Bouzaievo, les trois corps d’armée seront 
à la même hauteur. 
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« Dans le cas où Sa Majesté le roi se porterait en 
avant de la station de poste de Perkouclikovo, je vous 
en préviendrai de suite. 

« Je me recommande toujours à vous si vous avez 
quelques vivres de trop. » 


Æ'X « L’Empereur me charge de faire connaître à 
15 t>eplembre Votre Altesse que le roi de Naples est ce soir à La- 
» h. au soir, jiskoca, à trois lieues de Moscou; Sa Majesté sera 
demain de bonne heure à l’avant-garde. 

« L’intenlion de l’Empereur est que le 4' corps, 
tout réuni, en rappelant tout ce qu’il aurait derrière, 
et surtout toute son artillerie, se rende de bonne 
heure à Talarovo, où l’on rencontre la Moscowa. 
Votre Altesse doit se tenir en communication avec le 
rôi de Naples, le roi se. rendra vis-à-vis Phili; on dit 
que l’ennemi a retranché la montagne des Moineaux 
et une autre montagne. Votre Altesse aura des nou- 
velles, et fera de suite travailler à trois ponts sur le 
chemin, afin que, si l’Empereur le juge convenable. 
Votre Altesse reçoive l’ordre d’entrer à Moscou. » 

Le romle . . 

de i« Valette « Madame, | ai reçu hier soir 1 estafette partie 

à la Tire- ’ J _ * 

ï'arîr le 8 à la fin de la journée. On continuait à poursui- 
15 s iüï¥ nbre vre ' es Russes, qui cédaient partout et fuyaient dans 
le plus grand désordre. 11 est probable qu’on sera 
entré à Moscou le 1 1 ou le 12. Trois lettres que j’a» 
reçues par cette occasion me parlent du prince; il se 
porte bien, et, quoiqu’il ait été au milieu du feu, et 
que son corps d’armée ail constamment donné, il a 
été très-heureux. On ajoute qu’il s’est couvert de 
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gloire, et que scs troupes ont eu une très-grande 
influence sur le succès de la journée. L'estafette n’a 
pas rapporté de bulletins. J’attends celle du 9, qui 
sans doute nous donnera des détails qu'on attend 
avec la plus vive impatience. 

« Je continuerai à donner des nouvelles à Votre 
Altesse Impériale tant que je ne recevrai pas de 
lettres du prince pour elle. 

« Ma clièrc Auguste, tu vois par la date de ma 
lettre, que nous sommes bien près de Moscou, et si 
nous n’v entrons pas demain, cela ne peut tarder. Eugène 

J • 1 . ii» 1 à la *ice- 

On nous avait conte que les Musses se battraient en- „ rei ™- 

* ^ D un château 

core sous Moscou, je ne puis pas le croire, d’après 
la leçon qu’ils ont reçue, le découragement qui ’îlîiï” brc 
règne chez eux et le désordre qu'il y a dans leur 
armée. Le froid commence à se faire sentir et nous 
avons besoin d’arriver à une grande ville pour nous 
faire faire force fourrures. Bonsoir, je vais souper et 
me coucher, il est huit heures et j’ai été à cheval 
toute la journée en face de messieurs les Cosaques. » 


« Je reçois, mon cher général, voire lettre d’hier. 
D’après les ordres de l’Empereur, le roi doit se 
mettre en marche ce matin à 9 heures, et se diriger 
sur Moscou. 

« Sa Majesté écrivit hier soir au vice-roi, en ré- 
ponse à la lettre que Sa Majesté avait reçue de Son 
Altesse. Le roi faisait connaître sa position au prince, 
et son mouvement d’aujourd’hui. 


Belliard au 
général 
Guilleminol 1 , 
14 septembre 

181 :?. 


1 Le ;én 'rat Guitleininot était le clii fii’élat inajnr du prince Eugène. 
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« Celle nuil, deux détachements ont été envoyés 
pour communiquer avec votre corps d’armée, le se- 
cond avait avec lui un ofticicr porteur d’ordres du 
prince de Neufchâlcl. » 

« Monseigneur, l’Empereur ordonne cjue vous 
portiez votre quartier général à- la barrière de Saint- 
Pétersbourg, et que vous fassiez occuper la route 
depuis Traïk inclusivement jusqu’à la roule de Zwe- 
nigorod. Sa Majesté ordonne aussi que vous envoyiez 
de forts partis sur la route de Saint-Pétersbourg et 
sur la roule qu’a prise l’ennemi, alin d’avoir des 
nouvelles et de ramasser les traîneurs. » 

« Ma chère Auguste, je t’écris du faubourg de 
Moscou, où je suis établi avec mon corps d'armée. 
Les Russes ont évacué hier la ville, mais y ont mis le 
feu dans vingt endroits, et surtout dans le quartier 
des marchands, où étaient tous les magasins, par 
conséquent toutes les ressources. On ne peut pas 
être plus barbares! L’armée va se reposer, je pense, 
et cela sera fort utile pour faire réparer tous nos 
bagages. Je me porte bien et nos Messieurs repren- 
nent des forces Le froid commence à se faire 

sentir, et dans un mois ce sera bien autre chose. 

« Cette ville est grande, elle contient des palais 
magnifiques cl de misérables chaumières. C’est ce- 
pendant au total une belle ville, mais les principaux 
habitants en sont sortis; il ne reste plus que la po- 
pulace. » 
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« Mon neveu, l’avant-garde de l’armée est entrée è "S ne 
hier à Moscou, à deux heures, et a pris position sur date), 
la route de Boghorodk, par où s’était retirée l’armée 
ennemie. 

« Je n’ai pas encore reçu de l’Empereur d’ordre 
de mouvement. Nos vedettes sont en présence avec 
celles de l’ennemi. Vous me ferez plaisir de me faire 
connaître votre position. » 

« Mon cher général, l’avant-garde du roi est de- Bdliard au 
puis hier soir à l’auki, embranchement des routes Gmii"minot. 

1 . . l'ctrowkoï , 

de Kolotnna et de Riazan. Sa Majesté a envoyé des 
officiers et des détachements pour communiquer 
avec le roi, et jusqu’à présent on n’a pas de nou- lslî ' 
vclles. Je vous prie de faire connaître la position de 
votre corps d’armée, cl de me dire où se trouve l’Em- 
pereur, avec lequel le roi n‘a pas pu communiquer 
dans la nuit, ni ce malin, à cause de l’horrible 
incendie qui nous a hier chassés de la ville. 

« Sa Majesté désire, si cela est possible, que le 
prince vice-roi établisse une communication par des 
postes jusqu’à la barrière de Valdimir, où le roi 
placera du monde. » 

« Ma chère Auguste, le courrier Allari te remettra Eugène 

° à la vice- 

cette lettre; il te donnera des nouvelles de notre , 1 reiue - 
bataille, qu’il a vue de loin. 11 pourra aussi te conter 11 ‘îSSi 0 *™ 
jusqu’où est portée la barbarie des Russes. Ils ont ,,150 ' r ' 
incendié l’immense ville de Moscou, et tu ne peux 
te faire d'idée du spectacle horrible que uous avons 
depuis trois jours sous les yeux et qui dure encore. 
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Ma sanie continue à être bonne, elle serait encore 
meilleure, si j’avais l’espoir de le revoir bientôt. » 

j E iâ 8 ï!£- « nai P n * a ' re P art ' r Alla ri hier, comme je 

«"«"ou, le croyais, ayant accompagné l’Empereur toute la 
*8 «gicmbre journée, ma très-chère Auguste. Je ne l’expédierai 

* UM,r ’ que demain, à la pointe du jour, et il mettra sûre- 
ment 28 à 50 jours en chemin! La ville est presque 
totalement réduite en cendres; c'est une des plus 
belles de l’Europe; il y avait des palais magnifiques 
et en grand nombre; la barbarie des Russes a été 
poussée au dernier point, en ruinant ainsi 500,000 
habitants et les 000 plus grands seigneurs de la 
Russie, et tout cela pour nous faire perdre quelques 
ressources en farine, en vin, en draps et en souliers. 
Nous avons pu faire arrêter une trentaine de ces 
misérables bandits au moment où. avec des torches, 
ils mettaient le. feu. Beaucoup on! été massacrés sur 
place par la fureur de nos soldats. 11 en reste pour- 
tant encore assez pour qu’on fasse un jugement en 
règle, et il se trouve parmi eux un officier ayant 
même une des décorations de la Russie. Tous ces 
misérables ont avoué qu’ils ont été payés pour cela, 
et qu’ils n’ont agi qu’en vertu de3 ordres du gouver- 
neurdcMoscou Tune peux tefaireune idée du specta- 
cle horrible que nous avons eu sous les yeux pendant 
cet incendie. Il restait bien dans la ville 80 eu 
100,000 habitants. Ils sont à présent sans nourriture, 
sans vêtements, sans de quoi abriter leurs têtes au 
moment de l’approche d’une saison qui est si rigide 
ici; cela fait horreur! 
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« Je conlinue à dater mes lettres de Moscou, et 
pourtant je suis établi dans une petite maison, à trois 
quarts de lieue de la barrière, sur la route de Pé- 
lersbourg, et au milieu de mon corps d’armée. » 

« Je reçois ce malin seulement, mon cher général, 
l’avis que vous me 'donnez de l’établissement du 
quartier général de l’Empereur. lÏÏ^embj 

« Le général Beurmann est établi sur la route de 1Hli 
Valdimir, il a l’ordre de se mettre en communication, 
par sa gauche, avec M. le général Ornano. 

« Mon aide de camp m a remis hier soir voire 
lettre. » 

«Monseigneur, l’Empereur ordonne qu’à dater de Berlliiec 
demain le pillage cesse dans la ville de Moscou. En 
conséquence, vous ordonnerez le nombre de pa- ‘Sit 
trouilles d’infanterie et de eavalerie nécessaires pour 
faire rentrer chaque soldat à son corps et empêcher 
qu’aucun ne fouille ni dans les caves ni dans les 
maisons. 

«Votre Altesse fera retenir tout le monde au camp 
du cantonnement, et à midi, à trois heures, à l'heure 
à laquelle elle le jugera le plus opportun, elle fera 
faire un appel. Je la prie de m’en envoyer l’étal, afin 
que Sa Majesté connaisse le nombre des seuls com- 
battants dont elle peut disposer. 

« Cela est de la dernière importance.» 

« Monseigneur, l'Empereur voit avec peine que, nmiùer 
malgré l’ordre donné hier d’arrêter le pillage, on «o-ow." 
vin 4 
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*° 7Sir bre s’y est encore livré aujourd'hui au moins autant 
qu’auparavant. Je ne puis qu’engager de nouveau 
Votre Allessc à faire respecter les ordres de l’Empe- 
reur, tenir les soldats au drapeau, les faire surveiller 
parleurs olïiciers et rétablir enlin le bon ordre et la 
discipline. » 

à la vice- 11 a fait avant-hier et hier un très-fort orage, ma 
Du . an',', près chère Auguste, il n’a cessé de pleuvoir que ce ma- 
*• sjgjfniLrê tin, et nous étions bien pressés de voir finir ce mau- 
vais temps. Je m’attends à un très-prochain mouve- 
ment : il est question d’envoyer des troupes sur la 
route de Pétersbourg, et ce sera probablement mon 
corps d’armée. On parlera" plus tard des quartiers 
d’hiver, mais il est à peu près certain qu’on ne sc 
battra plus celte année. On pense même que les 
Russes consentiront, à faire la paix quand ils nous 
verront bien décidés à nous maintenir dans leur 
pays. Figure-toi leur embarras, leur armée est pres- 
que tout entière sur la route de Tula, et leur empe- 
reur est à Saint-Pétersbourg; les ordres ne peuvent 
leur parvenir que par un détour immense. 

« Je m’imagine que lu suis tous nos mouvements 
sur la carte, et que lu l’en seras procuré une bonne 
de la Russie; celle qui peut le mieux te convenir pour 
voir l’ensemble des opérations de la Grande-Armée 

est la carte de Russie par Graijmann J’ai passé 

hier la soirée chez l’Empereur; nous avons joué au 
vingt-et-un pour passer le temps : je prévois que 
nous allons trouver les soirées bien longues, il n’y a 
pas la plus légère distraction, pas un billard 
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Adieu, ma très-chère Auguste, sans distractions, 
comme avec tous les amusements du monde, je n’en 
désire pas moins de tout mon cœur d’être bientôt 
réuni à toi et à mes chers enfants. » 

« Monseigneur, j’ai l'honneur d’informer Votre 
Altesse que l'Empereur lui assigne pour l’établisse- 
ment de son corps d’armée environ un quart de la 
ville du côté des roules de Saint-Pétersbourg et de 
Dmilrow. Votre Altesse pourra en conséquence dispo- 
ser des quartiers de la ville n" 8, 9, 15 et 14. 

« Sa Majesté vous autorise à envoyer à six lieues 
sur la roule de Saint-Pétersbourg une avant-garde 
d’infanterie et de cavalerie pour prendre position 
jusqu'à ce que l’éloignement de l’ennemi soit assez 
considérable pour que Sa Majesté juge convenable 
de vous faire occuper les districts de Klin et de 
Dmilrow. 

«11 est nécessaire que Votre Altesse n’occupe rien 
en ville, hors la limite des quartiers ci-dessus dési- 
gnés, le reste étant affecté à d’autres corps d’armée. 

« H faut néanmoins laisser dans leurs logements 
les personnes du quartier général impérial qui se 
trouveraient établies dans les quartiers qui vous sont 
assignés. » 

« Monseigneur, en vous donnant des quartiers 
pour loger vos troupes, l’Empereur n’a pas mis à 
votre disposition les magasins d’aucune espèce. Son 
Altesse doit bien y mettre des gardes, son ordonna- 
teur doit veiller à leur sûreté; mais ce qui est dans 


Rtrtlrier 
& Eugène. 
Moscou, 

1 sept cm lire 
1812. 
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Moscou, 

I septembre 
1812. 
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les magasins appartient à l’intendance générale de 
l’armée, qui ordonnera la distribution conformément 
à ce qui sera prescrit par Sa Majesté. 

« Vos troupes, monseigneur, ne doivent donc pas 
loucher aux magasins qui sont dans vos quartiers; 
ils dépendent du duc de Trévise, gouverneur de 
Moscou. 

« Les commandants des vingt quartiers que. j'ai 
nommés d’après l’autorisation de l’Empereur sont 
les seuls qui ont droit de commander dans les quar- 
tiers; ils sont entièrement sous le duc de Trévise, et 
c’est à eux que votre état-major doit s’adresser pour 
les demandes qu’il a à faire.» 


Üerlhier 
à Eugène. 
Moscou , 

21 septembre 
1812. 


« Monseigneur, non-seulement le pillage doit ces- 
ser dans la ville de Moscou, mais encore aucune 
corvée organisée ne doit y être envoyée pour prendre 
des vivres on des elfets, ce qui serait à peu près le 
même désordre. Je prie Votre Altesse Impériale de 
donner les ordres nécessaires pour défendre ces cor- 
vées dans son corps d’armée. » 


à E ü f v£o " B° n j our > nia chère Auguste; le mauvais temps 
mwwi paraissant devoir continuer, l’Empereur vient de 
* i X” bre faire rentrer toutes les troupes en ville pour éviter 
qu’elles ne souffrissent au camp. Je n’ai laissé qu’une 
division hors de la ville, le reste s’est logé dans les 
égl ises et quelques maisons conservées. Je t’écris 
donc de Moscou où je ne crois pourtant pas rester 
longtemps, car on poussera sûrement du monde 
jusqu’à...... 
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« . .... Avant-hier, après t'avoir écrit, nous avons 
tous monté à cheval cl pris les armes; un parti en- 
nemi s'était jeté sur nos derrières, mais il a bientôt 
été repoussé : hier, on a encore tiré le canon du 
côté de Podolsk; c’est le duc d’Istric qui, avec une 
avant-garde, a rencontré une arrière-garde russe. 
Sur les roules que je garde, tout jusqu’à présent est 
fort tranquille. » 

« Comme je ne sais pas si plus tard nos com- 

munications seront toujours libres, je profite du dé- 
part de ce courrier pour t’envoyer les étrennes; c'est 
la plus belle fourrure que j’aie pu trouver à acheter 
dans tout ce désordre; c’est s’y prendre longtemps 
d’avance pour des étrennes, maisil est encore possible 
que tout finisse pour cette époque, et alors je vien- 
drais moi-méme Je tâcherai de trouver quelque 

chose pour mes petits anges, mais c’est bien diffi- 
cile : il n'y a ici que des ours, c’est à la lettre. » 

« Monseigneur, l’Empereur ordonne que Votre 
Altesse dirige sur la grande route de Moscou à Mo- 
jaïsk un millier d’hommes de cavalerie, qu’elle les 
fasse partir de suite, et par le plus court chemin, en 
traversant la ville, pour rejoindre les chasseurs de 
la garde, qui prennent position à moitié chemin de 
Moscou, au château du prince Galitzin à Bezowka 
où a couché l’Empereur, c'est-à-dire à moitié che- 
min de la première poste. Celte cavalerie sera aux 
ordres du général Guyot quand elle l’aura rejoint. 

« 11 est nécessaire que celte cavalerie se rende le 
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plus tôt possible au point indiqué, vu que les Cosa- 
ques inquiètent toujours notre communication. 

« Si la cavalerie ne rencontre pas le général 
Guyot, elle prendra position à mi-chemin de Moscou 
à la poste, et enverra prévenir M. le général Saint- 
Sulpice au château du prince Galilzin, à Bezowka. 

« P. S. Le général Guyot part à l’instant avec les 
chasseurs de la garde et six pièces de canon pour 
prendre position à trois lieues et demie d’ici, c’est- 
à-dire à moitié chemin de Moscou, à la première 
poste sur la route de Mojaïsk. » 

«Monseigneur, l'Empereur ordonne que vous en- 
voyiez une de vos trois divisions d’infanterie avec son 
artillerie complète pour prendre position à quatre 
lieues de Moscou sur la route de Smolensk, au lieu 
où se trouveront le général Guyot et la brigade de 
cavalerie légère. 

« L’intention de Sa Majesté est que celte division 
soit là de bonne heure, et qu’à cet effet Votre Altesse 
la fasse partira la petite pointe du jour. » 

« Ma très-chère Auguste, je t’ai écrit avant-hier 
deux fois, le malin par l’estafette et le soir par le 
courrier, mais ce dernier n’a pu partir, parce que 
quelques partis ennemis inquiètent nos derrières. Je 
crains donc que quelques-unes de mes lettres servent 
à l’amusement de messieurs les Cosaques au lieu de 
servir à te tranquilliser. Je continue à me bien porter, 
l’Empereur aussi . Je n’ai de malades dans ma maison 
que Bataille et Desève, celui-ci l’est fort sérieuse- 
ment » 
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« Monseigneur, l’Empereur ordonne que vous 
renforciez la cavalerie bavaroise, qui esl sur la route r j, 
de Mojaïsk, de 5 à 600 chevaux cl de 6 pièces d’ar- 7 h?*;,, 
tillerie légère, et que vous y envoyiez le général Or- llu m, " n 
nano pour commander toute celte cavalerie : vous 
lui ordonnerez de faire des reconnaissances avec pru- 
dence et sans se compromettre, pour savoir si la 
vieille route de Moscou à Kaiouga par Chcrapowo est 
libre, mais il doit tâter cette roule en portant ses 
reconnaissances plutôt en arrière qu’en avant; il tâ- 
chera de se mettre en communication avec le duc 
d’istrie qui est à Desna, soit par Fedosnio, suivant la 
position qu'occupe l’ennemi , mais toujours avec pru- 
dence. Ce qui est arrivé au major Martod vient de 
ce qu’il s’est porté à trois lieues trop en avant, c’est- 
à-dire à trois lieues trop loin de Moscou. Prévenez 
le général Ornano et le général Broussier que, s’ils 
recevaient des ordres du duc d’istrie, ils doivent les 
exécuter. » 

« L’Empereur ordonne, monseigneur, que vous Baritii» 
fassiez vos dispositions pour vous tenir prêt à partir ^ Moscou. ^ 
dans la nuit, d’après de nouveaux ordres que vous 2 
serez dans le cas de recevoir, afin de vous porter sur a ' ,r4s midi - 
la route de Podolsk. Vous enverrez un officier ce soir 
à six heures chez moi, pour y prendre les ordres 
que vous auriez à exécuter dans la nuit, si les cir- 
constances portaient Sa Majesté à en donner. » 

« Le courrier est parti avec la fourrure cl une pe- Eu|én« 

* 1 à la vice- 

tite provision de thé; il arrivera, j espère, assez à temps j/mmu 
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38 v jÿn' br ‘pour le commencement de vos soirées où le thé rem- 
place les glaces. Ici, nous aurons plus de glaces que 
de thé, et chacun se pelisse en conséquence ; pour ma 
part, je serai fourré des pieds à la tète. 11 a com- 
mencé à neiger un peu hier. Aujourd’hui, le temps 
est sec et froid, cela vaut bien mieux que les pluies. 
J’ai reçu tes lettres des 4, 5 cl 0 septembre, et vois 
avec plaisir que lu te portes bien. Je partage la peine 
que tu as éprouvée au départ de ma mère; je suis 
certain que tu l’auras trouvée telle qu’elle est effec- 
tivement, bonne par excellence, tu vas le trouver 
bien seule et plus triste! — Je le suppose établie à 
Monza. L’as-tu trouvé embelli? les lièvres mangent- 
ils toujours les petits arbres? Y a-t-il beaucoup de 
faisans? T’occupes-tu de ta villa? Voilà bien des petits 
détails qui me feront plaisir à savoir. 

« P. £>'. Je suis obligé de renvoyer Dcsève à Wilna, 
il est pris de la poitrine, et en ferai peut-être autant 
de bataille. » 

Bnfea «Le capitaine Rczia, aide de camp de Fontanelli, 
no!™, cs * arr ' v ® hier soir, ma chère Auguste. C’est te dire 
* 9a tStt'" br " assez quelle diligence il a faite, et quelle a été ma 
joie d’apprendre de bonnes nouvelles de toute ma 
petite famille. Je te rends mille grâces pour ta chaîne 
de montre, je ne pourrai la porter à cheval, je l'abî- 
merais; je l’ai pourtant mise à ma montre, et tout le 
monde, chez l’Empereur, m’en a fait compliment; 
ce soir je mettrai le cachet et la clef de l’Impéra- 
trice J’ai quelques maréchaux et généraux à dîner 

aujourd’hui, et le dessert habituel est de leur mon- 
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Irer les portraits de cinq objets bien chers à mon 
cœur. » 

« L’Empereur ordonne, monsieur le général Or- Borlliier 

* ® au glacial 

nano, que vous vous rendiez sur-le-champ au châ- 
tenu de Galilzin à Bezowka, où se trouve M. le général 30 
Saint-Sulpice avec les dragons de la garde; vous pren- 
drez connaissance de tous les postes qu’il occupé et 
vous les ferez relever par vos troupes; le général 
Saint-Sulpice et les dragons de la garde partiront en- 
suite pour revenir à Moscou. 

«Le général Broussier, avec sa division, continuera 
de rester dans la position qu'il occupe; laissez-lui 
500 chevaux. 

« Rcndez-inoi compte tous les jours par l'estafette, 
cl deux ou trois fois par jour quand cela sera né- 
cessaire. » 

« On s’occupe beaucoup ici de s'installer pour Fug.%« 

y passer l’hiver; mais chacun espère que l’ennemi y ^réine!*" 
songera à deux fois avant de préférer que nous res- 
lions chez lui plutôt que de faire la paix. Du reste, 
chacun prend bravement son parti, et lu sais s'il 
m’en coûtera d’ôlre encore longtemps éloigné de loi 
et de mes enfants... L’Empereur va faire venir des 
acteurs de Paris; il m’a demandé des chanteurs de 
Milan, et, malgré tout cela, lu peux bien penser que 
nous passerons notre hiver froidement et triste- 
ment. » 

« Mon fds, vous avez laissé à l’abbaye, en arrière s», seu*. 

MOSCOU, 
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2 octobre 
1812. 
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4 octobre 
1812. 


Eugène 
i H tien- 
reine. 
Moscou, 
6 octobre 
1812. 


de Mojaïsk, deux obusiers de cinq pouces six lignes. 
Je ne sais pas pourquoi vous affaiblissez votre artille- 
rie. Prenez les chevaux des officiers qui ne doivent 
pas en avoir et menez avec vous toute voire artille- 
rie. Témoignez mon méconlentementau général Pino 
de ce qu’il a laissé ses pièces derrière ; cela est con- 
traire à l’honneur militaire : on doit tout laisser, 
excepté ses canons. Il faut aviser au moyen de rc- 
complétcr ces batteries. Je remarque aussi avec 
peine que son corps est celui qui laisse le plus de 
chevaux en arrière; il y a 119 voitures qui sont sans 
attelages à Moscou; il faut qu’il prenne des mesures 
pour les atteler. » 

«.... La vie que je mène est fort uniforme. Matin 
et soir chez l'Empereur, qui me retient toujours 
plusieurs heures cl qui me traite toujours avec la 
même bonté. Le reste de la journée est employé 
aux détails du corps d’armée. 11 est probable cepen- 
dant que je ne resterai pas ainsi tout l’hiver et que 
je prendrai quelques distractions aux environs. » 

« Je t'annonce une nouvelle qui, quoique ne si- 
gnifiant rien de positif, sera pourtant un point de 
consolation pour toi, ma chère Auguste. Lauriston a 
été envoyé à l’armée russe et paraît y avoir été bien 
reçu. Voilà tout ce que je puis l’en dire; peut-être 
n’est-il question que d’échanges de prisonniers, mais 
c’est toujours beaucoup que de commencer à se par- 
ler. Je te prie de garder cette nouvelle pour toi 
seule, et de n’en parler que si d’autres en parlaient. 
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L’armée russe paraît être dans un état vraiment dé- 
plorable. La nôtre a beaucoup gagné depuis vingt 
jours qu’elle se repose, nous pouvons donc n'espérer 
que de l’avantage, que l’on traite de la paix ou de la 
guerre. » 

« Je t’écris aujourd'hui par Provari Il y a 

beaucoup à espérer que les affaires s’arrangeront cet 
hiver; plus nous faisons pour rester ici, et plus les 
Russes seront pressés de nous en voir sortir, d'une 
manière ou de l’autre; ainsi, ne l’effraye pas d’ap- 
prendre qu’on fait venir des acteurs, qu’on donnera 
des spectacles, etc., tout cela persuadera davantage 
aux Russes que nous ne sortirons pas de chez eux si 
vile qu’ils le croient, et alors ils prendront leur 
parti. Le temps s’est fixé au beau depuis quelques 
jours; les santés affaiblies se rétablissent, cl nous 
faisons en ce moment nos approvisionnements de 
l’hiver en grains et en fourrages. On attend de 
France des moulins à bras pour faire de la farine. 
Nous aurons donc fait, j’espère, par les difficultés 
vaincues, par la rapidité des marches, la campagne 
la plus étonnante, et je désire la plus courte, que 
nous ayons faite jusqu’à présent. » 

« Nous sommes toujours ici, ma très-chère Au- 
guste; il était fortement question hier de départ, 
pour marcher sur l’ennemi ; la neige, qui tombe au- 
jourd'hui abondamment, fera peut-être remettre le 
projet à un autre moment. 11 y a dans l’état-major 
général de grands paris ouverts pour la paix, avant 
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le l' r janvier; moi, je ne parie ni pour ni contre, je 
me borne à soutenir le plus gaiement possible tous 
les événements, et cela, je te jure, ne m'empêche 
pourtant pas de désirer bien ardemment de te re- 
voir. » 

j'ÿ&S- « Je t’envoie, ma chère Auguste, une lettre pour 

ïwoi, Allari, qui le nomme chevalier de la Couronne de 
ntoejobre cl ^ ue l(J | u j rcme i( ras (] c nia pu r t • j ( « suppose 

et j’espère qu’il sera arrivé sans accident. Bien de 
nouveau ici, seulement je le répondrai, pour Sou- 
cino, que son fils a été fait prisonnier le jour de la 
bataille. Il avait un cheval difficile qui l'a emporté 
dans les escadrons ennemis. Il ne paraît pas que 
nous partions, ni aujourd’hui ni demain. Il y a 
quelques pourparlers aux avant-postes, mais qui ne 
sont, je crois, d’aucune conséquence. Je pense que 
tu resteras ù Monza jusqu’à la mi-novembre, sur- 
tout si le beau temps continue; nous nous portons 
tous bien; attendez-vous pourtant à ne pas nous re- 
voir tous comme nous sommes partis; car on dit que 
les nez et les oreilles gèlent l'hiver très-facilement 
aux étrangers. Ce serait pourtant très-vilain si nous 
les laissions ici. » 

‘tlxàÙué 8 J « Mon fils, j’envoie mon officier d’ordonnance 
20 i«î!’ re Christin, pour me rapporter des renseignements sur 
la route de traverse que vous allez prendre de Tschi- 
kovo à Oghigovo. Il faut activer vos sapeurs, afin de 
faire des ponts où cela sera nécessaire. Il en faudra 
plusieurs sur les petits ravins. — Envoyez un officier 
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du génie au général Broussier; qu’il s’y rende en 
tonie diligence et me. fasse connaître les routes de 
Tominskoié à Mojaïsk et de Toniinskoié à Koubins-. 
koié. — Aussitôt que vous serez passé, le prince Po- 
niatowski se rendra de Tscliikovo à Tominskoié. Il 
sera sons vos ordres; mais il est nécessaire que tous 
ses bagages inutiles, il les fasse filer sur Mojaïsk. 
Cela formera toujours une augmentation de 5 à 
0(000 hommes. Il ne sera rendu que demain *21. » 

« Mon fils, je vous envoie un officier, pour que, 
par son retour, vous me fassiez connaître la nature 
de la route, les nouvelles que l’on a de l’ennemi, de 
Tominskoié et de Borowsk. Le général Pino vous 
a-t-il rejoint ou est-il sur la traverse? Est-il rallié et 
a-t-il tout son inonde? » 

« Monseigneur, l’Empereur ordonne que Votre 
Altesse parle de suite avec son corps d’armée pour 
gagner la roule de Moscou à Tominskoié. Vous sui- 
vrez le chemin qui vous conduira le plus directe- 
ment pour rejoindre celte grande roule. Vous or- 
donnerez à votre état-major de faire bien jalonner ce 
chemin depuis son embranchement dans la route où 
nous sommes jusqu’à son embranchement dans celle 
de Moscou à Tominskoié. Votre Altesse fera placer 
un poste d’infanterie et de cavalerie au point d’in- 
tersection sur celle dernière route, et où le grand 
écuyer doit établir un relais pour l’estafette. Un offi- 
cier de mon état-major accompagnera Votre Altesse; 
un de vos ingénieurs géographes devra faire le cro- 
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quis de la roule et me l’envoyer de suite par le re- 
tour de mon officier d’état-major. 

« Votre Altesse continuera son mouvement de ma- 
nière à réunir tout son corps d’armée aujourd’hui 
et demain à Tominskoié. Si vous entendiez du ca- 
non, vous feriez prévenir le général Broussier que 
vous arrivez. Vous lui enverrez votre cavalerie lé- 
gère, une batterie d’artillerie légère et 2 bataillons 
de ligne, qui accéléreraient leur marche pour le sou- 
tenir, s’il en était besoin. Votre Altesse fera conti- 
nuer de jalonner la route de Smolensk du point 
d’intersection jusqu’à Koubinskoié. Votre Altesse 
fera également reconnaître la route qui de To- 
minskoié rejoint celle de Yercja dans la direction de 
Mojaïsk. » 


Æi'i'înû. « Monseigneur, l’Empereur pense qu’il serait eon- 
œ°«iobr'e venablc que vous vous portassiez demain à la pointe 
s heures du jour avec votre cavalerie et votre artillerie légère 

du soir. . . , _ t . . 

a Iommskoie. Quand le reste de votre corps sera 
réuni sur ce point, Vôtre Altesse pourrait se mettre 
en marche pour aller sur Borowsk, si l’ennemi n’est 
pas trop en force. Au reste, monseigneur, c’est à 
Votre Altesse, qui est sur les lieux, à juger de l’ctat 
des choses, et à agir suivant que les circonstances 
l’exigeront. Le prince Poniatowski, comme je vous 
l'ai mandé, sera rendu demain à Tominskoié, et 
vous appuiera si cela est nécessaire. » 


« Mon fils, je reçois votre lettre. Je serai avant 
fl* octobre midi à Tominskoié. avec la carde à cheval et à pied. 

1911 , ■ ° 1 


Nap. à Kug. 
Au cliûtiau 
dMgnalicwo, 
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« Le 1" corps (de réserve) n’arrivera qu’une heure 
après. Toute la cavalerie du roi de Naples y arrivera 
dans la journée. Le major général vous mande qu’a- 
vant tout il faut occuper aujourd’hui Vereja. Que le 
prince Poniatowski y marche avec son corps; qu’il se 
fasse précéder d’une avant-garde de 5 à 600 hom- 
mes de cavalerie, de 1,000 hommes d'infanterie de 
ses meilleurs marcheurs et de 1 ou 2 batteries d’ar- 
tillerie légère; qu’ils y arrivent aujourd’hui; que le 
reste de son corps suive. Peut-être que ses coureurs 
seuls suffiront pour entrer à Vereja. Qu'aussitôt qu’il 
y sera, il se mette en communication avec Gharo- 
dok-Borizow, où le duc d’Abranlès a des postes fixes. 
Indépendamment de ce que cela établira tout de 
suite mes communications avec Mojaïsk, j’ai grand 
besoin de recevoir et d’envoyer des estafettes. Vous 
avez un poste de 100 hommes à Cherapowo, il faut 
l’y laisser et y envoyer un officier de confiance, qui 
placera un cheval à mi-chemin. Il y restera jusqu’à 
minuit ou trois heures du matin, heure où il doit 
entendre l’explosion du Kremlin. Aussitôt qu’il l’en- 
tendra, il viendra, ventre à terre, pour m’en ip 
slruire. Alors les piquets d'infanterie et de cavalerie 
se mettront en marche pour venir à Tominskoié, 
où ils rejoindront leur régiment. Dans tous les cas, 
ce détachement se mettra en marche à cinq heures 
du matin, demain 25, s’il n’entfend pas l’explosion. 
Cet officier, pour mieux entendre l’explosion, pourra 
se porter un peu en avant avec le piquet de cavale- 
rie qui est là. 

« Quant au détachement que commande l’adju- 
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danl-commandant Ilournour, à la maison Galil- 
zin, le duc de Trévise a ordre de le ramasser en 
passant. Comme l’ennemi croit avoir encore loule 
l’armée devant lui sur l’autre route, il est convena- 
ble que vous ne montriez pas trop de troupes, et 
seulement ce qui est nécessaire pour bien éclairer et 
avoir des nouvelles. L’occupalion de Vereja est la 
grande affaire d’aujourd'hui. » 

« Monseigneur, le 5' corps de cavalerie, que com- 
mande le général Chaslel, a couché à mi-chemin d’ici 
à Tominskoié; il a dû vous demander des ordres ; il 
sera rendu de bonne heure à Tominskoié. 

« L’Empereur part et sera rendu dans la matinée 
à Tominskoié, avec la garde à pied et à cheval et 
tout le 1" corps. Sa Majesté approuve toutes vos dis- 
posions. Le prince Poniatowski ne doit pas envoyer 
200 hommes à Vereja ; ils n’y seraient pas en sûreté; 
mais il doit s’y porter avec tout son corps, de ma- 
nière à occuper Vereja ce soir, et avoir des commu- 
nications avec Mojaisk. Le duc d’Abrantès a des 
postes à Ghorodock-Borizow. Comme la marche de 
Tominskoié à Vereja est un peu forte, le prince Po- 
niatowski pourra faire une avant-garde, composée 
d'un millier d’hommes, de 7 à 800 chevaux cl de 
12 pièces d’artillerie. Celle espèce d’avant-garde 
prendrait possession de Vereja, et le reste de son 
corps arriverait pour prendre position le plus près 
possible de celle ville. 

« 11 est nécessaire que le prince Poniatowski entre 
à Vereja le plus lot possible, desorleque si ses cou- 
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reurs suffisaient, il enverrait sur-le-champ du côté 
de Borisow et de Mojaïsk : il enverrait un officier 
pour parler au duc d'Abrantès, de manière que les 
estafettes qui arrivent à .Mojaïsk soient dirigées sur 
Vereja. 

« Cet officier sera chargé aussi de prendre avec 
lui les estafettes qui seraient arrivées à Mojaïsk. 11 
recommandera au duc d’Abrantès d’envoyer un de 
ses officiers intelligents, qui apportera l’état des 
troupes qui sont arrivées à Mojaïsk, l étal des éva- 
cuations faites, et enfin l’état des choses à Mojaïsk. 

Cet officier recommandera au duc d’Abrantès de faire 
filer sur Vereja les escadrons et bataillons de marche, 
les batteries d'artillerie qui seraient arrivées à Mo- 
jaïsk. Le prince Poniatowski les joindrait à son corps, 
afin qu’à leur arrivé à Borowsk, ils puissent se réunir 
à leur corps respectif. 

« Le pi incc Poniatowski enverra des partis à mi- 
chemin de Mcdounyet de Borowsk : il laissera trois 
postes de correspondance entre Fominskoié et Ve- 
reja , afin de pouvoir correspondre très-prompte- 
ment et recevoir des ordres pour demain. 

« Le prince Poniatowski laissera à Fominskoié 
50 chevaux, qui escorteront l’estafette qui doit partir 
à deux heures après midi de Fominskoié pour Mo- 
jaïsk, en passant par Vereja. Je prie Votre Altesse 
d’expédier ses ordres, et d’en donner en conséquence 
au duc d’Abrantès. 

« Je suis ici depuis hier malin, ma chère Auguste; 
l’Empereur y arrive aujourd’hui avec la plus grande FoSiîk-ié, 
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partie de l’armée. Nous allons marcher sur Kalouga, 
et je crois que le corps resté à Moscou évacuera celte 
ville; ainsi nous n’y passerons pas l’hiver; ce sera 
donc autre part. Je pars celte nuit pour Borowsk; de 
là je ne serai plus qu’à 14 ou 15 lieues de Kalouga. 
Tu entendras peut-être parler d’une affaire qui a eu 
lieu ces jours derniers à notre avant-garde : il n’y 
a pas eu tout le mal qu’on ne manquera pas de dé- 
biter. Voici le fait : L’ennemi a surpris, à la poinle 
du jour, une de nos divisions de cavalerie qui s’était 
un peu trop avancée, et il lui a enlevé son artillerie ; 
on n’a pu la reprendre, mais on leur a tué un monde 
infini ; le roi de Naples a perdu, dans cette journée, 
son premier aide de camp, le général Diry. 

« Nos santés sont bonnes, cl nous n’avons 

pas tant de mauvais temps qu’il était permis de le 
croire dans celle saison. » 

« Mon fils, beaucoup de renseignements porte- 
raient à penser que l’ennemi est encore aujourd’hui 
dans son ancienne posilion de son camp retranché, 
à l’embouchure de l’Istiv dans le Nara. Il aurait 
craint d’être tourné par Fominskoié, cl aurait envoyé 
une colonne d’infanterie et de cavalerie pour bien 
éclairer la marche des divisions françaises. Cette co- 
lonne aurait suivi le mouvement de l’armée, et se 
placerait celte nuit sur la lisière des bois, entre Bo- 
rowsk et son camp, à peu près à deux lieues de la 
rivière, afin d’arrêter les mouvements de notre ar- 
mée et de prévenir l’armée ennemie si nous la tour- 
nions en marchant sur elle. Si cela était ainsi, ce ne 
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serait que cette nuit, lorsque la petite ville, que le 
général Delzons doit occuper 1 le serait, que l’en- 
nemi pourra penser que, au lieu de tourner sa posi- 
tion pour l’attaquer, nous marchons droit sur Ka- 
louga. — Il est nécessaire que le général Delzons, 
aussitôt qu'il sera maître de cette petite ville, s’é- 
claire bien sur sa gauche. — Il faut même que vous 
vous éclairiez beaucoup sur votre gauche, et que 
vous me rendiez compte demain matin de bonne 
heure de ce que vous aurez vu. Il faudra, à cet effet, 
envoyer sur votre gauche de fortes reconnaissances, 
une heure avant le jour. — Nous faisons ici, depuis 
le général Delzons jusqu’à Fominskoié, face à l’en- 
nemi. — Je serais aise si le général Delzons s’empa- 
rait cette nuit de la petite ville. Vous pouvez lui 
donner pour instruction que si jamais il entendait 
une grosse canonnade, il devrait retourner pour 
prendre part à la bataille. Si l’ennemi montre des 
feux, failes-les bien observer ce soir. 

« Sa Majesté, ayant dicté celte lettre en se mettant 
au lit, a ordonné qu’elle fût envoyée sans sa signa 
ture. — Le baron Fain. » 

« Monseigneur, je préviens Votre Altesse que la 
division Broussier cl la division Ornano se sont mises 
en marche à deux heures du matin; le prince 
d’Eckmühl et la garde sont en marche pour Borowsk. 
Tenez en réserve à Borowsk le ’ô" corps de cavalerie, 
et envoyez la brigade de cavalerie italienne, la divi- 
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sion du général Ornano, la garde italienne, le tout 
sous les ordres du général Delzons, à Malo-Jaros- 
lawetz. 

« Aussitôt que la lêlc de la cavalerie de la garde 
impériale sera arrivée à Borovsk, la tête du 5' corps 
de cavalerie, la division Pino, la garde italienne, la 
division Broussier se porteront en avant entre Bo- 
rowsk et Malo-Jaroslawelz. » 

« Monseigneur, la division s’est mise en marclic 
à sept heures; elle a rencontré en avant de Masi- 
cowo un escadron de Cosaques ; l’avant-garde, com- 
posée de 200 chevaux du 6' régiment des chevau- 
légers bavarois et d’un bataillon du 92' régiment, a 
repoussé tous les partis ennemis qui cherchaient à 
inquiéter ou arrêter noire marche. Un bois, très- 4 
épais et de plus de deux lieues d’étendue, a élé bien 
éclairé par cette avant-garde. A la sortie du bois, 
nous avons aperçu environ 5,000 Cosaques; ils ont 
été vivement chargés par les Bavarois; environ deux 
escadrons étaient en réserve derrière le village de 
Mitcariva. J’ai fait traverser ce village par le batail- 
lon du 92'; un feu très-court s’est engagé, et les 
Cosaques ont pris la fuite. 

« À trois heures et demie, ne recevant pas d’ordre, 
j’étais sur le point de preifdre position pour passer 
la nuit, lorsque le général Gifflinga, aide de camp de 
Votre Altesse Impériale est venu m’apporter l’ordre 
de marcher sur Borowsk. 

«La division s’est mise aussitôt en marche sur trois 
colonnes, la cavalerie bavaroise en tête. Le général 
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Villala a paru dans ce moment et il a pris la gauche. 
C’est dans cet ordre que nous avons traversé une belle 
plaine de près de deux lieues d'étendue, ayant devant 
nous plus de 500 Cosaques. Parvenus à peu de dis- 
tance de Borowsk, j'ai fait charger vigoureusement 
le régiment bavarois cl l’ai fait échelonner par la 
brigade Villala , la brigade du général Bertrand 
marchant sur la grande roule à pas précipité. 

« Le colonel Dilz, qui, dans la journée, avait de- 
mandé plusieurs fois la permission décharger, s’est 
mis à la tèle de ses escadrons et les a conduits de la 
manière la plus brillante. Les Cosaques, surpris de 
cette attaque, ont précipité leur fuite dans la ville; 
ils ont été poursuivis l’épée dans les reins; ils ont 
laissé plusieurs morts sur la place, dix à douze sont 
prisonniers, un grand nombre s'est retiré dans les 
maisons de la ville, où nous comptons les trouver 
encore. 

« Je ne saurais assez faire l’éloge de la bonne con- 
duite des Bavarois; ils ont montré dans cette jour- 
née beaucoup d’intrépidité et de dévouement. Je 
recommande particulièrement aux bontés de Votre 
Altesse Impériale le colonel Dilz, les majors Winkler 
et Kugliani, le capitaine Dichtel, les lieutenants Le- 
bas et Kern, le maréchal des logis Figher, le briga- 
dier Hubert et le chevau-léger Leherlzer, qui tous 
ont acquis des litres à la bienveillance de Sa Majesté. 

« M. le général Gifflinga, qui était constamment 
à la tète de la cavalerie, fera connaître à Votre Al- 
tesse Impériale les détails de cette affaire, que je ne 
peux qu’exposer «à la hâte. 
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« La ville de Borowsk ne me paraît pas offrir beau- 
coup de ressources. J'y ai mis deux bataillons pour 
la garde et la police. 

« J’ai fait retenir les meilleures maisons pour la 
cour de l’Empereur et celle de Votre Altesse Impé- 
riale. » 

i'EÜsJne. « Monseigneur, l’intention de l’Empereur est de 
24°ortôbre rallier aujourd’hui tous les bagages de l'armée et de 
heures 1/4 voir ce que veut faire l'ennemi ; il suffit de s’établir 
à Malo-Jaroslawelz, de faire construire deux ou trois 
ponts sur la rivière et de se tenir en force. Faites 
partir au jour la division Broussicr, pour prendre 
position à Gorodnia, c’est-à-dire, à mi-chemin de 
votre position à celle du général Delzons. Il sera né- 
cessaire que vous lui donniez un peu de cavalerie, 
afin qu’il s’éclaire sur sa gauche du côté de la ri- 
vière. Tenez-vous prêt, avec le reste de votre corps, 
à vous porter là où cela serait nécessaire, et prêt à 
partir au premier ordre. Sa Majesté me charge de 
vous dire que vous devez prévenir le général Delzons, 
et qu’il doit se tenir dans une situation très-mili- 
taire et faire barricader toutes les issues de ce qui 
n’a pas été brillé de la petite ville, afin d’en rendre 
les accès difficiles à la cavalerie ennemie. Envoyez à 
l’Empereur un rapport sur ce que les reconnais- 
sances auront pu découvrir à la pointe du jour. 
Faites partir quelques officiers pour rassembler 
beaucoup de traînards de votre corps, qui sont en 
arrière. » 
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« Je ne t’écris que deux mois, ma chère Auguste; 
je me porte bien. Hier a élé une journée superbe 
pour mon corps d'armée; j’ai eu affaire depuis le 
malin jusqu’au soir avec huit divisions ennemies, et 
j'ai fini par conserver ma position. Français et Ita- 
liens se sont couverts de gloire. » 

« Monseigneur, l’Empereur désire que vous fas- 
siez descendre et tenir dans la plaine, sur la rive 
gauche de la rivière, les bagages qui n’appartiennent 
pas à voire corps d’armée; que vous les fassiez par- 
quer, ainsi que ceux de votre corps d’armée, tels que 
bagages inutiles, réserves, compagnies d’équipages 
militaires, conservant seulement avec les troupes, 
l’artillerie et les munitions, les bagages indispen- 
sables, de sorte que, soit que l’on se batte demain 
pour attaquer l’ennemi, soit qu’on évacue pour se 
porter ailleurs, les chemins et les débouchés se 
trouvent débarrassés de la cohue et du désordre que 
cause l’immensité de bagages inutiles. Il est donc 
convenablcdc faire parquer en ordre, comme je vous 
l’ai dit ci-dessus, en deçà de la rivière, et dans la 
prairie, les bagages qui ne sont pas de nécessité. 

« J’écris au prince d’Eckmühl qu’il serait conve- 
nable, si l’ennemi n’a laissé qu’une forte arrière- 
garde, qu’il le poussât à deux ou trois lieues, et que 
dans ce cas, vous le soutiendriez, si cela était néces- 
saire. L'Empereur, avec sa garde, s’approchera, à la 
pointe du jour, de votre position. » 

« Monseigneur, j'ai l’honneur de prévenir Votre 
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Altesse que je donne l’ordre au prince d’Eckmühl 
de suivre l’ennemi avec deux des quatre divisions «le 
son corps d’armée; il en laissera deux en échelon 
pour garder sa position et la ville de Malo-Jarosla- 
welz, et il laissera la division Moreau au village de 
Gorodnia, pour garder le pont et le défilé. 

« Il gardera de plus sous ses ordres le 1" et le 
5' corps des réserves de cavalerie, commandés par le 
général Grouchy. Après qu’il aura poussé l’ennemi, 
le prince d’Eckmfihl prendra aujourd’hui position, 
entre neuf et dix heures du soir; il battra en 
retraite, et, à cet effet, après avoir fait filer ses ba- 
gages, il gagnera la ville de Borowsk. 

« L’intention de l’Empereur, monseigneur, est 
que vous parliez à deux heures après midi de la ville 
de Malo-Jaroslawelz, pour arriver aujourd hui au 
village que vous occupiez en avant de Borowsk. Vous 
aurez, à cet effet, fait filer en avant vos bagages. Je 
mande au prince d’Eckmfihl que, s’il y avait des évé- 
nements inattendus, de vous en prévenir, afin que 
vous fissiez halle et prissiez les mesures que les cir- 
constances exigeraient; dans ce cas, Votre Altesse 
voudrait bien nous expédier de suite un officier. » 

« Je le répète aujourd’hui que je me porte 

bien ; que l’affaire de mon corps d’armée a clé très- 
glorieuse pour lui et un peu pour moi. Nous sommes 
en marche depuis midi ; il paraît que nous allons 
nous rapprocher de nos cantonnements d’hiver; il 
faudrait aller jusqu’en Sibérie pour poursuivre ces 
maudits Russes! Il ne faut guère conserver l’espoir 
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•le nous embrasser aussi vile que je l’avais désiré; 
mais il est permis de croire que quand nous nous 

reverrons, ce sera pour ne plus nous séparer Il 

me manque les lettres des 28, 29, 50 septembre; 
j'espère que nos chers Cosaques ne nous les auront 
pas enlevées... Adieu, je n’ai pas beaucoup dormi 
la nuit dernière; j’étais resté toute la journée à che- 
val. » 


« Monseigneur, l’Empereur ordonne que Votre 
Altesse Impériale se mette en marche, aujourd’hui 
27, à six heures du matin. Veillez à ce que vos ba- 
gages aient passé à sept heures la rivière, aux trois 
ponts ou gués qui existent. Dirigez-vous sur Vereja 
et Mojaisk. » 

« Monseigneur, l’intention de l’Empereur est que 
vous marchiez à votre arrière-garde; que vous ré- 
gliez la position qu’elle prendra tous les jours sur 
celle du prince d’Eekmühl. Tâchez qu’elle ne fasse 
que des marches de jour, afin de ne pas fatiguer 
votre corps d’armée. Ayez des colonnes de fianqueurs 
qui garantissent vos colonnes d’équipages, d’artille- 
rie, etc., des Cosaques et des paysans, et puissent 
marcher de manière à prendre les ressources qui 
pourraient se trouver à droite et à gauche de la 
grande roule. Ayez toujours un officier auprès du 
prince d’Eckmühl, pour savoir ce qui se passe; in- 
slruisez-cn l’Empereur, qui marche, avec sa garde, 
avant votre corps. Soyez prêt à remédiera tout in- 
convénient et à toute trouée que pourraient faire les 
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troupes ennemies. Si vous trouvez en route des hom- 
mes abandonnés, prencz-les ; et faites mettre le feu à 
toutes les voitures abandonnées par les proprietaires. 

« Vos divisions doivent avoir leur artillerie et être 
prêtes à combattre, s’il le fallait. 

« Envoyez des patrouilles, de 8 à 9 heures, dans 
la ville, pour faire filer les traînards qui pourraient 
s’y trouver. » 
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« Monseigneur, le ducdeTrévise nous a rejoints; 
il n’a eu aucun Cosaque à sa suite : il a fait prisonnier ' 
le général Winlzingerodc, aide de camp de l’em- 
pereur. Le Kremlin a entièrement sauté; la tête des 
bagages est à Mojaïsk, sous l’escorte du général 
Marchand, le duc de Trévisc y est aussi. 

« Faites-nous connaître où vous prendrez ce soir 
position. 11 est bien important de faire filer les ba- 
gages. L’Empereur attend de savoir que ceux du 
prince d’Eckmühl sont de l'autre côté du défilé de 
Borowsk, pour continuer son mouvement; il est né- 
cessaire d’envoyer à l’avance reconnaître les débou- 
chés; car, sur chaque passage de rivière ou de ra- 
vin, il y en a trois à quatre. La seule chose qui 
puisse nous embarrasser, ce sont les bagages; il faut 
donc les pousser le plus loin possible et ne les faire 
reposer qu’au delà des défilés. Nous pressons leur 
marche autant que possible; faites-en autant poul- 
ies vôtres. 

« Je prie Votre Altesse de vouloir bien faire passer 
la lettre ci-jointe, par un de vos officiers, au prince 
d’Eckmühl. 
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« L’Empereur désire que pour cette nuit votre 
cavalerie prenne position, si elle arrive ce soir ici, 
sur la route de Vereja à Moscou, pour nous couvrir 
de ce côté. » 

« Je me porte bien; aujourd’hui, par exem- 

ple, j’ai été horriblement logé. Je t’écris d’une mau- 
vaise baraque, dont je suis bien fâché de ne pouvoir 
t’envoyer le dessin. A propos, j’ai toujours oublié do 
te mander que ce maudit petit peintre est tombé ma- 
lade de douleur d’être loin de son pays et de sa 
famille, et j'ai dû le renvoyer de Moscou; il m’a em- 
porté ma collection des bivacs et des batailles; et, 
ne voilà-l-il pas qu’on dit qu’il a été pris par les 
Cosaques; j’en serais désolé... » 

« Monseigneur, le général d’Anlhouard parle de 
laisser des pièces : l’Empereur a trouvé cette propo- 
sition déshonorante pour une armée victorieuse; il 
faut faire dételer toutes les voitures particulières et 
ne laisser aucune pièce en arrière. La proposition dit 
général d'Anlhomrd est bien extraordinaire. 

« Je prie Votre Altesse de faire connaître au gé- 
néral Roguet le moment où elle approchera de Mo- 
jaïsk, afin que ce général ne perde pas une heure 
pour se porter sur Ghjat. » 

« Je t’écris, ma chère Auguste, du même petit 
château où j’étais logé le lendemain de la bataille de 
la Moscowa. Suivant les apparences, nous nous rap- 
prochons de Smolensk, 1° pour y être plus tranquil- 
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lemenl ; 2° pour pouvoir vivre cct hiver. Nous com- 
mençons à souffrir du froid; il gèle déjà très-fort les 
nuits et ce temps est pourtant bien heureux pour 
notre marche, car par les boues nous ne nous en ti- 
rerions pas. 

« J’envoie au quartier général de l’Empereur, qui 
est déjà à quinze lieues d’ici, à Ghjat, et j’espère 
que l’officier me rapportera au moins trois esta- 
fettes On dit que l'ennemi reprend courage de- 

puis que nous l'avons quitté, et qu’il a l’intention de 
nous couper la route de Smolcnsk; si cela arrivait, 
nous en serions quittes pour la perle de deux à trois 
courriers, mais l’cnnenu serait exterminé; car le ma- 
réchal ducdeBellune doit nous rejoindre àWiazma.» 

/fu-'-nc c< Monseigneur, l’Empereur porte ce soir son quar- 
5 G «ioiir* f' cr général à Vclilschowo, qui est à quatre lieues 
j’mufi. de Ghjat, sur la droite de Wiazma. 

« Le duc de Dantzig, avec la vieille garde, reste 
toute la journée ici. La division Iloguct le rejoindra 
dans la journée ; les 2' et 4* corps de cavalerie pren- 
nent position dans les environs de Ghjat, afin de 
garder, l’un la gauche, l’autre, la droite de la route, 
pour protéger les bagages cl la grande communica- 
tion. Si la route était inquiétée, ou que ces corps 
eussent besoin d’être soutenus, le duc de Dantzig leur 
enverrait l’ordre de. venir prendre position près de 
lui. 

« L’Empereur me charge de vous donner con- 
naissance de ces dispositions, afin que le duc de 
Dantzig ail des forces suffisantes pour tout protéger. 
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« Sa Majesté vous laisse le maître de suivre la 
route que vous proposez; mais, dans ce cas, il faut 
avoir grand soin de nous faire connaître chaque jour 
la position que vous prendrez, en m’envoyant un 
officier et d’en prévenir également le prince d’Eek- 
mîihl. » 

« Monseigneur, je reçois la lettre du prince d’Eck- 
mühl, que Votre Altesse Impériale m’a fait passer 
par un officier d’état-major; mais Votre Altesse ne 
m’a point écrit. Sa Majesté le roi de Naples désire- 
rait savoir comment elle fait sa marche. Quoique je 
vous aie écrit que vous pouviez suivre la roule dont 
vous me parliez, l’Empereur, en ce moment, m’or- 
donne de dire à Votre Altesse qu’elle doit toujours 
marcher de manière à soutenir l’arrière-garde du 
1" corps, en artillerie et en infanterie, s’il en était 
besoin, et se tenir en correspondance avec le prince 
d’Eckmühl. Votre Altesse ne me donne, point de 
nouvelles du prince Poniatowski, qui a dû recevoir 
les ordres du prince d’Eckmühl pour son mouve- 
ment. » 

« Monseigneur, il est très-important de changer 
la manière avec laquelle on marche devant l’en- 
nemi, qui a une si grande quantité de Cosaques. Il 
faut marcher comme nous marchions en Égypte, les 
bagages au milieu, marchant serrés sur autant de 
files que la route le permet, un demi-bataillon en 
tète, un demi-bataillon en queue ;'des bataillons sur 
les flancs en file, de manière qu’en faisant front, il 
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y ait du feu partout. Il n’y a pas d’inconvénient que 
ces bataillons soient à quelque dislance les uns des 
autres, mettant quelques pièces de canon entre eux, 
sur les flancs. On ne doit pas souffrir un homme 
isolé, ni un homme sans fusil. 

« Passé le défilé de Yiazma, le maréchal duc d’El- 
chingen, avec son corps, fera l’arrière-garde de l’ar- 
mée ; le maréchal prince d’Eckmühl marchera de 
manière à le soutenir , si cela était nécessaire. 
Comme le corps du ducd’Elchingen et celui du prince 
d’Eckmfllil sont suffisants pour faire la retraite, l’in- 
tention de l’Empereur est que Votre Altesse, avec 
son corps d’armée, continue son mouvement sur 
Smolensk, en faisant de bonnes journées. Le corps 
du prince Poniatowski marchera immédiatement 
après celui de Votre Altesse. Je laisse à Viazma 
quatre officiers chez le général Teste, pour nous ap- 
porter de vos nouvelles. » 

« Voilà je ne sais combien de jours que je n’ai pu 
t’écrire, ma chère Auguste, et cela m’a été de toute 
impossibilité, car depuis mon affaire de Malo-Jaros- 
lawetz, j’ai eu continuellement de bonnes occupa- 
tions. Je t’avais mandé d’un petit château près de 
Mojaïsk que nous marchions pour reprendre des 
cantonnements d’hiver plus rapprochés des pays à 
ressources; depuis, l’ennemi s’est amusé à nous ta- 
lonner, et chaque jour nous étions en présence de 
leur nombreuse cavalerie. Enfin, hier ils ont atta- 
qué vigoureusement le maréchal Davout, chargé de 
l’arrière-garde, et m’ont attaqué en même temps par 
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In fl, inc. J’ai eu même un instant une de mes divi- 
sions séparée de moi; mais l’affaire s’est engagée, le 
maréchal Davout a été dégagé, et nous avons en- 
scnible'jconlinué notre marche sur Viazma. Il n’y 
avait que nos deux corps, et l’armée ennemie pa- 
raissaitj être en entier. Nous avons fait de très-beaux 
mouvements rétrogrades, la faim et la fatigue nous 
talonnent bien un peu, mais je pense qu’arrivés à 
Smolensk nous trouverons un peu plus d’abondance; 
il n’y a plus que quelques jours de patience à avoir. 
Adieu, ma bonne amie, je le quitte pour me jeter 
sur une peau d’ours et dormir, ce dont j’ai grand 
besoin. » 

« Monseigneur, l’Empereur ordonnne que vous 
partiez demain matin à cinq heures, avec votre corps 
d’armée, delà position qu’il occupe, pour passer la 
rivière et vous porter sur Douckhovchtchina. Vous 
préviendrez le prince d’Eckmühl, qui ne fera aucun 
mouvement, afin que vous passiez avant lui. Votre 
Altesse enverra à ses bagages, qui ont dû parquer, 
l’ordre de passer le pont à trois heures du malin. » 

« Monseigneur, pour plus de promptitude, je 
donne directement l’ordre à vos bagages, qui sont 
près d’ici, de pisser le pont du Dniéper à trois heures 
du matin pour suivre la roule de Douckhovchtchina, 
Votre Altesse devant suivre celte direction d’après les 
ordres que je lui ai adressés hier soir. 

« L’Empereur part d’ici de sept à huit heures; si 
Votre Altesse peut arriver ici vers sept heures, elle 
verrait Sa Majesté avant son départ. » 
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« Monseigneur, l’Empereur désire que Votre Al- 
tesse Impériale arrive à Douckliovchtchina le plus tôt 
qu’il lui sera possible, et que vous envoyiez sur-le- 
champ, pour vous mettre en communication avec 
Smolensk, une colonne d'infanterie et de cavalerie à 
mi-chemin : vous serez là à même de donner des 
nouvelles des mouvements ultérieurs de l’ennemi. 
Votre Altesse poussera des postes de cavalerie jus- 
qu’à Slabena, afin d’avoir promptement des nou- 
velles, et que Sa Majesté puisse vous transmettre des 
ordres selon les circonstances pour vous faire venir 
à Smolensk ou à Wilebsk, ce qui dépendra des nou- 
velles que l’Empereur aura des mouvements ulté- 
rieurs qu'aura faits l’ennemi dans trois jours, et de 
ce qui se sera passé sur la Dvina. » 

a J’arriverai dans peu d'heures à Dorogoboge, 
ma chère Auguste, où je pense que l Empereur sera 
encore; je sais qu'il a été satisfait de mon corps 
d’armée dans la dernière affaire : l’ennemi ne nous 
a pas inquiétés ces deux jours-ci, et je crois que nous 
voilà enfin au terme de notre campagne. Je crois que 
ma destination sera Wilebsk, du moins à en juger 
par la route que je prendrai; aujourd'hui, je passe 
le Dniéper à Dorogoboge. Nous avons souffert quel- 
ques privations depuis plusieurs jours, c’est que 
nous marchons sur la même route qu’a déjà suivie 
toute l’armée, mais c’est justement dans ces circon- 
stances difficiles qu’on juge les hommes, et c’est une 
bonne école Adieu, ma chère Auguste; ma santé est 
bonne; j’ai fait hier une toilette dont j’avais bien bc- 
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soin, car il y avait, le croirais-tu? dix jours que je 
ne m’étais rase, j'avais l’air d’un capucin; j’ai reçu 
tes lettres jusqu’au 16 octobre. Rolland arriva pré- 
cisément le jour de l’affaire de Viasma, mais il me 

manque que je retrouverai sans doute à Smo- 

lensk Un souvenir aimable à les dames. Ce pauvre 

Banco a été tué le 5. » 

« l’rince, je m’empresse de prévenir Votre Altesse 
que les déblés étant devenus très-mauvais dans la 
matinée, et le pont sur le Dniéper s’étant rompu 
à trois reprises différentes, le 4' corps n’a pas pu 
se porter aujourd’hui aussi loin que je l’aurais dé- 
siré. Il est sept heures et demie, et en ce mo- 
ment seulement passent la dernière division avec 
son artillerie et quelques pièces de la réserve restées 
en arrière. La tète du 4” corps n’a donc pu aller au- 
jourd’hui qu’à une lieue et demie, et la queue se 
trouvera ce soir à neuf heures au delà du Dnieper. 
Demain, je me mettrai en marche à cinq heures du 
matin; et, si les mauvais chemins ou les défilés 
ne me retardent pas, je tâcherai d’arriver jusqu’à 
Olkovo. » 

« L’Empereur ordonne, monseigneur, que Votre 
Altesse Impériale arrive le plus tôt possible sur Smo- 
lensk avec son corps d’armée. » 

« Je m’empresse de te donner de mes nouvelles, 
ma chère Auguste, ce que je n’ai pu faire pendant 
quatre jours; elles sont assez bonnes; je dis assez, 
vin. c 
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n novembre car j e souffre d’une jambe qui est un peu enflée; je • 
crois que c’est seulement de fatigue : j’en ni éprouvé 
beaucoup tous ces jours-ci, car le temps et la saison 
sont devenus si mauvais, que, pour continuer ma 
marche, j’ai dû abandonner une partie de mon ar- 
tillerie et presque tous mes bagages. Nous avons 
grand besoin de repos, et j’espère que cela ne tar- 
dera pas. Je crains bien que. l'Empereur ne soit pas 
content, j’ai pourtant fait tout ce qu’il était humai- 
nement possible; l’ennemi a suivi notre mouvement 
avec de la cavalerie et de l’artillerie : dans une de 
ces petites canonnades, d’Anthouard a été blessé à 
la cuisse; il n’a rien de cassé, mais en a bien pour 
trois mois avant d'être guéri. Ce pauvre Méjan a 
perdu sa voiture, ses effets, etc., j'ai dû le recueillir 
dans la seule calèche qui me soit restée. Voilà nos 
infortunes, elles sont grandes, mais le courage n'est 
pas perdu, c’est l’essentiel. » 

à BerüTitr. Prince, j’ai l'honneur de rendre compte à Votre 
""ch?»"! 1 ' Altesse que je suis arrivé hier soir à Doukowstchina, 
i 8 i 2 , n ayant été suivi ou n ayant eu devant moi que la 

' " " valeur de quatre ou cinq régiments de Cosaques : 

celui de ces régiments qui suivait mon arrière-garde 
avait deux pièces de canon et un obusier. Hier j’a- 
vais cru remarquer sur ma droite une colonne d’in- 
fanterie, mais je crois que ce ne sont que des paysans 
armés. J’ai rendu compte à Votre Altesse et princi- 
palement à l'Empereur des malheurs qu’a éprouvés 
le 4' corps par la perte de son artillerie et de ses 
munitions. J’ai fait réunir ce malin tous les chevaux 
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de trait; je les fais escorter par plusieurs compa- 
gnies d'artillerie, et j’en forme un convoi que j'en- 
voie à Smolensk. Je prie Votre Altesse de remettre 
à l'officier supérieur d’artillerie que je lui envoie 
au moins les huit pièces de canon qui appartiennent 
à la division italienne, et que cette division avait 
laissées à son passage à Smolensk; ainsi qu’un cer- 
tain nombre de caissons de munitions, soit pour 
canons, soit de cartouches d’infanterie. Votre Altesse 
voudrait bien diriger en retour ce convoi sur le point 
où il pourrait nous rencontrer sûrement. Je préviens 
Votre Altesse que j’ai placé la division italienne à 
moitié chemin d’ici à Smolensk; et je la prierai, 
quand elle m’enverra des ordres, de faire prendre, 
à l'officier qui en sera porteur, une escorte d’au 
moins 200 hommes, car les régiments de Cosaques 
que nous avons observent tous nos débouchés; et ce 
matin 4 à 500 des leurs occupaient la roule de Smo- 
lensk, où j'avais envoyé mes fourrageurs. » 

«Monseigneur, l’intention de l’Empereur est que 
les troupes à vos ordres se complètent à Smolensk 
de 50 cartouches par hommes, que l’on prenne éga- 
lement dans cette place de bons fusils en remplace- 
ment de mauvais que quelques soldats peuvent avoir, 
et enfin pour en donner aux hommes qui auraient 
perdu les leurs. 

« Il est bien important que vous donniez des or- 
dres pour que l’on maraude et fourrage régulière- 
ment et ainsi que cela se doit faire devant l’en- 
nemi; le pays est infesté de mauvais Cosaques et de 
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paysans armés qui ne font la guerre qu’aux marau- 
deurs. 

« Faites-vous donner à Smolensk les cartouches 
et les munitions dont vous pourrez avoir besoin et 
que vous pourrez transporter. 

« Faites-moi connaître dans la matinée si votre 
corps d’armée a reçu le nombre de moulins qui lui 
a été accordé par l’Empereur; ces moulins sont à 
Smolensk. 

« L’Empereur désire, monseigneur, que vous lui 
fassiez connaître avant deux heures quand votre 
corps d’armée serait dans le cas de partir, et que 
vous m’envoyiez votre situation indiquant le nombre 
d’hommes prêts à combattre, le nombre de pièces 
d’artillerie et l’état de leur approvisionnement. » 

(< Ordre de prendre position avec son corps d’ar- 
2 novembre méc dans les meilleurs villages à une lieue et demie 
Æ de Smolensk, sur la rive droite du Dniéper, se gar- 
dant militairement. Le duc d'Elchingen se trouvera 
demain sur la roule de Smolensk à Dorogoboge à 
environ quatre lieues de Smolensk, ayant, échelonnée 
derrière lui, une division du prince d’Eckmühl. » 

m n'ïno ® Monseigneur, l’Empereur me charge de vous faire 

îaroïmbr. connaître que son intention est que vous placiez 
1SI - votre corps sur la roule dans les meilleurs villages à 
une lieue et demie ou deux lieues de Smolensk, 
comme je l’ai mandé à Votre Altesse, et que vous 
cantonniez une division dans le village du faubourg 
de Smolensk sur la rive droite; la garde impériale 
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devant partir d’ici demain 14, la ville de Smolensk 
et ses faubourgs seront alors partagés entre le 1" corps, 
le 4' et le 3 e . 

« Je renouvelle à Votre Altesse l’ordre de faire 
prendre à Smolensk les moulins qui sont destinés 
au 4 e corps, et de faire échanger tous les fusils en 
mauvais état contre les bons fusils que nous avons à 
Smolensk. » 

« J’ai reçu, monsieur le duc de Feltre, la lettre Eue.-™ 
par laquelle vous m’informez des ordres que vous Smolensk, 

1 1 y . 1 U novembre 

avez donnés pour l'exécution de ceux que 1 Empe- 181 -- 
reur a émis à Moscou, relativement à la formation 
de la 35' division d’infanterie de la Grande-Armée. 

Vous me demandez en même temps le nom du gé- 
néral qui doit commander la brigade italienne : je 
vous préviens, en réponse, que j’ai déjà désigné 
pour ce commandement le général de brigade italien 
Zucclii. » 

« L’Empereur me charge de faire connaître à buhIi.i 

1 ° # % 5 Kugfuc. 

Votre Altesse qu’il est nécessaire qu elle fasse passer , f j; re 
à son artillerie et à ses bagages les deux défilés, 
c’est-à-dire qu’elle le3 fasse porter avec une bonne ,lu 
escorte au delà du défilé qui se trouve sur la route 
d’Orclia. Envoyez-y aussi vos hommes malades. 

« Faites prendre à Smolensk les moulins qui ont 
été accordés à votre corps d’armée, ainsi que vos 
vivres, jusqu’au 20 de ce mois. Votre Altesse les fera 
demander à l’intendaDt général. » 
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i'tügèné. « L’intention de l’Empereur, monseigneur, est 
«”ovi"nbrc que vous partiez avec voire corps d'armée demain 

IHiî 1 , 1 ## * 

- iipurcs malin, 15, pour vous diriger sur Krasnoë. Comme le 
prince d’Eckmülil ne part que le 10 ou le 17 et 
qu’il doit soutenir la retraite du duc d’Elchingen, 
vous vous concerterez avec lui pour qu'il fasse 
prendre les positions que vous jugerez convenable, 
et que vous serez dans le cas d’évacuer. » 


« Je suis ici depuis avant hier, mais j'en repars 


Eugène 
à la vice- 

smoi™ik, dans peu d’heures; je n’ai eu ces jours derniers que 
js notembre ( j e t r ès-pcli tes affaires d’arrière-garde : ma jambe 

5 lieu res 
<!u matin. 


va un peu mieux, et elle ne demanderait qu'une 
demi-semaine de repos .... Croirais-tu que nous 
avons eu hier de 17 à 18 degrés de froid? C’était à 
ne pas tenir à cheval. » 


« L'Empereur ordonne que vous partiez aujour- 
novembre d’hui à sept heures du malin, au plus tard, pour 


Derlhier 
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19 

1812, 
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vous rendre à une lieue au delà d’Orcha, sur la route 
de celle ville à Wilcbsk. Vous y choisirez un bon 
cantonnement pour y rallier votre corps. Vous pour- 
rez choisir ce cantonnement à une ou deux lieues sur 
cette route. » 


Eug. à Nap. 
U relia. 


« Sire, j’allais mettre en mouvement mon corps 
15 i 8 t 2 m, ’ ie d’armée pour l’établir de l’autre côté de la ville 
d’Orcha, lorsque le maréchal Davout entra chez moi 
avec un officier du maréchal Ney : ce dernier a 
passé le Dniépcr à Krasouï, perdant l’espoir de se 
faire jour par la grande route; il a suivi les bois jus- 
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qu’à près de Doubrowna, d’où, apprenant que le 
prince d’Eckmühl était parti avant le jour, il a lâché 
de gagner Orcha. Cet officier a entendu le maréchal 
Ney, attaqué au village de Jaknpovo, «à douze verstes 
d’ici; il demande du secours, j’ai pensé devoir mar- 
cher dans cette direction pour communiquer avec 
lui, mais j’ai exigé que le maréchal Davout tînt avec 
deux divisions les hauteurs d’Orcha sur la rive gau- 
che, il me l’a promis; il sera pourtant bon que Votre 
Majesté le lui prescrive impérieusement. 

« Votre Majesté saura sans doute que des 14 pièces 
que l'on devait me remettre, 4 seules se trouvaient 
à Orcha, les 10 autres doivent m'être cédées par les 
Polonais, et elles sont déjà à plusieurs lieues d’ici. 

«J’aurai l’honneur d’écrire ce soir à Votre Ma- 
jesté; je désire qu’elle ne désapprouve pas le parti 
que je prends. J’oubliais de dire que l’officier du 
maréchal Ney m’a annoncé que l'ennemi jetait des 
ponts à llassasna, et que le corps qui le poursuivait 
était, disait-il, celui de Platow. » 

« Il est ordonné aux commandants d'artillerie des 
1”, 4 e et 5' corps d’armée, ainsi qu’aux comman- 
dants de l’artillerie et de la cavalerie, de réunir tous 
les canonniers, soldats du train, chevaux haut le 
pied qui se trouvent isolés, de les faire conduire au 
parc d’artillerie d’Orcha qui est au cimetière au- 
dessus de la ville: les commandants d’artillerie re- 
mettront de suite au général Lariboissière l’étal de 
l’artillerie qu’il leur reste; le général Lariboissière 
fera remettre à chaque corps le supplément d’ar- 
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tillerie qu’il devra servir d’après les nouveaux ordres 
de Sa Majesté. Le colonel Neigre, directeur général 
du parc, s’y trouvera et remettra à chaque corps ce 
qui doit lui revenir. » 

«Monseigneur, l'intention de l’Empereur est que 
Votre Altesse prenne un soin particulier d’organiser 
son artillerie. Faites-moi connaître le lieu où elle se 
trouve et la position que vous occupez. Sa Majesté 
désire que vous aidiez à faire déblayer toutes les 
voitures inutiles qui sont à Orcha, cl que vous fas- 
siez connaître l'heure à laquelle le ducd'Elchingcn 
sera rallié à Orcha et pourra en partir.» 

« Monseigneur, l'Empereur ordonne que Votre 
Altesse se mette en marche avec son corps d’armée. 

« L’ordre de marche sera : le corps du duc de 
Trévise, celui du duc d’Elchingen, celui de Votre 
Altesse et celui du prince dEckmiihl. Les quatre 
corps seront ainsi en mesure de correspondre entre 
eux; chaque corps devra avoir son artillerie au centre 
et marcher militairement, éclairé sur ses flancs. » 

« Prince, j’ai l’honneur de rendre compte à Votre 
Altesse que le 4 e corps a pris position ce soir, entre 
huit et neuf heures, près d’un village, à une lieue 
avant Kochanow. Le prince d'Eckmîihl a dû rester à 
trois quarts d'heure en arrière; et le duc d’Elchin- 
gen avait le projet de pousser jusqu’à la ville. Si le 
4* corps est arrivé aussi tard à sa position, c’est qu’il 
a dû attendre, à quelque distance d'Orcha, le pas- 
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sage du 5°, qui avait été retenu dans celte ville pour 
ses distributions, afin de prendre ensuite son rang 
entre ce corps et celui du prince d'Eckmühl, selon 
les ordres de Votre Altesse. Cette circonstance a re- 
tardé sa marche de deux heures. » 

« l'rince, j’ai l’honneur d’annoncer à Votre Al- 
tesse que le 4 e corps a pris position à un gros village, 
à douze werstes de Toloczin. Le maréchal Ncy est à 
cinq werstes en avant de moi; le prince d’Eckmühl, 
que j’ai laissé à la ville, à deux heures après-midi, 
devait porter deux de scs divisions à moitié chemin 
de Toloczin ici. 

« En prenant position ce soir, à l’entrée de la 
nuit, j’ai entendu tirer, en arrière de moi, une dou- 
zaine de coups de canon. J’ai envoyé un oflicier au 
prince d’Ëckmühl, tant pour savoir ce que c’était 
que pour régler les heures de départ pour demain. 

« P. S. J’oubliais de dire à Votre Altesse que ce 
malin, à la pointe du jour, un attelage polonais d’une 
pièce de canon et l'attelage de son caisson ont dé- 
serté. » 

« Monseigneur, l’Empereur part avec la garde, à 
six heures du matin, le duc d’Elchingen part au 
jour; envoyez un bataillon prendre possession des 
magasins à l’Abbaye et y relever celui qu’y a placé 
le duc d’Elchingen ; vous ferez faire les distributions 
à votre corps d’armée, et vous vous mettrez en mar- 
che pour suivre la roule de Bobr, aussitôt que les 
troupes du prince d’Eekmühl arriveront; vous le 


♦ 


Eugène 
à Ucrthicr. 
Au village 
à 12 werstes 
«le Toloczin, 
23 novembre 
1812. 

7 heures 1/2 
du «oir. 


l’orlIiuT 
à Eugène. 
Toloczin, 
23 novembre 
1812 

5 heure» 
du muliu. 
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Dort hier 
ù Eugène. 
Bobr, 

21 novembre 
1812, 

G heure* 
du matin. 


Berlhier 
b Eugène. 
LochniUa, 
25 novembre 
1812, 

5 heures 
du malin. 


UO MÉMOIRES DLI PRINCE EUGÈNE 

préviendrez d'envoyer un bataillon pour prendre la 
garde des magasins; l’intention de l’Empereur est 
que le prince d’Eckmühl puisse rester toute la jour- 
née à Toloczin. » 

« Monseigneur, je vous envoie les ordres que je 
donne au prince d’Eckmühl ; je prie Votre Altesse de 
les lui faire passer, après en avoir pris connais- 
sance. Le duc d’Elchingen reste à Bobr avec son 
corps; l'intention de Sa Majesté est que Votre Al- 
tesse prenne une position intermédiaire entre lui et 
le prince d’Eckmühl. » 

« Monseigneur, je donne l’ordre au prince d'Eck- 
mühl de continuer son mouvement, en le laissant 
maître de la position qu’il jugera convenable entre 
Kroupki et Nalscha. I/Empereur ordonne que vous 
restiez, suivant les circonstances, à Nalscha, ou que 
vous veniez prendre position entre Nalscha et Loch- 
nilza, selon ce qui se sera passé chez le prince d'Eck- 
mühl. 

« L’Empereur compte forcer le passage de la 
Bérésina la nuit prochaine, avec le 2' corps, le 9', 
la garde impériale, et successivement soutenue par 
le corps du duc d Elchingen et tous les autres. Aus- 
sitôt que ce passage aura réussi, Sa Majesté vous 
enverra des ordres pour venir au pont. L’Empereur 
compte, avec les trois premiers corps nommés ci- 
dessus, attaquer tout ce que l’ennemi a sur la rive 
droite. » 
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« Monseigneur, l’intention de l'Empereur est que i 

Votre Altesse envoie, si les circonstances le permet ” 25 novembre 

1 1812 

tent, un bon officier général et 1,200 hommes pour ^ heures ] 

’ . ° du soir. 

garder le trésor qui se trouve entre Lochnitza et Ner- 
nonitza, avec la division Claparède. Par cette dis- 
position, le général Claparède partirait avec sa 
division pour se rendre à Studianca, où l’on passera 
la rivière, et où il arriverait dans la journée. » 

« Prince, j’ai l’honneur de rendre compte à Votre 
Altesse, qu’ainsique j’en étais convenu avec le prince » mi-chenmi 
d'Eckmühl, nous sommes partis ce matin de bonne 2G novembre 

i 1812 

heure de nos positions, moi, du village de Natscha, 61 “ 1 ' u ur 5 ' 0 ’ r l,î 
pour me porter à celui de Lochnitza. J’ai trouvé à 
Lochnitza la division du général Partouneaux, avec 
une division de cavalerie, qui avaient pour instruc- 
tion d‘y attendre le prince d’Eckmühl. Votre Altesse 
m’ayant prévenu que je recevrais très-incessamment 
l’ordre de me porter au point de passage de la Bé- 
résina, j’ai cru bien faire de placer mon corps d’ar- 
mée en arrière de Lochnitza, à mi-chemin de Bori- 
sow. Telle est la position que j’occupe ce soir. Le 
prince d’Eckmühl a pris la sienne, à deux heures 
après-midi, à Lochnitza, d’où la division Partou- 
neaux est partie, pour se rendre, je crois, ce soir à 
Borisow. 

« P. S. Je n’ai pu envoyer les 1 ,200 hommes que 
demandait Votre Altesse pour l’escorte du trésor, les 
combattants diminuent chaque jour d’une manière 
incroyable. » 
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/'u'i'no c< Monseigneur, dans ce moment nous jetons des 
l: ~ ponts sur la Bérésina à Studianca; cl immédiale- 
ît. novembre menl on va effectuer le passage de vive force, 
<iu 'matin, l’ennemi étant de l'autre côté. Si le passage réussit, 
il faut vous tenir prêt à nous suivre, ainsi que le 
prince d’Eckmiihl, auquel Voire Altesse voudra bien 
faire passer la lettre ci-jointe. L’Empereur pense que 
vous êtes à la porte. » 


àlngfw. « Monseigneur, nous sommes maîtres du passage 
î6 l nolcm’’>e de la Bérésina sur Studianca. L’intention de l’Empe- 
18t '' reur est que vous vous mettiez en marche pour vous 
porter sur Studianca, en suivant la marche de l’ar- 
mée par Borisow. » 


â"f:ugènf. « Monseigneur, j’ai mis sous les yeux de l’Empe- 
il'nomnrîe reur votre lettre du 26, six heures du soir, par 
\ 'ü'fr’.'» laquelle vous faites connaître que vous avez liasse la 

du mutin. . , , lit* n , . c , 

nuit a la porte de Loclinitza. Dirigez-vous sur Stu- 
dianca, lieu du passage. Si vous entendez la fusil- 
lade et la canonnade du duc de Reggio, faites ce 
que vous pourrez contre l’ennemi et établissez des 
tirailleurs et quelques pièces de canon qui battent 
les derrières de l’ennemi, si toutefois il est demain 
au jour au village de Slackhow, à une lieue et demie 
de Borisow, sur la rive droite. » 


Ibrthicr 
à Eu^ne. 
Zawniski, 
Î7 novembre 
mt. 

.*» heure* 
du soir. 


« Monseigneur, le duc de Bellune reçoit l’ordre 
de garder les ponts et le village de Studianca. L’Em- 
pereur ordonne que vous passiez dans la nuit avec 
votre corps d’armée et votre artillerie et que vous 
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preniez vos bivacs au village brûlé, en arrière de la 
jeune garde. » 


« Monseigneur, l’Empereur ordonne que vous 
partiez demain, à la pointe du jour, de Zembin, pour 
vous porter sur Plcclitchenilsoni, avec tout ce que 
votre corps d'armée escorte. Le duc d’Abrantès 
marchera derrière vous avec toute la cavalerie à 
pied. 


Berlhier 
à Eugène. 
Zawniski, 
28 novembre 
18 K, 

7 heures 
üti soir. 


« L’intention de Sa Majesté est que Votre Altesse 
prenne sous ses ordres la cavalerie polonaise que 
commande le colonel Tyken....; vous lui ferez jeter 
des partis pour éclairer tous les mouvements de la 
route, de droite cl de gauche, et se mettre le plus 
tôt possible en communication avec le général de 
VVrède, qui est à Vileika. 

« Le colonel polonais a dû faire éclairer le côté 
de Vcsclavo et Hogatka pour y observer les Cosaques. 
Votre Altesse devra envoyer des agents polonais dans 
toutes les directions. 

« Le prince d'Eckmühl arrivera demain, avant 
huit heures du malin, à Zembin. » 


« Monseigneur, je viens de donner l’ordre au duc nertinor 
d’Elchingen de vous envoyer la cavalerie polonaise; *K«mcn?' 

1 1 Fl II 1 J 1 1 • J ri 30 novembre 

au duc de uellune de vous envoyer la brigade Pour- isü, 

•> ~ .5 heures 

nier; et au roi de Naples de vous envoyer la cavalerie 
du général Latour-Maubourg. Ces troupes rejoin- 
dront l’avant-garde dans la journée, et vous servi- 
ront à éclairer le pays. Sa Majesté ordonne que vous 
alliez coucher ce soir, à sept heures, à Nestonovil- 
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schi, embranchement des roules de Dolghinow cl 
Molodotschino. Leduc d’Abranlèsira, à cinq heures 
environ, entre Neslonovilschi cl Koslalovilschi. Le 
prince d’Ekmühl ira à Kbotavitscbi. 

« Le quartier général partira à neuf heures pour 
Plechlchcnilsoni. J’ai écrit au prince d’Eckmiihl de 
tenir un corps en réserve, avec 2 pièces de canon, 
pour aller à voire secours si cela était nécessaire. 
Votre Altesse doit partir à cinq heures du malin. » 

/Jt « Demain, ma très-chère Auguste, je vais à Molo- 
’iilj'/; dotschino, qui est sur la route de Minsk à Wilna, et 
i ^y 4 " ,,,n> voilà les communications rouvertes. Dieu soit loué! 
il est trop cruel de rester tant de temps sans donner 
des nouvelles ni en recevoir d’objets si chers au 
cœur. Nous sommes tous très-fatigués d’une longue 
marche et du froid qui rougit le bout du nez d’une ter- 
rible manière. Ma santé n’en a pas souffert, heureu- 
sement, mais j’ai exactement toute ma maison sur le 
grabat. L’Empereur se porte bien, est très-bon pour 
moi. Il a eu l’extrême attention d’écrire à l’Impéra- 
trice Marie-Louise de te donner de mes nouvelles, 
dans des moments où il m’était impossible de le 
faire moi-même. » 


^Eugène. c< Monseigneur, l’intention de l’Empereur est que 
11 lec sôni. cn "" Votre Altesse continue son mouvement, ce matin, 

1" décembre i» r H » 

i8i2, avec son corps cl armee, pour aller coucher aujour- 
<iü nia un. d’hui à Illja, si elle n’y trouve pas d’inconvénients, 
et si la journée n’est pas trop forte. 

« Je donne l’ordre au duc d’Abrantès d’aller cou- 
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cher à une lieue entre IUja ctStaghenki, et au prince 
d'Eckmühl d’aller coucher à Staghenki, ce qui est 
également subordonné aux circonstances. Le quar- 
tier impérial sera vraisemblablement ce soir au châ- 
teau de Stoiki. Je prie Votre Altesse de m’envoyer 
un officier pour me faire connaître où elle s’arrê- 
tera ce soir. » 

« Monseigneur, l’Empereur suppose que Votre 
Altesse couche ce soir à Illja ou près de celle ville. 
L’intention de Sa Majesté est que Votre Altesse parte 
demain à six heures du matin, pour s’approcher le 
plus près qu’elle pourra deMolodotschino; elle compte 
que votre cavalerie y sera de bonne heure, et qu’elle 
aura communiqué avec l’adjudant-commandantd’Al- 
bignac, qui a reçu l’ordre d’envoyer les estafettes 
au-devant de l’Empereur avec une forte escorte. 

« Je donne l’ordre au duc d’Abranlès de suivre 
votre mouvement, ainsi qu’au prince d'Eckmühl, 
en s’échelonnant à distance. 11 faut faire le plus de 
chemin possible, et surtout se désencombrer des ba- 
gages. Le quartier impérial sera vraisemblablement 
à deux ou trois lieues d IUja* Sa Majesté tâchera d'al- 
ler coucher à Silitsché, qui est à mi-chemin entre 
Illja et Molodolschino. » 

« Monseigneur, je reçois à l’instant la lettre par 
laquelle Votre Altesse me fait connaître son arrivée 
à Illja. 

« Sa Majesté approuve que vous fassiez une grande 
marche sur Molodolschino. Envoyez un exp/ès au gé- 


Tort hier 
à Eugène. 
Sloiki, 

" décembre 
1812, 

0 heures 
du soir. 


Berthier 
à Eugène. 

Stoiki, 

2 décembre 
1812, 

1 heure 1/2 
du malin. 
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Derihior 
6 hugi'nc. 

Stoïki. 

2 décembre 
1812 , 

1 heure 1/2 
du malin. 


néral de Wrède, qui est à Dockistoni, pour lui don- 
ner l’ordre de se rapprocher le plus promptement 
possible de Vileika. Écrivez à l’adjudant-comman- 
dant d’Albignac d’envoyer au-devant de l’Cîfnpereur 
les estafettes avec une forte escorte. » 

« Monseigneur, l’Empereur ordonne que vous en- 
voyiez un officier polonais à Dolyghinow et à Doc- 
kisloni à la rencontre du général de Wrède, pour lui 
faire connaître qu’hier, 1" décembre, le général 
Wittgenstein était à Plcchlchenilsoni; que, le 5, nous 
serons à Molodolschino; qu’on lui a déjà envoyé plu- 
sieurs fois l’ordre de se rendre sur Vileika, afin de 
se trouver sur noire gauche. 

« Aussitôt que Votre Altesse aura communiqué 
avec l’adjudanl-commandant d’Albignac, l’Empereur 
désire que vous lui fassiez connaître la situation des 
troupes qu’a cet adjudant-commandant, et que vous 
lui donniez l’ordre de nous faire passer, sous une 
forte escorte, les 20 estafettes qu’il doit avoir avec 
lui. Vous lui recommanderez de mettre des troupes à 
tous les postes, pour que les maraudeurs ne la désor- 
ganisent pas et que le service des estafettes et des 
communications puisse être rapide avec Wilna et 
Paris. 

« L’Empereur désire également que Votre Altesse 
fasse connaître si l’on pourrait s’arrêter un instant 
sur la ligne de la Vilia qui revient sur Wiazin et 
Hadockovitchni. Si l’adjudant-commandant d’Albi- 
gnac a avec lui des convois de vivres, ou soit qu’il y 
en a en roule de Vilna. 
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« Pendant ces jours de repos, on ferait filer les 
blessés, les hommes à pied de cavalerie et les baga- 
ges inutiles de l’armée, mais tout cela doit être su- 
bordonné à la possibilité d'avoir des vivres. 

« L’Empereur me charge de demander à Votre 
Altesse combien de monde elle a rallié et si elle a 
rétabli un commencement d’organisalion dans ses 
régiments? 

« Je vous envoie un ordre pour le général Ifogcn- 
dorp, gouverneur général de la Lituanie, et un 
pour le général Bourcier. Je prie Votre Altesse d’ex- 
pédier un officier en poste pour les leur porter. Vous 
lui ordonnerez de faire la plus grande diligence. » 

« J’ai mis sous les yeux de l’Empereur votre let- remuer 
tre datée en route de Molodolschino le 2. L’intention sei'ucw. 

% T m ï décembre 

de l’Empereur est que Votre Allesseenvoie une bonne 1 
avant-garde sur la roule de Minsk, afin de savoir ce du ,oir 
qui se passe de ce côté et si l’on a des nouvelles de 
l’ennemi. L’Empereur espère, à son arrivée à Mol- 
lodotschino, y trouver ses estafettes. 

« Sa Majesté ordonne que Votre Altesse dirige sur 
Wilna, sous l’escorte que fourniront les troupes de 
l’adjudanl-commandant d’Albignac, les gros baga- 
ges, le trésor, toutes les voitures ou charrettes qui 
portent des blessés on malades. 

« Votre Altesse donnera également l’ordre au duc 
d’Abranlès de réunir et de partir avec tous les hom- 
mes de cavalerie démontés, pour se diriger par jour- 
née d’étape par la route la plus directe de Molodols- 
chino sur Merecz, sans passer par Wilna. 

vin. 7 
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« Quant aux Polonais, PEmpereur ordonne que 
vous les fassiez partir également de Molodolsehino 
pour se diriger directement sur Olilla sans passer 
par Wilna. 

« Envoyez des agents à Minsk pour avoir des nou- 
velles; en résumé, debarrassez-vous, sur Wilna, des 
bagages et des blessés, et, sur le dépôt de Merecz, 
de tous les hommes démontés; enlin, sur Olilta, de 
tous les Polonais. 

« Vous cantonnerez vos troupes dans les environs 
de Molodolsehino ; le prince d'Eckmühl y cantonnera 
aussi les siennes, afin de se rallier et de prendre un 
moment de repos. ' 

« Ci-joint les ordres au duc d’Abranlès. » 

tetouno H Madame, le vice-roi a sans doute été plusieurs 
* «iôiT jours sans écrire à Votre Altesse Royale. Quelques 
partis de Cosaques ont momentanément gêné les com- 
munications. Un officier parti du quartier général de 
Zanishg prèsZembin, le 20 novembre, me donne la 
certitude que le vice-roi continue à se porter à mer- 
veille, et toutes mes lettres m’apprennent qu’il est 
souvent auprès de l’Empereur, et que cette cam- 
pagne aurait encore ajouté, s’il était possible, à l’at- 
tachement de Sa Majesté pour lui. Je suis, avec res- 
pect, Madame', etc., etc. 

1 Cette lettre, écrite par ordre de l’Empereur, ne laisse pas que 
d'être curieuse. Nous avons à dessein souligné la phrase relative aux 
quelques partis de Cosaqûes. A cette époque, l'armcc marchait sur 
Wilna, après avoir subi l'épouvantable désastre de la Bérczina, ayant 
eu ii se faire jour et à lutter contre toutes les forces réunies des diverses 
armées russes. C'étaient là les quelques partis de Cosaques qui avaient 
momentanément gêné les communications. 
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« Je suis arrivé hier soir sur la grande route, et 
ce malin ma première occupation est de te donner 
de mes nouvelles. Ma santé est bonne; je m’arrête 
ici aujourd’hui, l’Empereur va y arriver. J’ai com- 
muniqué cette nuit avec les Bavarois qui sont à Vi- 
leika; il m’est aussi arrivé cette nuit l’aide de camp 
du ministre de la guerre, Lavalelte : je l’ai accablé 
de questions, ... L’Empereur arrive; je me lève.... 
Adieu. » 

« Monseigneur, l’intention de l’Empereur est que 
vous quittiez la ville avec le général Latour-Mau- 
bourg et sa cavalerie, et avec votre corps d’armée, 
aussitôt que la tète du corps de M. le maréchal duc 
d’Elchingen sera arrivée ici. Vous ferez six lieues 
sur la roule de Smorghoni et vous irez coucher à 
Markowo. Vous marcherez après le prince d’Eck- 
mühl, qui partira à sept heures du matin pour Mar- 
kowo. 

« L’Empereur, avec sa garde, partira d’ici à huit 
heures du matin pour porter son quartier général à 
Bienitza. » 

« Ordre au prince vice-roi de se mettre en mar- 
che de Markowo à huit heures et demie du matin 
pour se diriger sur Smorghoni, en suivant le mou- 
vement du corps du prince d'Eckmühl. » 

« Ordre au prince vice-roi de se mettre en mar- 
che demain à huit heures du matin pour Och- 
miana. » • • 


Eugène 
à la vice- 
reine. 
Molodo- 
tschino, 
ô décembre 
1812- 


Rct'lhier 
à Eugène. 
Molodo- 
tschino, 

4 décembre 
îftii, 

4 heure» 
du malin. 


Bcrthier 
4 Eugène. 
Bionilxa , 

4 décembre 
1812, 

10 heures 
du soir. 


Bcrthier 
à Eugène. 
Smorghoni, 
. r » décembre 
1812, 

9 heures 
du soir. 


Digitized by Google 



Digitized by Google 



% 


LIVRE XXII 

DD S DÉCEMBRE 1812 AU 17 JANVIER 1813. 


Apiès le départ de l'Empereur (5 décembre 1812), le prince Eugène 
reste à l’armée. — Il arrive à Ochraiana (6 décembre); — à Wilna 
(9 décembre). — Ses efforts pour défendre Wilna. — Il passe à 
Kowno la journée du 12. — * Les débris de l’armée quittent la ligne 
du Niémen pour se porter sur celle de la Vistule. — Le V corps 
dirigé sur Marienwenler. — Wirballetf (15 décembre), (iuiubinncu, 
17 et 18 décembre. — Le vice-roi se dirige par Instcrburg, Wclliau 
et Eylau sur Marienwerder. — Il arrive dans cette dernière ville le 
26 décembre. — Son séjour jusqu'au 15 janvier 1813. — Ses occu- 
pations dans celte place. — Altères d’Italie. — Coup d'œil sur l’or- 
ganisation donnée au royaume par le vice-roi avant son départ de 
Milan (de janvier à mars 181Ï). — Résumé de la situation envoyé 
par le prince & l’Empereur le 3 janvier. — Départ de Marienwerder 
et privée à Schwetz le 13 janvier 1813. — Eugène appelé au quartier 
général 1 Posen. — Le roi de Naples quitte l’armée le 17 janvier. — 
Conduite du vice-roi en celte circonstance. — 11 refuse d'accepter de 
Murat le commandement, mais il prend le commandement in- 
térimaire comme le seul lieutenant de l’Empereur présent h l’ar- 
mée. — Opinion du roi Louis sur la conduite d’Eugène. — Lettre 
du vice-roi à l’Empereur pour lui annoncer le départ de Murat. — 
Résumé de la conduite du prince Eugène pendant toute la cam- 
pagne de 1812. — Déni de justice, à son égard, de M. Thiers dans 
son histoire du Comulat et de l'Empire. — Lettre par laquelle 
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l'Eni|>ercur donne au prince le commandement d» l’année en lui 
exprimant le regret de ne pas l'avoir fait lors de son départ de 
Smorglir.n i *. 


Malgré son excessive répugnance de servir sous 
les ordres du roi de Naples, malgré son désir bien 
légitime de retourner auprès des siens, enfin quoi- 
qu’il n’-eût qu’un simulacre de commandement, 
puisque le 4' corps n’existait pour ainsi dire plus, 
le prince Eugène, homme du devoir avant tout, con- 
tinua la retraite avec les débris de la Grande-Àrmée, 
se faisant au besoin de général soldai, pourdéfendre, 
le fusil à la main, ses compagnons d’armes et d’in- 
fortune. Le 6 décembre 1X12, lendemain du départ 
•de Napoléon pour la France, le vice-roi quitta Smor- 
ghoni pour se rendre àWilna parOchmiana. 11 arriva 
dans celle ville le même jour, par une température 
glaciale. Le froid avait repris avec une intensité 
terrible; le thermomètre, descendu à 18 degrés 
Réaumur, ne devait pas larder à atteindre le chiffre 
de 25 et même de 26 degrés. Beaucoup de malheu- 
reux qu’avaient épargné le feu de l’ennemi, les 
glaces de la Bérézina, les lances des Cosaques, le 
froid et la faim, tombaient, les membres engourdis, 
gelés, et ne pouvant plus faire usage de leurs pieds 
ni de leurs mains. Le peu d’ordre qui jusqu’alors 


1 Pendant la courte période qu'embrasse le livre XXII, période qui 
comprend le temps pendant lequel le roi de Naples lesta à la tète des 
débris de la Grande-Armée, le prinre Eugène n’cul de correspondance 
qu'avec la vice-reine. Ce livre XXII ne sera donc plut comme les pré- 
cédents suivi de la correspondance qui lui est relative, on la trouvera 
jointe au texte même. 
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avait régné parmi les hommes armés disparut com- 
plètement; ce ne fut plus qu’un troupeau humain, 
dans lequel chaque individu marchait pour son 
compte, sans s’inquiéter de ce que devenait son 
voisin. Bien peu d’exceptions, même parmi les sol- 
dats de la garde impériale, pouvaient laisser aperce- 
voir un simulacre de discipline ou d’organisation mi- 
litaire. Les généraux, les officiers perdaient l’espoir 
de rétablir une cohésion qui aurai! pu donner un 
peu de force à tous ces malheureux cl faire entrevoir 
la possibilité de leur salut. Les plus énergiques des 
chefs prenaient un fusil et faisaient le coup de feu 
avec les Cosaques, qui harcelaient seuls alors les 
traînards. Kutusow avait arrêté l’armée russe prin- 
cipale pour la refaire, car ses troupes, à lui aussi, 
subissant le froid, la fatigue et bien souvent la faim, 
marchaient vers une désorganisation qu'il voulait 
arrêter. L’armée de Witlgenslein courait vers Kœnis- 
berg; l'armée de Titlchakoff, de Minsk, se portait 
vers le Bug et la Vislule, pour nous prévenir sur ces 
lignes de défense, en rejetant les Saxons de Reynier 
et les Autrichiens de Schwarlzenberg. 

Le 0, en arrivant au bivac près d’Ochmiana, Eu- 
gène écrivit à la vice-reine : 

« Bonsoir, ma chère Auguste, je me porte bien, 
malgré le froid excessif qu'il fait, 18 degrés, je 
crois, etc. Tu sauras sans doute à présent que l’Em- 
pereur a quitté l’armée pour se rendre à Paris; il y 
a à parier que sa présence y était nécessaire. Chacun 
de nous reste à son poste; j’ai pourtant l’espoir que, 
si on ne fait rien cet hiver, je pourrai *me rendre 
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auprès de loi. Je le désire bien, par plus d’une rai- 
son ; d’ailleurs je ne suis pas d’humeur à servir sous 
le roi de Naples, qui vient de prendre le commande- 
ment de l’armce. Mais quant à partir à présent, cela 
eût été mal à moi, et nous devons rester à noire 
poste, qu'il soit bon ou mauvais. Adieu, ma très- 
chère Auguste, je serai après-demain à Wilna, d’où 
je t’expédierai Allemagne : le pauvre diable est bien 
fatigué, je croyais aujourd’hui qu’il était gelé tout 
entier. » 

Après le départ de Napoléon, le vice-roi ne devait 
plus recevoir que rarement du major général des 
ordres de mouvement. Berlhier était bien encore à 
l’armée, mais sa santé n'avait pu résister à tant de 
fatigues de corps et d’esprit, il avait de la peine 
à remplir ses importantes fonctions. Eugène partit 
le 7 décembre d’Ochmiana pour Wilna, où il arriva 
dans la journée du. 9. Il avait reçu, dans la soirée 
du 7, du prince de Neufcliàlel, l’instruction sui- 
vante : 

« Monseigneur, l'intention de Sa Majesté* est que 
vous preniez position demain, 8, avec votre corps 
d’armée, à Houkoni, où s’arrêtera aussi le prince 
d’Eckmühl. L’arrière-garde, commandée par le duc 
de Bellune, a l’ordre de s’arrêter à Midinki ; Votre 
Altesse pourra se mettre en marche au jour. 

« Le général de Wrèdc se trouvera demain à 
Slob-Chounisko. » 

Avant de quitter le bivac du 7, Eugène écrivit à la 
vice-reine : 

1 Le roi ilè Naples. 
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« Je t’ai écrit hier, ma chère Auguste, aujourd'hui 
je l’ expédie Allemagne , il t’expliquera comme il 
pourra tout ce que nous avons fait et souffert depuis 
un mois. Sois pourtant tranquille sur ma santé, elle 
se soutient bien. L’Empereur est parti et m’a laissé 
avec le roi. Je t'envoie ci-jointe la lettre que je lui ai 
écrite et sa réponse *. Tu verras que j’ai fait ce que 
j’ai pu pour ne pas rester avec quelqu’un que je sais 
ne pas in’aimcr, non pas que je pense à quitter l’ar- 
mée dans ce moment, Dieu m’en préserve! mais je 
désirerais quitter encore cet hiver, et je conserve 
l’espoir de recevoir des ordres en conséquence, car 
mon corps d’armée est réduit à rien par les perles 
de tous genres que j'ai faites. Adieu, ma bonne Au- 
guste, je regrette bien de n’avoir rien à t’envoyer par 
cette occasion; mais je suis dénué de tout, etc. 
Four la vie ton fidèle époux et meilleur ami. » 

Suivant à la lettre les instructions qu’il recevait, 
aussi discipliné avec le roi de Naples qu’avec Napo- 
léon, Eugène, qui n’a jamais su, pendant toute sa 
vie, ce que c’était que s’écarter de la ligne droite, 
Eugène n’entra pas à Wilna le 8. Bien qu’il n’en fût 
qu’à trois petites lieues, bien que Wilna lui offrît 
des ressources dont chacun avait hâte de profiler, 
le prince vint camper à un nouveau bivac, d'où il 
écrivit à sa femme : 

« Je ne suis qu’à trois lieues de Wilna, ma chère 
Auguste, mais je n’irai que demain en ville, ayant 
reçu l'ordre de m’arrêter ici aujourd'hui. Ma santé 
est bonne; j’ai pourtant, comme tous les autres, 

' Voir ces deux lettres au texte du livre précédent. 
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grand besoin de repos^ j 'espère qn’on nous l’accor- 
dera bientôt. Je t’ai expédié la nuit dernière Alle- 
magne Ce pauvre garçon avait bien besoin de 

s’en aller, il n'en pouvait plus; je n’ai pu le char- 
ger d’aucunes élrennes pour loi, ni pour nos en- 
fants, car j'ai perdu tous mes équipages et tous mes 
chevaux de trait; j'ai laissé en arrière au moins 
une vingtaine de domestiques , ne pouvant plus 
suivre de fatigue. Toutes nos peines, toutes nos 
fatigues seront oubliées dès que nous serons rendus 
à nos familles. Chaque jour nous apprend davan- 
tage que le vrai bonheur n’est que là. Embrasse 
pour moi mes quatre petits anges, je le fais chaque 
jour en idée, comme à chaque instant de ma vie je 
pense au bonheur que le ciel a répandu sur moi 
en unissant nos destinées. Fuissions-nous bientôt 
nous réunir pour ne plus nous quitter. » 

Le 8 au soir, Eugène reçut du major général de 
nouvelles instructions auxquelles il s’empressa de. se 
conformer : 

« Monseigneur, lui écrivait Berthicr, le général 
de Wrède couche ce soir à Slob-Chounisko; le roi lui 
a envoyé l'ordre de partir de suite avec son corps 
pour arriver demain à Roukoni. L’intention de Sa 
Majesté est que vous restiez, de votre personne, avec 
ce que vous avez pu réunir de troupes, à Roukoni, 
jusqu’à l'arrivée du général de Wrède. Je donne le 
même ordre au prince d'Eckmühl. Le général de 
Wrède, arrivé à Roukoni, se trouvera en position 
pour nous couvrir sur Wilria. Le maréchal duc d’El- 
chingen, à qui le roi vient de confier le commandc- 
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ment de l’arrière-garde, fera soutenir avec la divi- 
sion Gratien la division de Wrède, et fera garder et 
éclairer la route de Ronikontoni. » 

« Aussitôt après l'arrivée du général de Wrède à 
Roukoni, Votre Altesse se mettra en marche pour 
se rendre à Wilna. Vous placerez vos troupes dans 
le couvent qui a déjà été désigné, pour réunir vos 
hommes marchant isolément, et dont il y a déjà une 
grande quantité. « 

Le 9, à la pointe du jour, Eugène entra eulin à 
Wilna, où chacun espérait trouver un terme à ses 
maux. Wilna devait, au contraire, empirer les maux 
de tous, parce que chacun refusait de concourir au 
bien général. Le vice-roi s’y trouvait à peine, que la 
division Loison, formant l’arrière-garde et couvrant 
l'armée, fut attaquée à l'entrée de la ville par les 
Russes. Le désordre fut alors poussé à son comble; i 

Murat, avant en vain cherché à réunir quelques dé- 
tachements pour envoyer au secours du 1 9 e de 1 igné, 
qui s'efforçait de contenir les Russes, et, ne pouvant 
y parvenir, se dirigea sur Kowno. Eugène et le ma- 
réchal Ncy voulurent aussi rassembler quelques 
soldats. Six cents, à peine, répondirent à leur appel 
énergique , à leurs efforts désespérés. Tous se 
ruaient sur les magasins, pillaient; beaucoup s’eni- 
vraient. Il fallut encore abandonner aux Cosaques * 
des blessés, des malades, des traînards. 

Le vice-roi, après avoir combattu en soldat, quitta 
celte ville dans la nuit suivante, du 9 au 10, quel- 
ques heures après le départ du maréchal Ney, et ar- 
riva à Kowno (vingt-six lieues plus loin que Wilna), 
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le 12 décembre. Il écrivit de là deux lettres à la 
vice-reine : 

« J’arrive à Kowno, ma chère Auguste, et l’esta- 
fette allant partir, je n’ai que le temps de t’écrire 
deux mots ; je me porte assez bien malgré le froid 
excessif. Nous avons eu ces jours-ci 21 et même 
plus de 25 degrés de glace; cela nous cause de 
grandes pertes. Je suis d’une colère horrible contre 
Allemagne, expédié depuis quatre jours ; je l’ai re- 
trouve hier sur la grande route, ayant perdu ses che- 
vaux, son domestique et ses dépêches. Si j’ai le 
bonheur de les retrouver, je t’enverrai Forlis. Tu 
comprends combien c'est désagréable pour moi, 
d’autant plus qu'il y avait quatre ou cinq dépêches 
d’anciens courriers qui, n’ayant pu passer, m'avaient 
rendu les paquets; ainsi, c’était ma correspondance 
par Milan, d’un mois et plus. » 

« Ma bonne et très-chère Auguste, je t’écris en- 
core ces lignes aujourd'hui par M. de Turenne, qui 
part pour Paris... Je comprends tout ce que tu dois 
sQuflrir; il faut espérer pourtant que le ciel se fati- 
guera de nous tenir si longtemps séparés cl que nous 
pourrons nous réunir cet hiver. J’ai remis à Tascher 
la lettre de sa femme, que lu m’as envoyée pour lui; 
je te préviens que je lui ai promis que nous tien- 
drons son premier enfant sur les fonts de baptême... 
Il fait aujourd’hui un froid cruel, et chaque jour 
nous perdons de nos amis et de nos camarades. La- 
croix a dû rester à Wilna; il était encore intranspor- 
table. bataille et Pétrus sont sur un traîneau, fort 
malades; Le Tourinent, Le Boy et Brochier sont aussi 
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très-mal ; si cela durait encore quinze jours ainsi, je 
resterai sûrement seul de ma maison. Méjan le père 
est aussi bien fatigué, j’ai craint de le laisser en 
roule. Nous passons cette nuit le Niémen, et on croit 
être plus tranquille sur l’autre rive. Ainsi soit-il. » 

Le même jour, 12, à 0 heures du soir, le major 
général donna au prince l’ordre ci-dessous : 

«Monseigneur, mettez-vous en marche demain 15, 
à huit heures et demie du matin, emportant autant 
de vivres que les soldats pourront en porter. Vous 
suivrez le mouvement du 1 er corps et serez suivi par 
le 5*. L’on continuera les jours suivants la marche 
dans le même ordre, et les corps cantonneront dans 
les villages , échelonnés les uns en arrière des 
autres. » 

En conséquence, Eugène passa le Niémen, le 15 
au matin, espérant que la marche pour se rappro- 
cher de la Yistule serait moins inquiétée, car on al- 
lait bientôt franchir les frontières de la Pologne et, 
plus on marchait, plus les troupes russes, par un 
froid aussi intense, éprouvaient à leur tour des diffi- 
cultés à poursuivre les débris de l’armée française. 
Les Cosaques seuls ne se lassaient pas de harceler la 
queue des colonnes; mais on les contenait assez faci- 
lement, lorsque les hommes n’étaient pas trop en- 
gourdis par le froid, et qu’un peu de nourriture ou 
de repos leur avait donné quelque force et quelque 
énergie. 

Grèce à l’inaction des armées russes, forcées à 
leur tour de prendre quelques jours de repos, tant 
elles avaient souffert, les généraux français purent 
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régulariser le mouvement et donner un certain or- 
dre aux différents corps enchevêtrés les uns dans 
les autres. On chercha à obtenir ainsi une troupe 
d’hommes, en grande partie désarmés, infirmes, 
mutilés par le froid, sans doute, mais enlin pouvant 
présenter encore une apparence de régularité et dé- 
fendre un instant une ligne de défense comme celle 
de la Vistule. 

A la suite d’un conseil tenu à Kowno, dans lequel 
les maréchaux et le prince avaient eu à donner leur 
avis sur la situation de l’armée, il avait été décidé 
par le roi de Naples que l’héroïque maréchal Ney, 
aidé du général Gérard, défendrait Kowno, pour 
donner le temps aux débris des corps de se replier. 
Les cadres et ce qui pouvait encore suivre devaient 
gagner la Vistule et Kœnigsbcrg, puis ensuite être 
dirigés, ceux des 1 er et 7 e corps, sur Thorn; ceux des 
2 e et 5% sur Maricnburg; ceux des 4* et 6”, sur Ma- 
rienwerder; ceux du 5% sur Varsovie; la garde im- 
périale et le quartier général à Kœnigsberg. 

En conséquence, le 4' corps du prince Eugène dut 
se diriger de Kœnigsberg sur Marienwerder , entre 
Thorn et Dantzig (rive droite de la Vistule). 

Le vice-roi, parti le 13 de Kowno, vint coucher le 
même jour à Marienpol, le 14 à Wilkowisken, le 15 
à Wirballen, d’où il écrivit à la princesse Auguste : 

« Nous sommes sur la frontière de la Pologne et 
de la Prusse ; il paraît que ce sera dans ce dernier 
pays et près de la Vistule que nous nous arrêterons, 
pour prendre nos quartiers d’hiver, nous en avons 
le plus grand besoin. L’ennemi nous a suivis avec 
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assez de troupes jusqu’à Wilna. De Wilna à Kowno, 
nous avons seulement été harcelés par la cavalerie et 
de l’artillerie; j’espère qu’ils seront eux-mêmes fati- 
gués de nous suivre, et ne passeront pas en force le * 
Niémen. J’ai été obligé de laisser le pauvre Pelrus 
(mamelouk) à Kowno : il était intransporlable, je 
crains bien de le perdre; je l’ai recommandé dans 

mon logement, et je lui ai laissé de l'argent Je 

me porte assez bien au milieu de toutes nos fatigues. » 

Continuant la retraite avec ce qu’il pouvait réunir 
autour de lui d’hommes de son ancien 4' corps, de 
sa garde surtout, dont 4 à 500 étaient encore en état 
de marcher, le prince Eugène atteignit, le 17 dé- 
cembre, Gumbinnen, première ville de la Prusse. 
L’armée française touchait enfin un pays allié, mais 
qui ne devait pas l’être bien longtemps. Le jour ap- 
prochait où les Prussiens du duc d’York allaient 
abandonner le maréchal Macdonald. 

En arrivant à Gumbinnen, le vice-roi écrivit à sa 
femme : 

« Enfin, nous voici en Prusse, ma très-chère Au- 
guste, et je l’expédie Forlis, qui fera bonne dili- 
gence Depuis Wilna, nous nous sommes toujours 

retirés, et l’ennemi ne nous suivant qu’avec sa cava- 
lerie et son artillerie, je ne pense pas qu’il se passe 
de longtemps aucun fait d'armes important. Nous 
nous retirons sur les places de la Vistule, où notre 
armée se reposera, se reformera, se réorganisera, 
et j’espère que je n’y aurai point de commandement. 

Il est plus probable que l’Empereur me fera passer 
en Italie, et c’est tout ce que je désire au monde. 
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Forlis te dira tous ceux qui se portent bien et tous 
ceux qui sont malades; ii y en a beaucoup de ces 
derniers, mais j’ai eu jusqu’ici le bonheur de me 
trouver parmi les premiers; il te contera comme il 
le pourra tous les combats que nous avons soutenus, 
toutes les marches que nous avons faites, toutes les 
fatigues que nous avons éprouvées; mais je te con- 
terai bien mieux cela moi-même, et je ne désespère 
pas que ce puisse être encore cet hiver. Adieu. » 
v « P- S. Pour amuser tes dames, dis-leur que très- 
probablement la moitié de leurs connaissances revien- 
dra sans nez et sans oreilles. Tout gèle ici; il y a 
déjà eu plus de 24 degrés de froid. » 

Le lendemain, 18, il lui écrivit de nouveau : 

« Deux mots seulement, ma chère Auguste, pour 
t’assurer de ma tendresse et te dire que je me porte 
bien. Les quartiers d’hiver viennent entin d’être 
donnés ; mon corps d’armée est destiné à se réunir 
et à se réorganiser à Marienwerder, ce sera donc sur 
cette ville que devront être dirigés les courriers pour 
Munich, Dresde et Posen. Carlini et le courrier parti 
le 24 novembre se sont arrêtés à Kœnigsberg, je les ' 
attends demain. Ne m’envoyez plus de fruits, tout ce 
qui est parti a été abîmé; dis qu’on n'envoie que du 
vin, du fromage, etc., etc., qui puissent se con- 
server. J’ai bien de regret à t’annoncer que toutes 
les jolies choses que lu m’avais envoyées pour medis- 
traire cet hiver ont été prises par les Cosaques avec 
la plus grande partie de mes effets. Il y a encore une 
vache, que je ne crois qu’égarée sur un traîneau. » 

Ce ne fut que le 26 décembre, et après avoir voulu 
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visiter les champs de bataille de la campagne de 
Pologne (1807), campagne qu’à son regret il n’avait 
pu faire, que le prince Eugène atteignit Marienwer- 
der, après avoir couché le 19 à Insterburg, le 20 à 
Welhau. le 22 à Eylau, et avoir écrit de ces divers 
endroits les trois lettres suivantes à la vice-reine : 

« Ma chère Auguste, je suis arrivé il y a deux lieu- 
res ici, le roi de Naples va établir son quartier géné- 
ral à Kœnigsberg, moi je me rends à Marienwerder; 
je passerai par Friedland et Eylau de ma personne, 
pour visiter les mémorables champs de bataille, je 
serai très-probablement le 26 et le 27 à Marienwer- 
der, où mes troupes doivent hiverner. Adieu, ma 
chère amie, je me porte bien et jè suis garni de four- 
rures de la tête aux pieds, pour éviter le froid. Ces 
jours dernieis, huit officiers de mon état-major ont 
eu les pieds et le nez geles. Nous avons perdu avant- 
hier le colonel des vélites, et on prétend que Wid- 
mann serait mort aussi; tous ceux de ma maison, 
excepté Baltaille et Desève, vont assez bien. La bles- 
sure de d’Anthouard va bien; quand il aura pris une 
saison d’eau cet été, il espère être guéri. » 

« Bellisoni t’apportera cette lettre, ma chère Au- 
guste, je le l’expédie parce qu’il a besoin de repos, 
et puis il pourra bien te conter toute la campagne’ 
car il a toujours été avec moi, et j’ai été extrême- 
ment content de lui; aussi je lui ai promis mon por- 
trait à notre retour à Milan. Je t’envoie par lui un 
petit collier.... Cela s’est retrouvé dans le fond d’une 
caisse que l'on croyait perdue et qui a été retrouvée 
ce malin. Adieu, nous allons bientôt commencer une 
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nouvelle année, je souhaite ardemment qu’elle soit 
plus heureuse que celle-ci, c’est-à-dire que nous 
puissions nous réunir pour ne plus nous quitter. » 

« Je vois avec peine que lu t’attriste d'être 

sans lettres, ma chère Auguste; c’est à tort, puisque 
je me porte bien , d’ailleurs, il est raisonnable de 
penser qu’un retard de 8 à 10 jours pour la corres- 
pondance, dans un pays comme la Russie, n’est pas 
chose extraordinaire : même maintenant, si je n’a- 
vais pas plusieurs courriers à renvoyer en Italie, tu 
serais plusieurs jours sans lettres de moi, et cela 
parce que je suis éloigné du quartier général, d où 

partent les estafettes régulières Rien de nouveau 

ici, du froid et de la neige; les habitants nous conso- 
lent de nos souffrances en nous disant que c est 
l’hiver le plus rigoureux qu ils aient eu depuis trente 
ans. Nous avons bien choisi ! 

« Plaisanterie à part, attendez-vous à revoir plu- 
sieurs d’entre nous sans nez ou sans oreilles, et on 
ne pourra pas dire de bien des gens qu ils s en sont 
tirés avec un pied de nez : les plus longs tombent 
les premiers; aussi je ne sais plus ce qu est devenu 
Assalini ; if s’est accolé à un juif, qui doit le trans- 
porter je ne sais où. » 

En arrivant à Marienwerdcr, lieu assigné poui la 
concentration des débris de ses troupes, le prince 
Eugène s'occupa immédiatement et sans relâche, 
avec son zèle et son activité accoutumes, a léunir 
tous les débris épars des régiments qui avaient formé 
le 4" corps. Un recensement cruel ne tarda pas à lui 
faire connaître le chiffre effrayant de ses perles. Des 
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quarante mille bons soldats qui avaient, avec lui, 
franchi le Niémen quelques mois auparavant, il res- 
tait deux mille malheureux, à moitié morts de froid, 
de maladie, dont beaucoup avaient les membres per- 
clus et étaient hors d’état de porter un fusil. Depuis 
le départ de l’Empereur, pour une cause ou pour une 
autre, le mal avait empiré d'une façon désastreuse, 
et la retraite ne pouvait plus même porter ce nom, 
c’était une marche inqualifiable d’hommes poussant 
droit devant eux, sans presque savoir où ils allaient, 
ce qu’ils faisaient. Une sorte d’instinct de conserva- 
tion les portait à suivre la route sur laquelle mar- 
chaient ceux qui les précédaient. 

Le 28 décembre, Eugène écrivait à la vice-reine : 

« Je suis arrivé ici avant-hier soir, ma chère Au- 
guste, et j’ai dû m’occuper de suite de ma santé, la 
bile commençait à me tourmenter; j’ai pris l’cmé- 
tique de mon propre mouvement : Asselini est sur- 
venu, approuva et m’a ordonné de continuer la cure» 
dont j’augure bien. Nous voici enfin arrivés au terme 
de notre voyage; il paraît que nos quartiers d’hiver 
vont se prendre ici : ce sera forL ennuyeux , j’ima. 
gine; mais il faut prendre courage et surtout pa- 
tience. J’ai reçu ta chère lettre, ainsi que les objets 
chauds, et j’en ferai la distribution à nos messieurs. 
J’ai été bieh heureux de savoir toute ma petite fa- 
mille en bonne santé; que tous ces jours ci j’ai pensé 
à elle, et comme j'aime à croire que je leur aurai 
manqué au jour anniversaire de naissance de notre 
gros garçon, de celui d’Eugénie, le soir de Noël, si 
mémorable pour les cadeaux, enfin le jour de l’an, 
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où l’on s’embrassait de si bon cœur ; enfin la pariie 
n’esl que remise, et je me berce de l’idée que l’Enr 
pereur ne voudra pas me laisser inactif, tout un hi- 
ver et avec si peu de monde. Car croiruis lu, ma 
chère anne, que de tout mon beau corps d’armée, 
il ne me reslc pas 2,000 hommes, dont la moitié 
encore sont blessés : Ceci es! pour toi seule, je t'en 
conjure. Adieu, ma très-chère Auguste; espérons 
que nous pourrons un jour oublier toutes nos peines 
dans les bras l'un de l’autre. » 

Une fois établi à Marienwerder, le prince Eugène, 
ayant reçu d'Italie plusieurs courriers, put, tout en 
veillant à la réorganisation du 4' corps, consacrer 
quelques heures à son royaume d’Italie. 

Au mois de janvier 1812, l’Empereur avait fait 
connaître au vice-roi que la campagne contre la 
lîus-ie ne tarderait pas à s’ouvrir, qu’il avait un 
commandement, et qu’il fallait, pour le temps de 
son absence, donner au royaume une organisation 
analogue à celle qu’il lui avait laissée pendant la 
guerre de 1809 avec l’Autriche. Eugène, alors, avait 
proposé à Napoléon un pre i icr projet dont les 
bases sont contenues dans la lettre suivante, qu’il 
adressa de Milan le 20 janvier : 

« Sire, Votre Majesté m’a fait l’honneur de me 
demander quelle sera l’organisation militaire de son 
royaume d’Italie au moment du départ du corps 
d’observation, et désire savoir si les places de Palma, 
Venise, Manloue, Ancône, sont en état de défense 
sous tous les rapports. 

« J’ai adressé à Votre Majesté d’après ses ordres 
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un projet de composition de quatre divisions actives 
sur lequel j’attends sa décision. J’y ai joint un autre 
étal présentant la composition de chaque garnison 
indépendante de ces quatre divisions. 

« Pour commander toutes ces troupes dans l'inté- 
rieur, je présente ù Votre Majesté deux sujets qui me 
paraissent dignes de sa confiance. J’ai demandé à 
Votre Majesté de pouvoir conserver le général Vi- 
gnolle au corps d’observation. Si Votre Majesté n’ac- 
quiesce pas à ma demande, je crois que ce général 
pourrait commander en Italie, il est au courant de 
tout ce qui concerne le pays; je crois qu’il rempli- 
rait bien son service. Si cependant Votre Majesté 
n’avait pas l’intention de laisser le général en Italie, 
je lui proposerai alors de donner le commandement 
au général Baraguey-d’IIilliers. 

« Quant aux places, elles ont toutes des comman- 
dants et des états-majors de place. 

« Pahna est commandée par le général Waller, qui 
y a été envoyé il y a quatre ans par Votre Majesté, 
avec des lettres de service pour ce commandement, 
et, si elle pense qu’il soit nécessaire d’un second gé- 
néral, je proposerai pour commandant supérieur le 
général Schilt, qui a bien rempli celte fonction pen- 
dant la dernière campagne. 

« Venise a pour gouverneur le général Villaret-’ 
Joyeuse; il y a en outre un bon commandant d’armes, 
le général Daurier, et chaque fort a son commandant 
particulier. 

«Ancône a un commandant d’armes, et le géné- 
ral de division Barbou, qui commande la division 
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territoriale avec un général de brigade sous ses or- 
dres, est en môme temps commandant supérieur de 
la place. 

« Man toue a un général de brigade italien pour 
commandant d’armes, le général Julien; si Votre 
Majesté pense que celte place doit avoir un comman- 
dant supérieur, je proposerai le général de division 
Fresia, ou le général Peyri pobr commander la divi- 
sion militaire, et, en cas d'événement, commander 
supérieurement la place. 

« Les places ne sont pas armées, excepté Venise 
et Ancône du côté de la mer. Je propose à Votre Ma- 
jesté d’armer complètement ces deux places et de 
se borner à un demi-armement pour les places de 
Palma, Osoppo, Legnago, Manloue, Peèchiera. Toutes 
ces places ont leur commandant d’artillerie et du 
génie. 

« Il n’y pas d’approvisionnement de siège, et j’au- 
rai l’honneur de proposer à Votre Majesté : 1° un 
demi-approvisionnement complet pour Venise et An- 
cône, et 2” un dépôt de biscuit et éau-de-vie dans les 
autres places, en prenant pour base six mois d’ap- 
provisionnemènt pour la garnison présumée néces- 
saire. En cas d’événement ou au premier signal, on 
ferait entrer dans la place des vivres et des fourrages 
à prendre dans les environs, par réquisition. Ce qui 
me porte à ne pas proposer le complet des approvi- 
sionnements, c’est la cherté de tous les comestibles 
et le renchérissement qui aurait lieu pour toutes les 
denrées, surtout les grains. 

« En résumé, Votre Majesté aura dans son système 
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d’Italie, non compris l’Illyrie, c’esl-à-dire dans le 
pays vénitien, le Piémont et Gênes, Bologne et Flo- 
rence, Rome, 51,000 hommes actifs répartis en 
quatre divisions, et près de 11,000 hommes de gar- 
nison, toutes les places du royaume en état, excepté 
les grands approvisionnements. » 

Le 14 février, Eugène, qui avait organisé définiti- 
vement la partie de ses troupes devant faire la cam- 
pagne de Russie, reçut une lettre de l’Empereur lui 
faisant connaître qu'il allait avoir des ordres de mou- 
vement; il répondit : 

« Sire, j'ai reçu les ordres de Votre Majesté du 8 
de ce mois, qui m’annoncent les ordres définitifs de 
mouvement que doit m’adresser le major général; 
j’ai déjà préparé hier soir et ce matin tous ceux 
d’exécution, et, dès que je recevrai la dépêche du 
major général, ils seront de suite expédiés. 

« J’aurai l’honneur de faire connaître à Votre Ma- 
jesté l’époque précise de l'arrivée des troupes sur le 
Danube. Dans le Tyrol, les troupes marcheront par 
brigade, mais aux débouchés dans la plaine, elles 
marcheront par division, afin de mieux remplir les 
intentions de Votre Majesté, et afin que les troupes 
arrivent sur le Danube le plus possible réunies. 

« Je remercie Votre Majesté du beau commande- 
ment qu'elle me destine : je continuerai à faire tout 
ce qui est en mon pouvoir pour mériter sa confiance 
et les bontés dont elle daigne m’honorer. 

« Puisque Votre Majesté m’ordonne de rester en- 
core quelque temps à Milan de ma personne, je la 
prie de vouloir bien presser le départ du duc d’Abran- 
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tès, car il est bien instant qu’il y ait un chef au corps 
d’armée pour mettre de l’ensemble pendant qu’il 
traversera l'Allemagne. 

« La dernière quinzaine de février va être payée à 
la troupe, et les payeurs emporteront en caisse la • 
solde de mars et d’avril. 

« J'ai fait fabriquer à Bolzen du pain biscuité, il 
en sera distribué pour trois jours aux soldais, et 
trois autres jours seront portés à la suite des divi- 
sions dans les voitures de transport. 

« Quant à l'article des chevaux , pour lesquels Votre 
Majesté m’ordonne d’envoyer des officiers en Saxe 
pour faire des achats, je prierai Votre Majesté de 
vouloir bien ordonner à son ministre de la guerre 
de faire les fonds nécessaires, car les régiments de 
dragons, de chasseurs, d'artillerie et des transports 
n'ont pas un sou en caisse dont on puisse disposer. » 

Quelques jours avant son départ pour Paris, le 
vice-roi, après avoir travaillé avec persévérance à 
tout organiser dans le royaume pour que rien ne 
pût souffrir pendant son absence, écrivit à l’Empe- 
reur pour lui proposer une organisation complète 
militaire de l’Italie. 

Voici cette lettre datée de Milan, le 7 mars 1812 : 

«Sire, j'ai l'honneur d’adresser à Votre Majesté le 
projet d’organisation militaire pour l’intérieur du 
royaume d’Italie. J’ai fait porter dans les divisions 
actives tout ce qui sera disponible au 1" mai, et 
j’ai réparti les 5 M bataillons dans les différentes 
places du royaume. Votre Majesté voit par l’état 
que je lui adresse que chaque place aura à peu 
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près une garnison suffisante contre toute surprise. 

« Il existe dans chacune le commandant d’artillerie 
et le commandant du génie : les commissaires des 
guerres et les détachements d’artillerie s’y rendront 
successivement, de manière qu’au 1" mai tout soit 
à son poste, si Votre Majesté adopte le travail que j’ai 
l’honneur de lui présenter. Il manquerait pourtant 
deux ou trois compagnies d’artillerie française, car 
il n’en reste plus qu’une à Mantouc, et je pense qu’il 
serait bien d’en avoir une à Palmanova et une à 
Venise, indépendamment de l’artillerie italienne; il 
manquerait aussi une ou deux compagnies de sa- 
peurs, car il en faudrait au moins une pour chacune 
des principales places, et il n’en reste en ce moment 
en Italie que deux françaises et deux italiennes, de 
manière qu’en mettant une compagnie à Ancône, 
une à Venise, une à Mantouc et une à Palmanova, 
il n’en resterait plus pour les autres places. Si Votre 
Majesté jugeait convenable de tirer des compagnies 
d’artillerie et de sapeurs de l’Illyrie, de Rome ou 
du Piémont, elle voudrait bien donner des ordres 
en conséquence. 

« J’ai suivi exactement ce que Votre Majesté m’a- 
vait tracé pour l’organisation des deux divisions ac- 
tives. Je n'ai point pu employer les 4 M bataillons du 
régiment dulmale et du 4‘ léger, parce que ces corps 
n’ont pas de 5' bataillon, que leur 4' fait leur dépôt, 
et que ces 4'* bataillons sont composés de manière 
à n’êlre point employés activement. J’ai supposé la 
2' brigade de la 2 e division placée à Perugio et Sole- 
gno, parce que, de ce point-là, celle brigade aurait 
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facilement le moyen de se porter sur Ancône, sur la 
Toscane et sur Rome. 

« Je n'ai pas pu porter, dans l’organisation des 
divisions actives, les 9"' compagnies des régiments 
de chasseurs italiens, puisque Votre Majesté, dans le 
même ordre, me prescrit d’extraire des dépôts tout 
ce qui sera susceptible de partir pour faire rejoindre 
à la lin de mars et d’avril les escadrons de guerre. 
Mais je remplace ces compagnies par le 4 e esca- 
dron du 1" des chasseurs qui se réorganise en ce 
moment. 

« J’ai ordonné la levée de la réserve de celte an- 
née, pour pouvoir alimenter les dépôts, de manière 
qu’on peut compter que tous les 5" bataillons ita- 
liens seront, au 1" mai, au moins de 600 hommes. 

« Je prie Votre Majesté de me donner ses derniers 
ordres à l’égard de l’organisation que je lui soumets.» 

Cette lettre d’Eugène était suivie d’un état de si- 
tuation exacte des troupes qui restaient en Italie. 
Voici le résumé de la force destinée à protéger le 
royaume : 

Première division d’observation, en lllyrie. Géné- 
ral de division : Bertrand, gouverneur général des 
provinces illyriennes; général de brigade : Delort, 
chef d’état-major ; généraux de brigade : Collaert, 
Gauthier, Pourailli; deux bataillons du 25' de ligne 
(1,800 hommes); trois du 4 e léger italien (2,100); 
huit bataillons de Croates (6,400); un du régiment 
illyrien (600); 4 pièces régimentaires, deux divisions 
d’artillerie à pied française, une italienne. Total : 
14 bataillons, Il ,295 hommes. 
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Deuxième division d’observalion, entre Udine et 
Venise. Général de division : Bonfanli ; généraux de 
brigade : Schilt, Martel (Italien), Forestier, adjudant 
commandant; quatre bataillons du 15* de ligne 
(2,250 hommes); un du i" léger italien (800); 

2* léger, \" de ligne, 4°, 6 e , T de ligne italiens, à 
750 et 800 hommes. Total: 10 bataillons, 0,600 
hommes, et 10 pièces régimentaires. 

Troisième division d’observàtion, à Bologne. Gé- 
néral de division : Barbon ; généraux de brigade : 
Ferrière et Zoize; quatre bataillons du 112" (2,500 
hommes); deux du régiment suisse (1,400); quatre 
du 22' d’infanterie légère (2,000); 6 pièces régi- 
mentaires. Total : 0,500 hommes. 

Quatrième division d’observalion, entre Borne et 
Naples. Général de division : Grenier (division appe- 
lée plus tard à la Grande-Armée); généraux de bri- 
gade : Lasalsette et Pouchin; six bataillons du régi- 
ment de Lalour-d’ Auvergne (5,600 hommes); quatre 
du régiment d’Issembourg (2,600); un du régiment 
étranger (800); deux du 14' d’infanterie légère , 
(1,400); deux du 6' d’infanterie de ligne (1,400); 

8 pièces régimentaires. Total : 15 bataillons, 9,800 
hommes. 

Cinquième division d’observation, entre Gènes et 
Alexandrie. Général de division : Montchoisi; adju- 
dant commandant; Fausson Morrteluppo chef d’état- 
major; pas de généraux de brigade: un bataillon du 
10* de ligne (550 hommes): un du 20* (520); quatre 
du 52' (2,500); deux du 102' (550); deux pièces 
régimentaires. Total : 8 bataillons, 4,180 .hommes. » 
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Cavalerie, à Modène et à Crémone. Quatre esca- 
drons des dragons de la reine (600 chevaux); un des 
dragons Napoléon (200); un du 1" de chasseurs 
italiens (200); 80 hommes d'artillerie légère avec 
6 pièces. Total : 1 ,100 cavaliers. 

Total général de cette partie active de l’armée, en 
Italie : 57 bataillons, 6 escadrons; 57,000 hommes 
environ; 1,800 chevaux et 56 bouches à feu. 

À cette armée mobile de 40,000 combattants, il 
fallait ajouter les garnisons des places fortes : 

Palmanova. Le général Walter, avec trois batail- 
lons de dépôb des 15 e , 106' de ligne et 5' léger ita- 
liens. Total : 650 hommes. 

Venise. L’amiral Villaret et le général Daurier, 
avec six bataillons de dépôt des 2' dalmale, 5% 5', 
7" italiens et régiment sédentaire. Total : 5,500 
hommes. 

Mantoue. Général Julien, avec quatre bataillons 
de dépôt des 9% 84' français, 4' italien et un batail- 
lon de vétérans. Total : 1 ,400 hommes. 

Legnano. Colonel Cappi, avec 150 hommes du 
92' de ligne. 

Peschiera. Colonel Verlalo, avec 600 hommes du 
1" léger italien. 

Ancône. Général Barbou, colonel Ferrent, avec 
quatre bataillons des 55', 55' français, 2' et 6' ita- 
liens: 1 ,000 hommes. 

Civita-Vecchia. Quatre bataillons des 14' et 22' lé- 
ger, 6' de ligneet bataillon étranger: 1,500 hommes. 

Livourne. 200 hommes du 112* de ligne. 

1 ,900 hommes des l ,r , 5’, 19' léger, 7', 10', 20*, 
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51*, 42 e , 52*. 67*, 101 e , 102* de ligne, répandus 
dans les vingt-sept et vingt-huit divisions militaires 
territoriales. 

Total général des garnisons : 56 bataillons et 10 
à 1 1 ,000 hommes. 

Pendant les trois premiers mois de la campagne 
de Russie, et jusqu’au départ de Moscou, les cour- 
riers et les estafettes, arrivant avec assez de régula- 
rité, le travail envoyé d'Italie au vice-roi était réex- 
pédié par le prince, qui donnait ensuite connaissance 
à l’Empereur des principaux événements. Eugène 
suivait exactement ce qu’il avait fait en 1809, et son 
absence du royaume d 'Italie ne préjudiciait en rien 
aux affaires. Il résultait seulement dans leur expédi- 
tion un retard forcé d’un mois. Lorsque la retraite 
commença, les désastres se multipliant, les commu- 
nications étant interrompues souvent avec la France, 
ou, du moins, nombre de dépêches étant enlevées 
par les Cosaques elles partis ennemis, le travail de- 
vint irrégulier. Ce fut à Smorgoni, seulement le 5 dé- 
cembre, que les courriers devinrent plus fréquents. 
L’Empereur avait donné, depuis le passage de la 
Bérézina, des ordres formels pour que le service des 
estafettes fût exécuté le mieux possible. 

A la lin de décembre 1812, le prince Eugène, re- 
venu du Niémen sur la Vistule, et en station provi- 
soirement à Marienwcrder, dut s’adonnera un travail 
qu'il avait interrompu depuis plus de deux mois. 
Après avoir pris connaissance des alfairesdu royaume 
d'Italie, il écrivit, le 5 janvier 1815, à l’Empereur : 

« Sire, j'ai l’honneur d’adresser à Votre Majesté : 
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1° le livret de siluation des troupes dans son royaume 
d’Italie; 2° la situation particulière de son armée ita- 
lienne; 5° l'état des bâtiments en construction dans 
l’arsenal de Venise; enfin, le rapport sur les travaux 
des places fortes du royaume pour l’année 1812. 
Dans la situation de l’armée italienne, on a compris 
les hommes hors du royaume. La brigade faisant 
partie de la division Grenier est forte de 8,000 hom- 
mes, et était arrivée en bon état à Augsbourg. Far 
le moyen de la conscription de cette année, Votre 
Majesté peut encore faire partir d'Italie pour la 
Grande-Armée 4 à 5,000 hommes, pour incorporer 
dans les régiments de la quinzième division. Cette 
division n’a pu réunir ici, officiers compris, que 
250 hommes, dont moitié est hors d’étal de conti- 
nuer à servir. 

« D’après les dernières nouvelles que j’ai reçues 
d'Italie, votre royaume, Sire, continue à jouir de la 
plus grande tranquillité. Un seul fait, à Rimini, avait 
attiré l’attention des autorités. C’est un petit com- 
plot découvert en cette ville, qui avait pour but, 
dit-on, de livrer la place aux Anglais. 

« On a arrêté une douzaine de personnes, dont 
trois à quatre prêtres et plusieurs anciens sbires. Je 
crois que leur but n’était autre que de voler quel- 
ques caisses publiques, et de se sauver ensuite à 
bord de l’ennemi. J'ai écrit au général Vignolle et 
au ministre de la guerre, pour leur recommander 
la plus grande surveillance sur les cotes, et de tenir 
toujours en bon état les forts de Malamocco, qui dé- 
fendent l’approche de Venise. » 
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« Sire, votre garde royale se trouve, par suite de 
cette campagne, extrêmement diminuée, puisque 
tous les hommes réunis ne forment ici qu’un total 
de 300 et quelques hommes. 

« J’ai pris les ordres du roi pour la réduction de 
leurs cadres; mais je prends la liberté d'entretenir 
Votre Majesté du corps des gardes d’honneur. Les 
cinq compagnies parties pour la campagne, fortes 
de 300 hommes, sont aujourd’hui réduites à 28 hom- 
mes. Sur les trois capitaines des gardes qui ont 
commencé, deux sont morts, et le troisième est 
resté malade en Russie. Les deux qui sont restés en 
Italie sont hors d’état de rendre aucun service, il 
serait aujourd’hui plus que difficile, dans le royaume 
d’Italie, de réorganiser ces corps. 

« J’ai l’honneur de proposer à Votre Majesté le 
décret ci-joint, qui nomme officiers dans les régi- 
ments les gardes qui ont fait la campagne, et qui 
formeraient, avec le dépôt qui se trouve en Italie, 
une seule compagnie de gardes d’honneur, qu’on 
pourrait porter à 150 hommes. Par ce moyen, Votre 
Majesté continuerait à attirer au service les jeunes 
gens des premières familles; et, en nommant offi- 
ciers tous ceux qui ont fait celle campagne, donner 
une récompense aux jeunes gens qui restent de ce 
corps, et rendre moins sensibles aux familles les 
pertes qu’elles ont éprouvées. » 

Jusqu’au 12 janvier 1813, Eugène resta à Ma- 
rienwerder. Il écrivit de cette ville à la princesse 
Auguste les lettres suivantes, dont plusieurs don- 
nent quelques détails historiques assez curieux 

k 


Digitized by Google 



tt!8 MÉMOIRES DU ['RINCE EUGÈNE 

pour que nous ayons cru devoir les reproduire : 

« 50 décembre 1812. — Tu auras, j’espère, reçu 
maintenant toutes mes lettres , qui auront enfin 
calme toutes tes inquiétudes. Ma cure m’a fait le 
plus grand bien; ma santé continue à être très- 
bonne... J’ai reçu dernièrement une lettre de ton 
frère Charles, qui désire que je le demande au roi; 
sa lettre est parfaite, et je lui ai répondu que, tout 
en applaudissant à ses désirs, je ne ferais pourtant 
aucune démarche auprès de notre père, pour lui 
faire faire surtout une guerre où il y aurait des dan- 
gers de toute espèce à courir. Je lui ai promis de 
remettre cela à une guerre qui pourra ressembler à 
toutes lesautres. Les nouvelles que je reçois de Tho'rn 
me disent que Bataille et d’Anthouard ne vont pas 
bien du tout. Je ne sais pas ce qu’est devenu Desève 
Voilà, au reste, les seuls de mes officiers encore ma- 
lades; mais j’ai tous mes domestiques écloppés, et 
c’est enfin le cuisinier qui me sert à table. La vie 
qui paraît nous attendre ici, cet hiver, sera bien 
triste; je n’ai encore vu qu’une fois les autorités. Je 
passe ma journée chez moi et mes soirées à jouer aux 
échecs avec Triaire, ou au piquet avec Méjan. Je 
t’ai mandé que tous les jeux, etc., que tu m’envoyas, 
furent perdus. Tu serais bien aimable de me ren- 
voyer une demi-douzaine de tableaux et un jeu d’é- 
checs; quand ines messieurs viendront, je lâche- 
rai d’avoir un piano, et je chanterai du matin au 
soir.» 

« 27 janvier 1815.... Tu ne te fais pas d’idées de 
tous les paquets que je reçois de l’aris; ma mère et 
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ma sœur se disputent à qui m’enverra le plus de 
provisions de bouche et de vêtements chauds.... Tu 
vois que je suis traité en enfant gâté, et que si 
jamais j’ai le bonheur de sortir de ces pays-ci, je ne 
serai pas tenté d'y revenir. » 

« 5 janvier 1813. J’ai reçu hier le courrier du ' ii , 
et le remercie de tes provisions de vêlements chauds. 
Je suis à présent complètement pourvu, et j’en ai 
même donné beaucoup à ces messieurs, qui se met- 
tent à tes pieds. J’en excepte toujours d’Anlhouard 
et Bataille, qui sont encore à Thorn. Non certes, je 
n’ai pas perdu ton portrait ni celui de nos enfanls; 
je les avais heureusement placés dans mon porte- 
feuille; un homme du piquet portait toujours ce 
portefeuille, et, quand je n’ai plus eu d’ordonnance, 
mes courriers faisaient le service. Je mets souvent 
devant mes yeux ce charmant groupe, et je vous ai 
soignés, quoique en peinture, comme le plus pur de 
mes trésors. Il n’y a rien de nouveau que l’arrivée 
du roi de Naples à Maricnhurg. Il a quitté Kœnisg- 
berg précipitamment après l’espèce de trahison d’un 
général prussien, qui a fait un traite pour son compte 
avec les Russes. Cela nous soustrait un corps de 20 à 
25,000 hommes, sur lesquels, je crois, l’on comp- 
tait pour couvrir nos cantonnements. Cet événement, 
qu'il faut encore tenir secret, nous obligera peut- 
être à repasser la Vistule dans quelques jours. Ma 
santé est bonne : je fais chaque jour une petite pro- 
menade, pour ne pas descendre trop vite d’une vie 
si active, puis chaque soir je m'ennuie à la mort. Je 
désire vivement changer de position, et lu sais bien, 
viil. 9 
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j’espère, que ce que je désire le plus ardemment. c’est 
de voler dans tes l>ras. » 

<< 7 janvier 1815. Cavalelti est parti pour Milan 
hier, ma chère Auguste; il te dira qu’il m’a laissé 
en bonne santé. Le froid est beaucoup diminué, et, 
grâce à tous tes envois, je ne puis plus en souffrir. 
Nous sommes ici bien tristement, et je ne crois pas 
que nous y passions l’hiver, car le roi préteïid bien 
s'arrêter sur la Passargc; mais je crois que l’ennemi 
nous poussera au delà de la Vistule. Tu peux être 
tranquille quant aux dangers des combats, car le 
4* corps n’est plus dans le cas d’en avoir de quelque 
temps. J’espère que vous vous efforcerez d’être gais 
à Milan ; cela me consolera un peu de savoir que 
vous vous amusez pour moi. J’ai pris à présent mon 
parti, et, quoiqu’il m’en coûte beaucoup d’être éloi- 
gné de toi et de me trouver dans la position où je 
suis, je me résigne patiemment à mon sort. » 

« 1 1 janvier. — Je ferai partir demain un courrier, 
et je crois mêmequ’A ni en profitera pour retour- 

ner en Italie. Je n’ai pas du tout été content de lui : 
c’est un homme qui n’est jamais satisfait et qui se 
pjnint toujours; ainsi je t’en préviens. Il a beaucoup 
souffert, comme nous tous, mais il n’a été utile à per- 
sonne. Je crois que nous ne resterons pas longtemps 
dans cette même position; plusieurs rapports nous 
annoncent que l'ennemi continue sa marche sur la 
Vistule, et alors nous nous replierons encore s’il se 
présente en force. Nous voilà donc encore en voyage, 
et je ne sais pas où nous nous arrêterons. » 

Le princequitla Maricnwerdcr le 12 janvier; l’ar- 
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mée était obligée de se replier encore et de prendre 
une position plus en arrière. Les Prussiens nous 
avaient abandonnés; les Autrichiens ne paraissaient 
pas devoir rester longtemps nos alliés; les armées 
russes, quoique ayant beaucoup souffert, se mettaient 
de nouveau en mouvement pontre nous. Le vice-roi 
vint coucher à Schwetz, ville située à dix lieues au 
sud-ouest de Marienwerder, après avoir repassé ia 
Vistule sur la glace en face de Neumburg. La tête de 
pont fut abandonnée. Le 4* corps continua sa retraite 
en passant devant Grandentz, mais hors la portée du 
canon de la place. Déjà la garnison prussienne, sous 
les armes, ayant des avant-postes sur la route, avait 
pris une altitude quasi hostile. De Schwetz, Eugène 
écrivit à sa femme : 

« Deux mots, ma bien-aiméc Auguste : j’ai reçu 
Provari et tes chères lettres du 1" de celle année. 
Tu as raison de t’en rapporter à la Providence et de 
croire qu’elle veillera sur moi. Je suis né heureux, 
et je n’ai jamais si bien senti mon bonheur que de- 
puis que j’ai uni ma destinée à la tienne. 

« J'ai quitté hier nos cantonnements de Marien- 
werder; j’ai l’ordre du roi de me replier sur Posen. 
Nous avons eu affaire hier, avant le jour, avec les 
Cosaques, qui ont eu l’insolence de venir se faire 
tuer jusque devant mon logement. Le soir, en pre- 
nant position devant Neumburg, ils ont encore voulu 
nous inquiéter, mais je les ai fait attaquer de suite, 
et un seul peloton a suffi pour leur faire repasser la 
Vistule. C'était fort comique de voir 500 des leurs 
poursuivis sur ia glace par nos petits soldats. Nous 
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en avons tué plusieurs et pris une douzaine de che- 
vaux. Aujourd'hui nous avons été fort tranquilles; je 
me porte bien, hors une légère fluxion qui est pres- 
que passée. » 

En parlant à la vice-reine de celle petite échauf- 
fourée avec les Cosaques, et en lui annonçant qu’il 
se repliait sur Posen, le vice-roi ne se doutait nulle- 
ment de ce qui l’attendait dans cette dernière ville, 
ni du motif qui le faisait appeler au quartier géné- 
ral par le roi de Naples. 11 continua sa marche sur 
Brombcrg et entra le 1 7 à Posen. 

Murat, qui était loin d'avoir apporté dans le com- 
mandement que lui avait confié l’Empereur tout le 
zèle et tout le dévouement que Napoléon était en 
droit d’attendre de lui, ne supportait pas l’idée d’ê- 
tre loin de son royaume au moment où l’on pouvait 
susciter à Naples des troubles sérieux. Il ne diri- 
geait les affaires de l’année qu’avec préoccupation, 
ayant toujours sa pensée la plus ardente fixée sur 
l’Italie. 

Enfin, hors d’état de maîtriser plus longtemps 
l’impatience qui le dévorait et Tardent désir de 
rcnlrçr à Naples, il rompit brusquement avec tous 
ses devoirs de général en chef et de beau-frère de 
l’Empereur. Il annonça qu'il quittait l’armée et 
en confiait le commandement au prince Eugène. 
L'étonnement, la stupéfaction et la désapprobation 
furent unanimes. Le vice-roi refusa, non pas de 
prendre le commandement d une armée qui avait 
besoin d’une main intelligente, ferme et bienveil- 
lante, mais de recevoir ce commandement du roi 


Digitized by Google 


LI V. XXII. — 1813 133 

île Naples, i|u’iJ n’aimait pas, et auquel il ne recon- 
naissait nullement le droit de le lui remettre sans 
ordre de l’Empereur. 

Eugène laissa donc partir Murat, qui quitta l’ar- 
mée le 17 janvier, et, le même jour, il prit, en sa 
qualité de seul lieutenant de l’Empereur alors à l’ar- 
mée, le commandement en chef provisoire. Sa con- 
duite, dans cette circonstance, est parfaitement ex- 
pliquée parles deux lettres suivantes, la première à 
sa femme, la seconde à l'Empereur; l’une et l’autre 
sont datées de Posen, 17 janvier 1 S 1 5 1 : 

« Ma chère Auguste, je m’empresse de t'expédier 
Provari pour t’annoncer une inconcevable nouvelle. 
Depuis mon départ de Marienwcrder, le roi m’écrivit 
de le venir joindre en poste à Posen. A peine arrivé, 
j’apprends qu’il allait abandonner l’armée. Il est 
malade et ne veut plus conserver le commandement ; 
il part même sans attendre aucune déterminai ion de 
l’Empereur. Il a voulu me donner le commandement 
de l’armée, mais je n’ai pas voulu le recevoir de lui ; 
il a persisté à s’en aller, et alors j’ai pris provisoire- 
ment le commandement, tant difficile qu’il soit, 

1 Ou lit tlnns le III* volume de l'ouvrage du roi Louis sur la Hol- 
lande, page 318: « L'Empereur quitta l'armée et en laissa le com- 
mandement au roi de Naples, qui, peu de temps après, le laissa au 
vice-roi d'Italie pour retourner h Naples; sacrifiant ainsi à l'intérêt 
partiel de son royaume, et au sien propre, l'intérêt général des alliés 
de la France et surtout de la gloire et la conservation des débris pré- 
cieux de cette illustFc armée. » Et plus loin, page 321 : « Les restes 
de la Grande-Armée faisaient des prodiges de valeur sous les ordres du 
vice-roi, qui peut se vanter d'avoir eu la commission la plus grande et 
la plus difficile b remplir, et de l'avoir laite avec autant de prudence 
et de gloire que de bonheur. » 
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pour donner une dernière preuve de mon dévoue- 
ment à l'Empereur. Tonies les affaires ont été 
laissées ici en grande confusion, et je t’assure, ma 
bonne Auguste, que j’aurai une terrible besogne; je 
n’ose pas espérer en sortir avec gloire, mais j'aurai 
eu, du moins, le courage de l’avoir entreprise, et 
j’aurai certes celui de ne pas l’abandonner. 

« Adieu, ma chère Auguste; ce qui me fâche le 
plus, c’est que je ne pourrai plus t’écrire aussi sou- 
vent, car le temps me manquera. » 

« Sire, j’ai l’honneur de prévenir Votre Majesté 
que le roi est décidément parti ce matin à quatre 
heures. Nous avons inutilement fait, hier soir, le 
prince de Neufchàlel et moi, toutes les instances 
possibles pour le retenir. N’ayant ici aucun maréchal 
d’Empire et me trouvant le seul lieutenant de Votre 
Majesté, j’ai pris provisoirement le centre du com- 
mandement, jusqu’à ce que Votre Majesté ait bien 
voulu nommer un général en chef. Je ne puis encore 
donner aucune nouvelle, à Votre Majesté. J’ai passé 
toute la journée à lire les ordres qui avaient été 
donnés précédemment, à me pénétrer des diverses 
instructions que Votre Majesté a données au major 
général. Je suis loin d’être satisfait de mon premier 
travail. Il y a eu bien peu d’ensemble dans les opéra- 
tions depuis le départ de Votre Majesté, et cela a 
entraîné des pertes énormes en hommes et en effets. 
Le roi a porté son quartier général à Posen, et il y 
est venu en poste; et, excepté l’intendant général, 
aucun chef de service n’est encore arrivé. J’ai pres- 
crit au comte Daru de s’occuper sans délai des appro- 


Digitized by Google 


1.1 V. XXII. — tK 1 3 


155 

visionnements Je siège (les places de l’Oder et de 
deux magasins pour l'armée à Glogau et Cuslrin. 
J’attends l'officier général du génie pour garnir ces 
places d'un nombre suffisant d’officiers de celle arme. 
Depuis que nous avons perdu la ligne de la Vislule, 
la position du grand-duché devient bien embarras- 
sante. Je vais tâcher de réunir ici quelques mille 
hommes pour rouvrir qu moins la communication 
de l’Oder avec Varsovie. Dans toute autre saison, la 
ligne de la Nelze eût été excellente pour appuyer 
notre flanc gauche. Tout ee que je puis faire est de 
rester ici avec quelques mille hommes, jusqu à ce 
que j’apprenne que l’ennemi a sérieusement passé 
la Vistule; mais je pense que l’ennemi va s’occuper 
de la capitale du grand-duché. Il va chercher à tour- 
ner le prince Schwarzpnberg par la droite et par la 
gauche. Je regrette bien de ne pas avoir 20,000 hom- 
mes disponibles; car je suis convaincu qu’en renfor- 
çant de ce nombre notre droite et en se groupant 
autour de Varsovie, l’ennemi remettrait à la cam- 
pagne prochaine à tenter quelque chose de sérieux 
de ce coté. Malheureusement il n’existe plus dans 
ce moment aucune troupe organisée. 

« J'ai réuni ici tous les régiments polonais, infan- 
terie et cavalerie, à la solde de la France. Les Bava- 
rois, qui étaient à l’iock , et qui soutiennent la gauche 
du prince Schwarzenberg, ont déjà eu des ordres de 
se porter ici. Je n'approuve point ce mouvement, 
car je les croyais plus utiles appuyant les Autrichiens; 
mais, leur mouvement étant à peu près opéré, je me 
suis borné à les arrêter à deux marches d’ici. Il me 
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tarde bien d’avoir quelques directions de Votre Ma- 
jesté. Elle sait que j'en ai toujours besoin, et c’est 
dans ce moment que je le sens plus que jamais, 

« Dans le cas où le prince de Schwarzenberg 
serait force dans sa position en avant de Varsovie, 
dois-je l'engager à rester dans le système de la 
Grande- Armée, et à se replier sur l'Oder? ou bien 
dois-je le laisser se retirer en Gallicie, comme il est 
probable qu’il tâchera de le faire? Dans le cas mal- 
hrurei. sèment trop certain où l’ennemi nous oblige- 
rait de prendre la ligne de l’Oder, dois-je m’appuyer 
plutôt à Gustrin qu’à Glogau? Ce dernier endroit me 
serait plus facile de l’osen ou de Varsovie, mais 
l’autre place aurait l’avantage de me mettre de suite 
en contact avec les troupes qui se rassemblent à 
Berlin. » 

Résumons en quelques mots la conduite du vice- 
roi pendant cette désastreuse campagne de 1812, 
les services qu’il rendit à l’armée, à la France et à 
l’Empereur, les nouveaux litres de gloire qu’il ac- 
quit. 

Eugène, sans fiel du divorce récent de sa mère avec 
l’Empereur, sans autre ambition que celle d’être 
employé comme Napoléon, son père adoptif, croit de- 
voir le faire, sans autre désir que de passer sa vie 
auprès de la mère de ses enfants, au milieu de sa 
charmante famille, dans un pays où il vil aimé pour 
ses qualités, estimé pour ses vertus, Eugène, homme 
du devoir avant tout, se consacre, dès la lin de 1811, 
à organiser son armée en vue de la campagne qui va 
s’ouvrir. Au commencement de 1812 tout est prêt. 
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40,000 bons soldalts, formés par ses soins, vont 
franchir les Alpes; 40,000 autres assureront pen- 
dant l’absence des premiers les bienfaits de la tran- 
quillité intérieure au royaume d’Italie. En mars, il 
a ordre de se rendre à Paris pour prendre des in- 
structions, il se sépare des siens, il abandonne une 
vie douce et heureuse, sans laisser percer un regret. 
Déjà il est revenu des idées exclusives de gloire qui 
ont fait battre son cœur dans son jeune âge. Le sen- 
timent de l’honneur, du devoir, de la reconnaissance 
pour celui qui fut son protecteur, et qu’il considère 
encore comme tel, quelles qu’aient été les exigences 
d’une politique inexorable, lui font abandonner tout 
ce qu’il chérit au monde, il part. Un avenir brillant, 
la perspective d’un trône en Pologne, ne sauraient le 
séduire, et cela, bien qu’il sente lui échapper une 
couronne de l'espoir de laquelle il avait pu se bercer. 
Tout entier à ses devoirs de soldat et de général, il 
guide avec un tact parfait, avec une remarquable 
entente de la guerre, avec une sollicitude constante, 
les 80,000 hommes qui lui sont confiés, et dont il 
est adoré. 

A leur tète il franchit le Niémen, cherche par son 
activité, son zèle, son énergie, à remplir la mission 
qui lui est confiée. Faisant taire son peu d’affection 
pour le roi de Naples, il le seconde de tout son pou- 
voir, et avec autant d’intelligence que de bonheur, 
dans les trois jours de combat que Murat livre à l’en- 
nemi près d’Oslrowno. A la Moscowa, il prend une 
large part à celte bataille de géants, enlève la Grande- 
Redoute, manœuvre en déployant les talents d’un ha- 
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bile general, et contribue puissamment au succès 
définitif. À Moscou, son corps d'armée, réorganisé 
par ses soins, est aux avant-postes, il ne le perd ja- 
mais de l’œil. La retraite commence, il fait l'avant- 
garde. Napoléon veut percer par Malo-Jaroslawelz. 
Eugène sait l’importance que l’Empereur attache à 
la prise de cette petite ville; il l’enlève, et, avec 18 
à 20,000 .hommes, se soutient pendant toute une 
journée contre l’armée entière de Kutusow, forte de 
80,000 combattants. Quelques jours plus tard, à 
VViasrua, il assure la victoire de Davout par les bonnes 
dispositions qu'il fait et le courage personnel qu’il 
déploie. Coupé à Krasnoè par 25,000 Russes, après 
avoir lutté toute la journée, à la tête de 0,000 mal- 
heureux mais braves soldats épuisés par les fatigues, 
il trompe la surveillance de l’ennemi auquel il a re- 
fusé de se rendre, décidé à périr plutôt qu’à remettre 
son épée aux généraux d’Alexandre. Grâce à un mou- 
vement des plus audacieux et des plus adroitement 
combinés, il rejoint l'Empereur à Orcha; il vole au 
secours du maréchal Ney, quelque péril qu’il y ait 
pour lui et les faibles restes du 4° corps à marcher 
à l’ennemi. A Smorgoni, il apprend le départ de 
l’Empereur; il est navré de rester sous les ordres du 
roi de Naples; cependant il le lait pour obéir à la 
voix, impérieuse pour lui, du devoir et de l’honneur. 
11 lutte, le fusil à la main et en soldat, pour arracher 
quelques victimes aux Russes à Wilna, tandis qu’il 
lui serait si facile de gagner Kowno avec le roi de 
Naples. 11 continue, sans jamais se séparer des restes 
de son malheureux 4” corps, une retraite épouvantable 
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jusqu’à Marienwerder, exécutant avec une scrupu- 
leuse exactitude tous les ordres qui lui sont transmis 
d’un chef qu'il n’aime pas. Enfin, à Posen, il refuse 
un commandement qu’il ne reconnaît qu'à l’Empe- 
reur le droit de lui donner, mais il prend le jour 
même ce commandement, malgré tous les devoirs 
difficiles qu’il impose, et quoique cela le retienne en 
Allemagne, il le prend parce que la loi delà hiérarchie 
et de la discipline militaires le désignent comme le 
chef naturel de l’armée. Cette armée, qui en était 
encore une à Smorgoni, n’est plus rien à Posen; elle 
va être forcée de se replier devant des forces enne- 
mies considérables; ses alliés l’abandonnent; il faut 
la réorganiser, lui fournir de nouvelles armes, la 
sauver de la ruine, de la destruction complète, re- 
monter son moral, la mettre en état, de se soutenir 
en attendant l’arrivée de renforts. Eugène mesure 
cette lâche noble, mais difficile; le nouveau devoir 
tout de dévouement que le beau-frère de Napoléon, 
le brillant Murat, n’a pas eu assez de force de ca- 
ractère pour accomplir, il se sent, lui, le courage, 
l’énergie nécessaires pour s’y consacrer. D'ailleurs, et 
encore une fois, c’est un devoir, et pour Eugène tout 
est dans ce mot. 

Et voilà l’homme pour lequel, dans l’admirable 
XIV" volume de son magnifique ouvrage, le grand 
historien du Consulat et de l'Empire n’a pas trouvé 
un mot parti du cœur! M. Thiers, dans ce brillant 
récit de 1812 , a des louanges méritées pour tous, 
une justice distributive pour chacun des lieutenants 
de l’Empereur, il reste froid et glacial pour Eugène. 
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Il l'oublie lanl qu’il peut, il ne parle de lui que 
quand il n’ose faire autrement que de citer son 
nom; s'il met à côté de ce nom une épillièle tant soit 
peu flatteuse, comme s’il regrettait à l’instant d’a- , 
voir pu laisser échapper cette épithète de sa plume, 
il l’accompagne d’une autre qui la détruit et la rend 
presque cruelle. 

Enfin, il va jusqu'à dire, en racontant la désigna- 
tion faite par Murat du prince Eugène pour le rem- 
placer : « Le prince Eugène, effrayé de cet honneur, 
par modestie et par indolence, était cependant le seul 
qu’on pût choisir. » 

Ni" est-ce pas là un véritable déni de justice? Nous 
avons expliqué, preuves en main, pourquoi et com- 
ment Eugène refusa de recevoir de Mural uncomman- 
dernent qu’il prit de lui-même le jour même du départ 
du roi de Naples. La voix populaire, plus juste que 
celle de l'historien de l’Empire, ne s’est pas trompée 
sur le prince Eugène. En France, pour les masses 
et malgré les allégations calomnieuses d'un ouvrage 
récent condamné par l'opinion publique, Eugène est 
resté chez nous le type du soldat intrépide, du gé- 
néral habile, du prince vertueux, de l’homme hon- 
nête dans toute l'acception du mol; sa vie est pure 
de toute souillure. 

A ce reproche d’indolence qu’il donne au re- 
fus du vice-roi pour accepter le commandement 
de Murat, nous répondrons par celte simple lettre 
de l’Empereur, écrite de Fontainebleau à Eugène 
le 2*2 janvier 1813. Le grand homme de guerre 
venge en quelques mots le prince Eugène des insi- 
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« Mon fils* prenez le commandement de la Grande- 
Armée : je suis fâché de ne pas vous l'avoir laissé à 
mon départ; je me flatte que vous seriez revenu plus 
doucement et que je n aurais pas éprouvé d'aussi im- 
menses pertes. Le mal passé est sans remède. 

« Vous m'écrirez tous les jours et en détail. 

« Aussitôt que vous pourrez vous passer du major 
général, renvoyez-lc. 

« Renvoyez également le comte Daru si le général 
Dumas est eD état.» 
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DU n JANVIER AU 13 MAI 1813. 


Le prince Eugène prend le commandement en chef de l'année (1 7 jan- 
vier 1815). — 11 fait tous ses efforts pour en réorganiser les débris. 

— États sommaires des armées françaises et russes au commence- 
ment et à la fin île la campagne de. 181 2 . — Opérations de Macdo- 
nald sur la gauche. — Mesures que prend le vice-roi pour la réor- 
ganisation des troupes. — Résumé de la curieuse correspondance 
de Napoléon relativement à la mise sur pied des nouvelles et nom- 
breuses armées françaises. — Sa prodigieuse activité secondée par 
celle du prince Eugène. — L'Empereur semble vouloir se faire 
illusion sur la fidélité de ses alliés. — Le vice-roi, plus rapproché 
du théùtre des opérations, ne croit pas à cfltc fidélité. — Les Russes 
se portent sur la Vistule. — Eugène abandonne Poscn (12 février). 

— Il se replie sur l'Oder par Meseritz et Francfort, où il s'arrête 
trois jours. — Combat de Kalisch à droite. — Le prince de Schwar- 
zenberg oppose une force d'inertie à l'exécution (les instructions qui 
lui sont envoyées par le vice-roi. — Eugène occu|ie Berlin (‘22 fé- 
vrier), et porte ensuite son quartier général au sud-est de cette ville, 
à Copenick, où il reste jusqu'au 27 février. — Il réside à Schœnberg, 
près de Berlin, du 27 février au 4 mars. — Évacuation de Berlin 
(4 mars). - Retraite de l’Oder sur l’Elbe par Saarmund (4 mars), 
Trcncnbrilzen (5 mars) et Wittenberg (6 mars). — Situation des 
armées belligérantes au commencement de mars 1813. — Le prince 
vice-roi porte son quartier général à Leipzig (9 mars), en avant de 
l’Elbe. — Sa lettre au roi de Saxe. — Eugène, dans la pensée de 
défendre Dresde, se porte sur sa droite; Napoléon n'approuve pas 
cette disposition. — Scs reproches au vice-roi. — Réponse de ce 
dernier. — Opinion de M. Thiers sur les opérations du prince. — 
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L'armée manque de cavalerie. — L'Empereur souvent abusé par de 
faux rapports. — Ordre à Eugène de se concentr r autour de .Mag- 
deliourg. — Eugène se porte de Leipzig à Mugdcboprg (21 mars). 
Opération autour de Magdebourg. —Combat de Moeekcm (5 avril). 

— Mouvement sur la Siale. — StalTurlIi (du 8 au 1 1 avril). — As- 
cherleben (du H au 15 avril). — Ilovni (du 15 au 21 avril 1815). 

— Dans les derniers jours d’avril, le vice-roi manœuvre pour re- 
joindre la Glande-Armée entre Leipzig i l Mersebourg. — Il vient 
le 1" mai b Weissenfeld. — Ralaille de Lutzen (2 mai 1813). — Le 
12 mai, il reçoit l'ordre de se rendre en Italie. 


Le prince Eugène, ainsi que nous l’avons dit plus 
haut, en prenant le commandement de l’armée ou 
plutôt des débris de l’armée française, après le dé- 
part du roi de Naples, sacrifiait à un devoir impé- 
rieux. Nul calcul d’ambition, de vaine gloire, n’avait 
agi sur sa résolution. La plus précieuse récompense 
de sa conduite, il la trouva, il le dit lui-même, dans 
la confiance sans bornes que l’Empereur lui témoi- 
gna, dun3 les assurances flatteuses qu’il lui donna 
dans ses lettres. 

M. Thiers prétend que Napoléon témoigna con- 
fiance au prince Eugène afin de l'encourager, il 
semble que, lorsque le grand historien du Consulat 
et de l’Empire est en quelque sorte contraint de 
rendre au vice-roi une justice qu’il ne peut dérober 
à l’histoire, il cherche par tous les moyens possibles 
à atténuer ce*que ce prince, héros populaire de la 
France, a pu faire de bien. Nous répondrons à 
M. Thiers que ce ne fut pas seulement [tour encou- 
rager Eugène que Napoléon lui témoigna confiance, 
mais bien parce qu’il reconnaissait en ce jeune prince 
des talents militaires et administratifs réels. La preuve 
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en est dans la correspondance de Napoléon avec son 
fils adoptif. 

Ainsi, dans une longue lettre qu’il écrit au mi- 
nistre de la guerre, en date du 25 janvier, lettre 
relative à la formation des corps d’armée, Napoléon 
a soin de dire à son ministre « que le vice-roi fera 
couuaîlre les objections qu’il voit à l’exécution (Je cet 
ordre. » 

Dans la même il écrit : « Ceci est mon instruc- 
tion générale, que le vice-roi modifiera selon les 
circonstances. » 

On lit dans une autre lettre du 28 janvier de l’Em- 
pereur à Eugène : « Je vous envoie aujourd’hui copie 
de la lettre que j’ai écrite au ministre de la guerre, 
et dans laquelle je pose les bases de cette nouvelle 
formation. Je les fixerai dans un décret, auxxil/it i/ur 
doux aurez répondu. » 

Croit-on que l’Empereur, s’il n’avait eu qu'une 
feinte confiance dans le prince Eugène, se fût donné 
la peine de le consulter aussi sérieusement et qu’il 
ne se fût pas borné purement et simplement à lui 
envoyer des ordres à exécuter? 

Ce manque de bienveillance, de simple justice, de 
M. Thicrs à l’égard du prince vice-roi, esl tellement 
prononcé, tellement évident, qu'il saule aux yeux du 
lecteur. Ainsi il esl hors de doute, et lorsqu’on 
aura consulté la correspondance qui suit ce livre, on 
en conviendra facilement, il est hors de doute qu’Eu- 
gène a fait preuve d’une activité prodigieuse, d'une 
prudence extrême et d'une grande habileté pendant 
celle campagne de 1815: cependant M. Thiers sem- 

VIII. 10 
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bie prendre plaisir à ne pas même prononcer son 
nom. Il évite de parler de lui, de ses efforts pour 
réorganiser l'année et pour la maintenir sur les 
lignes de défense. Napoléon rendit plus de justice 
à son fils adoptif, et la France tout entière s’est 
montrée de l’avis de Napoléon. 

Avant de parler de la situation critique dans la- 
quellese trouvaient les débris de la Grande-Armée lors- 
que le roi de Naples abandonna son commandement, 
qu’on nous permette de faire voir par quelles phases 
cette Grande-Armée avait passé depuis sa formation. 

Lorsqu’elle arriva sur le Niémen, au moment de 
l’ouverture de la campagne, elle se composait de 
neuf corps d’infanterie, de quatre corps de réserve 
de cavalerie, d’une armée autrichienne et de deux 
corps en formation, plus un corps de la garde impé- 
riale. L’aile droite était sous le commandement du 
roi Jérôme (5 e , 7 e , 8' corps), le centre sous celui 
d’Eugène (4% 6 e ). 

Le 1 er corps (Itavout), 5 divisions d’infanterie 
(Morand, Friant, Gudin, [tessaix, Gumpans); 2 bri- 
gades de cavalerie légère (Bordesoult, Pajol) , 65,000 
fantassins, 2,400 cavaliers. 

2 e corps (Oudinol), 5 divisions d’infanterie (Le- 
grand, Verdier, Belliard);2 brigades de cavalerie (Cas- 
tex, Gorbineau), 52,000 fantassins, 2,400 cavaliers. 

3 e corps (Ncy), 3 divisions d’infanterie (Ledru, 
Bagout (françaises), prince de Wurtemberg (wur- 
lembergeoise); 2 brigades de cavalerie (Mouriez, 
Beurmann), 35,000 fantassins, 2,400 cavaliers. 

4* corps (Eugène), 4 divisions d’infanterie (Del- 
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zons, Broussicr (françaises), Lecclii, Pino (italiennes); 

2 brigades de cavalerie italienne (Thriairc, Vilatta), / 

38.000 fantassins, 2,400 cavaliers. 

5* corps (Poniatowski), 3 divisions d'infanterie 
polonaise (Dembrowski, Zayonschek, Fischer); une 
division de cavalerie légère polonaise (Rosnielzky), 

56.000 fantassins, 1,800 cavaliers. 

6' corps (Gouvion Saint -Cyr), 2 divisions d'infan- 
terie bavaroise (de Deroi et de Wrède); deux bri- 
gades de cavalerie légère (Seidwilz et Preissing); 

23.000 fantassins, 5,000 cavaliers. 

T corps (Reynier), 2 divisions d’infanterie saxonne 
(Lecoq et Zeschau); une division de cavalerie légère 
saxonne (Funk), 24,000 fantassins, 2,000 cavaliers. 

8' corps (Junol), 2 divisions d’infanterie weslpha- 
liennc (Oclis et Dareau); une brigade de cavalerie 
légère weslphaliennc, 18,000 fantassins, 1,200 ca- 
valiers. 

9' corps (Victor), en formation, 5 divisions d’in- 
fanterie (Partouncaux, Daendels (hollandaises), Gi- 
rard (polonaise); une brigade de cavalerie (Fournier), 

25.000 fantassins, 1,800 cavaliers. 

10*' corps (Macdonald), 2 divisions d'infanterie 
(Grandjcan (française), Kleisl (prussienne); une di- 
vision de cavalerie prussienne (Massenbach), 26,000 
fantassins, 5,000 cavaliers. 

11 e corps (Augereau), en formation; une seule di- 
vision, celle du général Foison, rejoignit la Grande- 
Armée vers la lin de la retraite, 12,000 fantassins. 

Garde impériale (Lefebvre), 2 régiments de gre- 
nadiers, 2 de fusiliers, 2 de chasseurs, I de llan- 
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queurs, 1 de garde nationale (Morlier); 6 régiments 
de voltigeurs, 6 de tirailleurs (Bessières); lanciers, 
mameluks, chasseurs, grenadiers-, dragons, 52,000 
fantassins, 5,800 cavaliers. 

I" corps de cavalerie (Nansouly), 5 divisions 
(Bruyères, Saint-Germain, Valence), 7,200 cavaliers. 

2' corps de cavalerie (Montbrun), 5 divisions 
(Wattier, Sébastiani, de France), 7,200 cavaliers. 

5' corps de cavalerie (Grouchy); ce corps fut 
formé des brigades de cavalerie légère retirées, dès 
le début de la campagne, des corps d’infanterie, 
7,200 cavaliers. 

4' corps de cavalerie (Latour-Maubourg), 5 divi- 
sions (Kellermann, Doumerc, Lahoussayc), 7,200 
cavaliers. 

Corps autrichien du prince Schwarzenberg, 5 di- 
visions d’infanteiie (Ziegentlial, Trautenburg, Bian- 
ebi), une de cavalerie (Frimonl), 24,000 fantassins, 
4,000 cavaliers. 

Les 0' et 11* corps n’ayant paru à la Grande-Ar- 
mée qu’après la retraite de Moscou, l’armce active 
qui passa d’abord le 1 Niémen, en juin 1812, était 
forte de 555,000 fantassins, de 00,000 cavaliers et 
de plus de 50,000 hommes des armes du génie, de 
l’ai liilerie, du train des équipages, etc. 

A la même époque l’armée russe était fraction- 
née en : 

Première armée d’Occidenl (Barclay de Tolly); 
2' armée d’occident (Bagralion); 5’’ armée d’occident 
(Tormasow), corps deMozyr (général llertel). 

Première armée n’occmE.vr (Barclay de Tolly). 
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1" corps ( Wiltgenstein), 2 divisions d’infanterie 
(Manow, Kosakowsky), une division de cavalerie lé- 
gère (Kulnew), la garnison de Dunabourg (prince 
lachwit), une division d’infanterie en marche de 
Saint-Pétersbourg (prince Repnin) : total 5 1 ,000 fan- 
tassins, 5,200 cavaliers. 

2* corps (Bagawout), 2 divisions d’infanterie (prince 
de Wurtemberg, Alsuffiew), 19,000 fantassins. 

5* corps (Tulchkow), 2 divisions d’infanterie 
(Slrogonow, Konowilzin). 18,000 fantassins. 

4' corps (Ostermann Tolsloy), 2 divisions d’infan- 
terie (Tulckow, Kcrpow), 12,000 fantassins. 

0* corps (Doktorow), 2 divisions d’infanterie 
(Likaczow et Kaplzewilch), 18,000 fantassins. 

Réserve ou 5' corps (Lawrovv), 2 divisions de la 
garde et des grenadiers, 55,000 fantassins. 

corps de cavalerie (Ouwarow), 2 divisions de 
cuirassiers (Deyreradowilch et Schevilch), 5,200 
cavaliers. 

2' corps (Korf), 2 divisions de dragons, 5,200 
cavaliers. 

5' corps (Palhen), 2 divisions de cavalerie légère, 
0,400 cavaliers. 

Deuxième armée (prince Ragralion). 

T' corps d’infanterie (Raiewsky), 2 divisions (Pas- 
kicwicz, Newerowsky), 14,000 fantassins. 

8' corps (Rarasdin), 2 divisions de grenadiers cl 
une d’infanterie (prince Charles de Meklenbourg), 
14,000 fantassins. 

9' corps (Gortcliakoff), une division de grenadiers 
réunis, une. de dragons (Woronzow et Siewers), 
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7,000 fantassins (les dragons comptant au 2' corps 
de réserve de cavalerie). 

I" corps de cavalerie (de la 2* armée) (Knor- 
ring), 2 divisions de cuirassiers (Kretow et Duk), 
3,200 cavaliers. 

2' corps de cavalerie (Siewers), 2 divisions de 
dragons (Ponlchulisew), 5,200 cavaliers. 

5' corps (Wassilitchikoff), 2 divisions de cavalerie 
légère, 6.400 cavaliers. 

Corps des Cosaques réguliers (Flalow), chasseurs à 
pied (Folemkin), cavalerie légère (Dorochow), 40 
régiments de Cosaques, 2,000 fantassins, 1,600 ca- 
valiers, 20,000 Cosaques. 

Troisième armée (Tormasow). 

Corps du général Markow, 2 divisions d'infante- 
rie (Kamenskoi et Markow), 14,000 fantassins; une 
division de cavalerie 6,400 cavaliers. 

Corps du général Lambert, une division d’infante- 
rie, 6,000 fantassins, une de cavalerie, 2,400 ca- 
valiers. 

Corps du général Tehapiitz, une division d’infan- 
terie, 6,000 fantassins, une de cavalerie, 2,600 ca- 
valiers. 

8,000 Cosaquès baskirs. 

Corps de Mozyr (général Hertel), une division 
d’infanterie (Zapolski), une de cavalerie, 12,000 
fantassins, 4,000 cavaliers. 

Troupes ayant rejoint après le passage du Niémen 
par les Français : 

Armée de Moldavie (amiral Tittchakow). 
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1" corps (Woinow), 4,800 fantassins, 1 ,'200 ca- 
valiers. 

2* corps (longeron), 8,400 fantassins, 3,600 
cavaliers. 

3* corps (Essen), 7,200 fantassins, 2,800 cavaliers. 

I e corps (Balalow), 4,800 fantassins, 1,200 ca- 
valiers. 

Corps de Finlande (général Stengel). 

10,000 fantassins, 5,200 cavaliers. 

Total général des armées russes, 250,000 fantas- 
sins, 110,000 cavaliers, ce qui, avec les armes spé- 
ciales, portait la force totale à plus de 400,000 com- 
battants. 

Au 1" janvier 1815, c’est-à-dire six mois après 
l'cnlrée en campagne de ces forces, les plus considé- 
rables qui eussent encore été mises sur pied par les 
Étals de l’Europe moderne, les armées françaises et 
russes étaient presque réduites à rien. Le 1 er corps 
français était à Thorn, le 2' à Marienburg, le 3 e à El- 
bing, le 4' à Marienwerder, le o'^à Varsovie, le 6° à 
l’iock, le 9' à Dantzig, le 8“ allait bientôt s’enfermer 
dansCuslrin, le 7° se trouvait à YVengrod sur la route 
de Varsovie à Byalistock, le ÎO' à Tilsilt, en retraite 
sur Kœnisberg, réduit à la division Grandjean et à 
quelques bataillons prussiens du général Bulow, par 
suite de la défection du corps d’York. Le H* avait 
encore 2,000 hommes, et occupait Berlin. Le corps 
de Schwarzenberg tenait Oslrolenka, prêt à se- re- 
jeter en Gallicie. 

La totalité des hommes qui avaient pris part aux 
opérations et s’étaient repliés de Moscou sur Wilna 
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ne s’élevait pas à 30,000 encore debout, la plupart 
hors de service. 

Les armées russes, à la même époque, occupaient 
les positions suivantes: le grand quartier général de 
Kutusow à Wilna. où se trouvait aussi l’empereur 
Alexandre. Les 2”, 3", 5‘, T corps d'infanterie; les 
4" et 5' de cavalerie, également à Wilna et dans 
les environs de celle ville. Les 4 e , 6 e , 8 e d’infanterie 
sous Tormasow, en avant, entre Wilkomir et Lida. Le 
i" d’infanterie, le corps de Finlande du général Sien- 
gel, sous les ordresde Wiltgenstein, devanL Tilsitt, en 
face de Macdonald. L’armée de Moldavie de l'amiral 
Tillchakow, en avant de Kalvary, ayant pour la couvrir 
dans la direction de Tliorn les Cosaques de Platow, et 
à sa gauche le 2' corps de cavalerie du général Korf. 
L’armée de Volhynie deSacken à Drogiczin,surle Bug. 

Toutes les troupes russes ne présentaient pas un 
effectif de plus de 100,000 combattants. 

On a vu que, le 1" janvier, Mural avait abandonné 
Kœnisberg pour prendre position, d'abord sur la li- 
gne de la Passarge, laissant la division Heudelct, 
chargée de maintenir la communication avec le 
ÎO' corps de Macdonald, en retraite pour rejoindre 
les débris de la Grande Armée. 

Le 10* corps, sans s’arrêter à Tilsitt, où il ne pou- 
vait espérer retarder la marche de l’ennemi, ayant été 
abandonné par le corps d’York, se replia sur Kœnis- 
berg, suivi d’assez près par Wiltgenstein. car, le 
5 janvier, son arrière-garde, commandée par le gé- 
néral Baehelu, eut avec l’ennemi un vif engage- 
ment à Tapiau. 
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Après le combat de Tapiau, Macdonald se dirigea 
sur Dantzig, ne laissant à Kœnisberg qu'une faible 
arrière-garde aux ordres du général prussien Bulow, 
resté fidèle aux drapeaux de la France. Le 7, il eut 
encore une affaire à Braunsberg. Les Busses furent 
repoussés, mais on fut obligé de brûler les magasins 
qu’on n’eut pas le temps d’évacuer. 

Pendant que ceci avait lieu sur sa gauche, Murat, 
prolongeant son mouvement de retraite, portait son 
quartier général à Elhing, puis, le 7 janvier, à Ma- 
rienburg, et enfin à Dirscbau, faisant passer l’ordre 
au vice-roi de le rejoindre à Posen. 

Le 1" corps resta en garnison à Tliorn, sur la 
Yistule, le 6“ de Plock vint à Posen, les 2' et 8* 
avaient pour instructions de repasser la Yistule à 
Marienburg dès qu'ils seraient ralliés par le 10'. 
Dans la nuit du i l au 12, le 5' corps évacua Elbing, 
et le 4', avec le vice-roi, passa la Yistule sur la glace, 
en face de Neumburg. La tète de pont fut aban- 
donnée. Achevant le mouvement rétrograde qui lui 
était prescrit, Eugène se rendit à Schwelz en ayant 
soin de se maintenir hors de la portée du canon de 
Grandenlz, dont la garnison prussienne montrait 
déjà des dispositions hostiles. De Schwelz, ainsi 
qu’on l a vu au livre précédent, il gagna Bromberg, 
puis Posen, le 17 janvier. 

C’est là qu’était le quartier général du roi de Na- 
ples. Après avoir repoussé deux attaques de VVillgen- 
stein, Macdonald pénétra, le 15, dans la ville de 
Dantzig, où il remit ses troupes (restes du 10' corps 
et division Heudelet) au général Bapp, nommé gou- 


Digitized by Google 



t;»4 MÉMOIRES DU PRINCE EUGÈNE 

verncur. Au moyen de ce renfort, la garnison de 
celle importante place se trouva composée : de la 
35* division, toute napolitaine, des divisions Grand- 
jean du 10' corps, et Heudelel du 9*. 

Les Russes, malgré les succès qu’ils devaient à 
celle désastreuse retraite de Moscou, craignirent 
d’être pris en flanc par les Saxons de Reynier et les 
Autrichiens de Schwarzenberg, qui avaient peu souf- 
fert et ne se déclaraient pas encore pour la coa- 
lition. Ils s'arrêtèrent donc sur les bords de la 
Vjstule, occupant Bromberg, et rappelant les 
troupes qui avaient déjà franchi cette rivière à 
la suite de l'arrière-garde française. 

Le prince Eugène, dès qu’il eut pris le comman- 
dement provisoire de l’armée, commandement 
abandonné par Murat, se mit au travail avec l’ardeur 
qu’il apportait à l’accomplissement de tous ses de- 
voirs. Ne se dissimulant pas la difficulté de la lâche, 
le peu de gloire qu'il en pouvait acquérir, mais 
n’ayant en vue que les services qu'il avait occasion 
de rendre à la France et à l’Empereur, il résolut de 
tout tenter pour donner une espèce d’organisation 
primitive, telle quelle, aux débris qu’on lui laissait, 
il chercha à former un tout à peu près homogène 
des 10,000 malheureux soldats qu’il avait sous la 
main; il écrivit des lettres pleines d’instance à 
Reynier, qui ne demandait pas mieux que de le 
seconder, et à Schwarzenberg, qui songeait à aban- 
donner la partie, pour les engager l’un et l’autre à 
le couvrir sur la droite. 11 chercha à ranimer l’esprit 
militaire, perdu chez les maréchaux et dans’le cœur 
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de la plupart des généraux eux-mêmes. Il rendit 
compte de la situation vraie, sans rien dissimuler à 
l’Empereur; sans se laisser intimider par la gran- 
deur du péril, il songea à profiler du répit que 
lui donnait l'armée russe pour s’établir de son 
mieux sur la ligne de défense de la Warta, couvert 
sur sa gauche par Dantzig, sur sa droite par Var- 
sovie et Modlin. 

Malheureusement la perte des immenses maga- 
sins d’Elbing et de Bromberg le privait de res- 
sources bien précieuses. Les bateaux retenus par les 
glaces dans les deux villes, bateaux chargés de vi- 
vres, d’armes, d’effets d’habillement, de mu- 
nitions, étaient tombés au pouvoir de l’ennemi. Ne 
désespérant de rien, il voulut d’abord se rendre bien 
compte de ce que le roi de Naples lui laissait de com- 
battants. 

Le prince trouva, en toutet pour tout, 17,000 hom- 
mes environ, plus ou moins en état de faire un ser- 
vice actif. Il dut commencer par laisser à Thorn 
5,000 hommes strictement nécessaires pour la gar- 
nison d’une place dont les ouvrages avaient un 
développement considérable. Il confia celle ville au 
général du génie Poitevin, auquel il donna les Ba- 
varois et les soldats les moins capables de tenir en 
rase campagne. 

Les 1 er , 2”, 3*, 1*, 0* corps, fondus, amalgamés, 
lui composèrent un petit corps de 1 1 à 1*2,000 com- 
battants, avec une poignée de cavaliers. On forma 
de tout cela une division française, qui fut donnée 
au général Gérard ; une bavaroise, qui, d’abord sous 
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le commandement du général de Wrède, passa bien- 
tôt sous les ordres du général Hechberg; une-lithua- 
nienne et polonaise dont on nomma chef le brave 
général Girard. 500 chevaux de la garde impériale, 
500 Bavarois et quelques pelotons do lanciers lithua- 
niens du prince Gedroilzé composaient toute la cava- 
lerie disponible. 

A l'exception des dépôts du 0’ corps, qui restèrent 
à Thorn, ceux des autres corps, et les cadres de ceux 
que le vice-roi venait de fondre, furent envoyés sur 
les derrières. Le dépôt du I" corps à Stctlin, celui 
du 2' à Cuslrin, celui du 3' à Spandau, celui du 4* 
à Glogau. Les maréchaux qui les avaient commandés 
pendant la campagne rentrèrent en France. Seul, 
le maréchal Gouvion SainlCyr resta auprès du 
prince Eugène, bien qu'il n’eût pas de commande- 
ment déterminé. 

L’Empereur, après avoir conlirmé le vice-roi dans 
son commandement en chef, de la façon la plus ho- 
norable pour le prince, après avoir approuvé toutes 
les mesures provisoires qu’il avait cru devoir pren- 
dre, lui envoya les instructions les plus détaillées et 
les plus curieuses pour la réorganisation de la Grande 
Armée et pour le mettre au courant de ses projets 
futurs. Gcs instructions, ces projets, qu’on trouvera 
développés dans la correspondance de Napoléon, à la 
suite de ce livre, ont été analysés avec tellement de 
justesse cl d'hahilelç par M. Thiers, qu’il serait su- 
perflu de s’étendre sur ce sujet. Nous n’en dirons 
donc que quelques mots résumés des lettres de l'Em- 
pereur. 
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Une première série de douze lellres diclées par 
l'Empereur, le 2*2 janvier, indique au vice-roi ce 
qu’il <loil faire : pour les amlurlanr.es cl les ad- 
ministrations de l’armée, pour les hôpitaux, qu’il 
renfermera dans les places fortes ; pour les équipages 
militaires, dont il renverra les cadres sur Mayence, 
après avoir complété et retenu à son armée deux ou 
trois bataillons, faisant rétrograder sur Vérone les 
hommes du 9" bataillon (Italiens); pour le trésor, 
qu’il renverra à Magdebourg, établissant des caisses 
de (>00,000 francs à Steltin, Glogau, Cuslrin, Span- 
dau, dirigeant celle de Berlin sur Spandau; pour 
la cavalerie, dont il renverra les cadres après avoir 
gardé autant de cadres de compagnies qu’il aura de 
fois cent cavaliers à pied ou à cheval, ordonnant aux 
généraux de celte arme qui lui seraient inutiles 
de revenir en France; pour l’artillerie; pour la 
maison de 1 Empereur, qu’il devra renvoyer à Mag- 
debourg, en gardant la portion du matériel qui pour- 
rait lui être utile; pour la jeune garde ; pour la 
cavalerie et les équipages militaires des troupes ita- 
liennes, qu’Eugène fera remonter comme la cavalerie 
française, concentrant les conscrits italiens à Bam- 
berg, à Bayrcuth et à Nuremberg; pour la garde 
impériale, qu’il retiendra à l’armée à raison d’autant 
<le cadres de compagnies qu’il y aura de fois cent 
hommes, renvoyant le reste à Mayence; pour les Bo- 
lonais, dont il ordonnera d'organiser trois régiments; 
pour les Lithuaniens, dont il fera trois autres régi- 
ments, n’épargnant rien pour les rendre aussi nom- 
breux que possible; enfin pour les places fortes de 
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Dantzig, de Thorn, de Glogau, de Slellin el aulnes, 
dont il poursuivra l’armement, la force des garni- 
sons; dont il assurera la défense. 

Eugène n’a pas eu le temps d’exécuter ces ordres 
eide répondre à Napoléon, qu’il reçoit de ce dernier 
une nouvelle série de lettres datées du lendemain. 
25 janvier 1X12, el lui faisant connaître : la satisfac- 
tion de l’Empereur de savoir le commandement de 
l'armée entre les mains du vice-roi; l’ordre de for- 
mer les régiments d'infanterie à deux bataillons et 
de renvoyer les cadres des autres (ordre inexécu- 
table, caqui restait des régiments ne pouvant fournir 
assez de monde pour les cadres de deux bataillons); 
la formation d’un corps pour le maréchal Ncv et 
d’un autre pour le maréchal Davout. 

Le 24 janvier, nouvelles instructions : l'appro- 
visionnement de Slettin est satisfaisant, le vice-roi 
devra compléter ceux des autres places. La garde 
sera réorganisée, la cavalerie et l’artillerie à Fulde et 
à la Fère, l’infanterie en France. Le prince devra se 
maintenir à l’osen et former un corps d'avant-garde 
pour le duc d'Elchingen; il nommera à toutes les 
vacances jusqu'au grade de capitaine. Enfin l’Em- 
pereur pousse la précaution jusqu’à envoyer à son 
lils adoptif, deux jours à l’avance, afin de ne pis 
perdre un instant, les lettres, instructions, ordres 
relatifs à l’armée, qu’il écrit au ministre de la guerre, 
cl que ce dernier doit développer au commandant 
en chef. En outre, il le consulte sur ce qu’il compte 
entreprendre, lui l'ait part de scs projets, lui indique 
les meilleures combinaisons pour tenir tête à l’ennemi 
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et lui donner à lui-même le temps de réorganiser, 
d’une manière formidable, la Grande Armée fran- 
çaise et de la conduire en Allemagne. Napoléon 
suppute les forces qu’il aura en ligne au mois de 
mai, parle des opéralions qu’il compte faire et de 
son espérance de rejeter au delà du Niémen, au delà 
même du Borysthène, les armées russes; mais Na- 
poléon ne se voit d’ennemis que les troupes d’Alexan- 
dre, il ne semble pas se préoccuper encore de l'at- 
titude de la Prusse, delà mollesse de l’Autriche. Soit 
qu’il n'ait pas de crainte sérieuse de ces deux côtés, 
soit qu’il ne veuille pas décourager ses généraux, 
il ne parle des Saxons et des Autrichiens que comme 
on parle d’alliés fidèles sur lesquels on peut compter 
en tout et pour tout. 

Eugène, plus rapproché des hommes, plus à 
même de juger les événements, moins prévenu 
peut-être aussi en faveur des alliés, dont il voit les 
troupes lui échapper sur sa gauche et opposer sur 
sa droite de mauvaises raisons aux ordres qu’elles 
n’exécutent pas, Eugène met sans cesse sous les yeux 
de l’Empereur la vérité nette et catégorique. Il se 
plaint de Schwarzenberg, il prévoit l'instant où 
l’inaction, la force d'inertie des troupes de l’Au- 
triche, le contraindront à abandonner lui-même la 
ligne d’ailleurs assez mauvaise de la Warta pour se 
replier derrière celle de l Oder. Obligé de renoncer 
à son projet primitif, qui était de se placer en bataille 
derrière la Vislule, n’ayant plus de communication 
’ avec Danlzig, bloqué par la droite des Russes, le 
vice-roi se trouve contraint d’adopter une ligne 
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oblique, sa droite couverte par le 7 e corps, entre 
Thorn et Varsovie. 

Le général Reynier, qui commandait le 7' corps, 
obéissant aux instructions du prince, conjurait 
Scliwarzenbcrg de couvrir le plus longtemps pos- 
sible Varsovie, cherchant à lui faire comprendre que 
l’armée russe était hors d’état d'organiser un dé- 
tachement assez fort pour empêcher les trente mille 
Autrichiens et Saxons qu’ils avaient encore sous 
leurs ordres d’opposer une énergique résistance. 
Scliwarzenbcrg savait parfaitement que le vice-roi et 
Reynier avaient raison, mais il avait déjà des instruc- 
tions secrètes du cabinet de Vienne, et il lui tardait 
de gagner la Gallicie. Comme Eugène se doutait de 
tout cela, il prescrivit au 7* corps de se replier sur 
Kalisch dans le cas possible où les Autrichiens éva- 
cueraient Varsovie pour se porter en Gallicie. 

Le vice-roi était vivement préoccupé de sa posi- 
tion : d’une part, le peu de forces effectives alors à 
sa disposition; de l’autre, l’allilude plus que douteuse 
de Scliwarzenbcrg. Il résolut donc de placer en co- 
lonne derrière la Vislnle la division bavaroise à 
Gnesne, chargée de maintenir la communication 
avec Thorn, les deux autres à Posen, le peu de cava- 
lerie qui lui restait à Zirke, sur la Warta, pour cou- 
vrir son extrême gauche et les roules de Custrin et 
de Francforl-sur-1'Oder. 

La Warta, mauvaise ligne, ne pouvait être défen- 
due que jusqu’au moment où l’ennemi ferait une 
démonstration sérieuse: mais, en s’y maintenant le 
plus longtemps possible, il couvrait Berlin, ville im- 
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portante alors au double point de vue politique et 
militaire. D’ailleurs, tous ses efforts devaient tendre, 
et tendraient en effet, à gagner du temps pour l'or- 
ganisation de la Grande-Armée et pour la réorga- 
nisation des troupes qui lui restaient. 

Le 25 janvier, un petit train d’artillerie, précieu e 
ressource, et 2 bataillons de la jeune garde, ces 
derniers venant de Sletlin , rallièrent le vice-roi à 
Poscn. Les 2 bataillons cl 2 de la vieille garde for- 
mèrent une division de réserve d'environ 2,000 
hommes, dont le général Roguctprit le commande- 
ment. 

Vers la fin de ce même mois de janvier 1815, la 
grande armée russe, qui s’était arrêtée sur la fron- 
tière de la Pologne, se mit en mouvement. Kulusoff, 
dont le quartier général se trouvait à Syk, avait au- 
près de lui les corps de Tormasow à Syk même, 
ceux de Doktorow à Kolno, et de Miloradowitch à 
Lomza, avec l’avant-garde commandée par Winl- 
zengerode, occupant Przasznie. Les trois corps qui 
avaient suivi les débris de l'armée française jusqu’à 
la Vislule étaient restés en position , attendant la 
marche de Kulusoff pour décider leur propre mou- 
vement en avant. Le corps de Willgenstein bloquait 
Dantzig à l'extrême droite des Russes; l’armée de 
Moldavie faisait face au vice roi, ayant son centre à 
Soldau; le corps de Korf observait Schwarzenberg; 
à la gauche de la ligne ennemie l’armée de Volhy- 
nie cherchait à tourner par le sud les Autrichiens. 

Telle était la position des forces que le vice-roi de- 
vait contenir, lorsque, dans les premiers jours de fé- 
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vrier, l’avant-garde de KulusolT (corps de Wintien- 
gerode) occupa Plocksur la Vislule. Miloradowilch se 
dirigea sur Varsovie. Schwarzenberg s'était rappro- 
ché de colle ville, llcynier battit en retraite sur Pe- 
trikau. Le 6 février, Scbwnrzonberg, qui n’nltcndail 
que la démonstration des (lusses pour évacuer Var- 
sovie et exécuter la convention secrète, se bâta de se 
replier par la route île Cracovie sur Novaminsto. Le 
général Korf entra dans la capitale du grand-duché 
dès le 8 au malin. Le prince Poniatowski, occupé à 
réorganiser le corps polonais, quitta également Var- 
sovie le 0 pour se retirer à Pclrikau. Le jour même 
où les Ilusses faisaient leur entrée dans celte ville, 
Pillau capitulait. Le général Caslella commandait 
dans cette place, une grande partie de la garnison 
était prussienne. Le général russe Sievers le lit som- 
mer. Les Prussiens menacèrent défaire cause com- 
mune avec l’ennemi; force fut au général de se ren- 
dre prisonnier de guerre 1 . La forteresse fut remis»* 
par les Russes au général York. 

Tandis que tout cela se passait à notre droite, au 
centre l'amiral Tillcbakoxv s’approchait de Thorn et 
de Bromberg, se dirigeant sur le vice-roi, toujours 
à Posen. Ce mouvement décida le prince Eugène à 
commencer sa retraite sur Berlin par Francfort. Il 
n’avait pas de temps à perdre pour exécuter cette 
opération, car l’ennemi tendait chaque jour à le dé- 
border par sa droite et par sa gauche. Sur sa droite, 
puisque Schwarzcnberg était en pleine marche sur 

' L’Km; ei'&ir, furieux, en apprenant la capitulation de Pillau, or- 
donna l'arrestation du général Caslella et sa mise en jugement. 
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la Gallicie, Reynier forcément, sur Kalisch; sur sa 
gauche, puisque Wiltgenstein, auquel les Prussiens 
avaient ouvert le passage, montrait déjà ses tètes de 
colonnes sur la Warta, du côté de Zirke. En outre, le 
centre de la grande armée russe marchait à lui. 
Le 10, la division bavaroise fut rappelée de Gnesen 
sur Pudwilz, le 1 1 elle fut rapprochée de Posen, et 
le 12, Je vice-roi quitta cette ville, se retirant par 
Francfort. Malheureusement, le prince avait laissé 
trop loin dp lui les quelques escadrons lithua- 
niens jetés à Zirke; bien qu'il les eût fait prévenir 
de se tenir sur leurs gardes, ils furent attaques par 
des forces tellement supérieures de Czcrnischeff, 
qu’ils furent enlevés. Le prince Gedroilzé, qui les 
commandait, fut pris avec la plus grandeparlic de son 
monde. Une brigade de Cosaques franchit la Warla 
au-dessus de la ville, et vint couper les routes de Po- 
sen à Pinnc et à Meserilz. 

Cette affaire de Zirke, malgré son peu d'impor- 
tance apparente, était en réalité fâcheuse, en ce 
qu’elle privait le prince Eugène d’une partie de sa 
cavalerie, déjà si peu nombreuse. L’Empereur en fut 
assez mécontent. Cependant le vice-roi opérait sa re- 
traite, suivi de près par un corps ennemi de i I à 
12,000 hommes, avec l’avant-garde duquel son ar- 
rière-garde était perpétuellement engagée. Le 12 fé- 
vrier, Eugène eut son quartier général à Dylhin, le 15 
à Pinne, le l i à Schillcn, près de l’Obra; le 15 à 
Meserilz, où il resta le IÜ et le 17; le 18 à l’ranc- 
fort-su r-l'Oder. De tous ces divers endroits, il adressa 
des lettres à l’Empereur, marchant, combattant et 
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organisant, sans se donner nn instant de répit. 

Pendant ce lemps-là, les Bavarois, qui avaient éga- 
lement évacué Posen le 12, s'étaient repliés sur 
Crossen, où ils arrivèrent le 10, en suivant la roule 
deGràlz, Karga, Zullichau, en avant de l'Oder, dont 
ils descendirent le cours par la rive droite jusqu’à 
CrQssen, où ils s’arrêtèrent. 

Le général Reynier, à l’extrême droite, découvert 
par la retraite de Schwarzenberg, s’était empressé 
de suivre ses instructions, et avait cantonné ses 
troupes autour de Kalisch. Le 15 février, obéissant 
au mouvement offensif général, Wintzengerodc se 
porta sur lui avec deux divisions russes et 0,000 che- 
vaux. WinlzcngeroJe franchit la Warta à Kolo et se 
jeta sur la gauche de Reynier. L'attaque fut des plus 
vives, car les divers régiments du 7' corps ne purent 
gagner Kalisch, point indiqué de ralliement, qu’en 
se faisant jour au travers de l’ennemi. Reynier par- 
vint à se maintenir dans la ville jusqu’au soir. Pen- 
dant la nuit, il se retira sur Kobiclin où il resta jus- 
qu’au 15. De là, il gagna Glogau le 10, mais il n’y 
arriva pas avec tout son corps d’armée. Nostitz, l’un 
de ses généraux, coupé avec environ 450 hommes et 
4 bouches à feu, fut fait prisonnier. Un autre, le 
général Gablenlz, qui commandait l’avanl-gardc, 
parvint à se retirer sur Czenstochau, aux sources de 
la Warta, vers le sud. Le prince Poniatowski, ne 
pouvant espérer rallier le général Reynier, dans le 
mouvement du corps saxon vers l'ouest, se replia 
avec les Polonais, d’abord sur Pelrikau et ensuite 
sur Czenstochau. 
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Les débris du 8* corps commandés par le général 
Fulgraff, depuis le départ du duc d’Abranlès, après 
avoir couvert la gauche du vice-roi, sur la rive droite 
de la Warla autour d’Obernic, entre Zirke et Posen, 
suivirent également le mouvement rétrograde de 
l’armée le 12 février, en se retirant sur Zirke, sur 
Lansdberg, rive droite de la Nclze et sur Custrin, 
confluent de la Netze et de l’Oder. Le 15 février ils 
chassèrent de Landsbergles Cosaques de Czernischeff. 
Depuis quelques jours, les Westphaliens étaient pas- 
sés sous les ordres supérieurs du général Girard ’, 
que le vice-roi avait mis à la tète de toutes les trou- 
pes cantonnées sur la rive droite de la Warta. Cet 
intrépide officier, ayant appris qu’un détachement 
de 400 hommes envoyés de Cassel à Custrin et Sleltin 
pour rallier le 8" corps avait été enlevé à Wriclzcn, 
se porta, le 12, sur Zeliden, dans l’espoir de reprendre 
à l’ennemi celte petite colonne; mais, en arrivant à 
Zehden, il apprit que les prisonniers avaient été di- 
rigés sur Berlinchen, douze lieues plus loin, et il 
dut renoncer à son projet. Le 19, Girard eut l’ordre 
du vice-roi de se diriger sur Custrin où il entra le 
lendemain. Il reçut alors une nouvelle destination 
et laissa dans la place les Westphaliens pour en 
augmenter la garnison. Celte garnison se trouva forte 
de 4,500 hommes, soldats et officiers de tous les 
corps de la Grande-Armée échappés aux désastres 
de la retraite de Moscou. Il y avait là des Français, 
des Italiens, des Suisses, des Hollandais, des Ulyriens, 

1 Le brave Girard, tué k Fleurus, l’avant-veille de Waterloo en enle- 
vant le village de Ligny. 
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des Hambourgeois et enfin des Westphaliens. Le gé- 
néral Fornier d’Albe en était gouverneur. Les ou- 
vrages étaient en mauvais état, il n’y avait ni ar- 
gent ni médicaments, mais on ne manquait ni de 
munitions de guerre ni de provisions de bouche. En 
outre, le gouverneur cul le bon esprit de faire trans- 
porter, petit à petit, en ville, les approvisionnements 
d’un magasin appartenant à la Prusse et situé à une 
lieue. 

Cependant Grenier, venant d’Italie, avait atteint 
Berlin. Son corps, composé des divisions Fressinct et 
Charpentier, était fort de 1 8,000 combattants. 11 avait 
en outre avec lui un millier de chevaux du 4' de chas- 
seurs italiens. Le duc de Castiglione, alors dans la 
capitale de la Prusse avec deux bataillons et un esca- 
dron de Wurzbourg, y retint la division Fressinct, 
mais il dirigea sur Francfort, pour rallier le vice-roi, 
la cavalerie et l’autre division de Grenier, dont le 
corps prit la dénomination de II e . 

La pénurie presque complète de cavalerie et sur- 
tout de cavalerie légère, dans laquelle se trouvait le 
vice-roi, était des plus cruelles en ce moment, car à 
peine Czernischeff eut-il enlevé à Zirke le prince 
Gedroitzé, qu’il lança ses nombreux Cosaques jus- 
qu’à l’Oder. Ses troupes légères et celles de Wilt- 
genstein franchirent le fleuve autour de Custrin, non 
loin de Slcltin, vers Wrietzen et Garz, se répandant 
vers Siraussbcrg, menaçant de tourner Berlin, dont 
ils s’approchèrent tellement, que le duc de Casti- 
glione fut obligé d’envoyer contre eux une petite co- 
lonne aux ordres du généraf Poinsot. Le 20 février, 
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Czcrnischeiï s’onliardit [au point de se montrer à 
Landsberg, entre Wrietzen et Berlin et à quelques 
lieues de celte dernière place. Un parti de 4 à 500 
Cosaques pénétra dans les faubourgs, répandant par- 
tout l’alarme. La garnison prit les armes, l’ennemi 
lut repoussé, et quelques habitants, qui s’étaient 
trop hâtés de faire des démonstrations et de se join- 
dre aux Cosaques, furent victimes de leur zèle pré- 
maturé. 

Le 19, le vice-roi était encore à Francfort, mais 
le mouvement des avant-gardes russes ne lui per- 
mettait pas de rester longtemps sur les bords de 
l’Oder. Il fallait songer à couvrir Berlin, que les 
Busses et les Prussiens tendaient chaque jour à en- 
velopper par leurs troupes légères d’abord, bientôt 
après par leurs divisions d infanterie. Heureusement 
le dégel vint donner à Eugène quelque répit, en 
mettant de sérieux obstacles au passage de l’ennemi. 
Le 20 février, le prince Eugène abandonna Franc- 
fort et vint s’établir 3r Berlin 1 . Le 22, son quartier 
général fut porté à Copnick, près et au sud-est de la 
ville. L’ennemi, hors de la portée du canon, sur la 
rive droite de la Sprée, cours d’eau marécageux, 

1 Le prince, effrayé des rapports qu'il avait reçus de Berlin et de la 
tentative audacieuse de l’ennemi sur cette ville, s’était rendu en toute 
hile dans la capitale de la Prusse avec 500 clievatix de la garde, tandis 
que le reste de sa petite armée, après avoir laissé à Francfort le généra/ 
.Gérard avec sa faillie division, suivait sous les ordres du maréchal 
Gouvion Saint-Cyr. Une division avec le 4' de chasseurs italien prit b 
droite par la route de Muncheberg. Le V de chasseurs sc laissa attirer 
dans une embuscade que lui tendit le colonel russe Sekendorf et perdit 
700 chevaux, perte énorme et irréparable en ce moment. Un sort fatal 
Semblait jeté sur la cavaler'c du vice-roi. 
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observait sans attaquer, s’étendant de Furslcn- 
walde au sud-est à Brandenburg au nord-ouest de 
Berlin. 

Le vicc-roi s’empressa, dès son arrivée dans la 
ville, de donner une organisation plus forte aux 
troupes qu’il avait reçues et à celles qui l’avaient 
suivi. Le corps de Grenier, fondu avec ce qui ar- 
rivait de Posen, fut fractionné en trois divisions : 
Charpentier, Frcssinct et Gérard. Une réserve de 
deux bataillons de la vieille garde et de deux de la 
jeune garde, le tout donnant 2,400 hommes, resta 
aux ordres du général Boguet. La cavalerie, depuis 
la mésaventure du 4* de chasseurs, était réduite à 
500 chevaux de ce régiment, 500 de la garde, 200 
de Würzbourg. Tout cela mettait aux mains du prince 
quelque chose comme 26 à 28,000 hommes, y com- 
pris les Bavarois. Celle petite armée était sous la 
main du prince, à l'exception de la division bava- 
roise à Crossen et de la division Gérard, restée à 
Francfort. Le général en chef avait en outre sous son . 
commandement, mais bien loin de lui : 1° sur sa 
droite, les Autrichiens dcSelnvarzcnbergsur lesquels 
il n’avait plus qu’une action illusoire; les Saxons de 
Reynier qui, à Glogau, ne semblaient pas des alliés 
bien sincères; les Polonais de Poniatowski, lesquels, 
réduits à un petit nombre, avaient dû suivre le mou- 
vement des Autrichiens et se trouvaient fatalement 
englobés dans leur retraite; 2° sur la gauche, les 
Wcstphaliens à Custrin, et les garnisons de Sletlin. 
de Dantzig bloquées par les armées ennemies. 

Les garnisons de ces places fortes qui couvraient 
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son front étaient formées des cadres des 1", 2' et 
4 e corps envoyés à Slcltin, Custrin et Glogau, cadres 
complétés par des bataillons venus de l’intérieur. 
Stcltin avait pour gouverneur le général Grandeau, 
pour défenseurs 9,000 hommes; Custrin, le général 
Fournier d’Albe et 5,500 hommes, Glogau, le gé- 
néral Laplanne et 6,000 hommes; Modlin, le général 
hollandais Daëndcls et 0,000 hommes; Zamosz, 
0,000 hommes; Spandau, le général Bruny et les 
cadres du 5" corps. 

Un instant, le prince fut fort inquiet du général 
Gérard, qui se trouva coupé de Berlin par un corps 
de cavalerie russe assez considérable. Gérard, crai- 
gnant de ne pouvoir opérer sa jonction s’il restait 
plus longtemps à Francfort, brûla le pont, passa sur 
la cavalerie ennemie en lui faisant des prisonniers, et 
vint prendre position à la droite de l’armée à Mull- 
rosc, un peu au sud-ouest, sur le canal qui va rejoin- 
dre l’Oder. 

Nous avons laissé le général Reynier à Glogau. Il 
ne put s’y maintenir. I.e 19, un corps de Cosaques 
franchit l'Oder à Sleinau au sud; le 25, un autre 
corps de cavalerie russe, fort de 5,000 hommes, 
passa à Koben entre Sleinau et Glogau, cl le 26, le 
général Lanskoï, avec l’avant-gardc de Wintzenge- 
rode, opéra le même passage au même point. À celte 
nouvelle, Reynier se replia sur Baulzcn, à quelques 
lieues en avant de Leipzig. 

Tandis que l’ennemi commençait cette marche of- 
fensive au sud et sur la gauche, sa droite sous Witt- 
genstein, après avoir laissé un corps d’observation 
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devant Danlzig, franchit l'Oder à Zeilin entre Stellin 
et Custrin, le centre de l'armée de Moldavie, dont 
Barclay deTolly avait pris le commandement, mar- 
cha sur Francfort, les corps de Tormasow et de 
Doklorow, passant par Kalisch, vinrent bloquer Cdo- 
gau. L’empereur Alexandre établit le grand quar- 
tier général russe à Kalisch. Les Prussiens d’York, 
suivant le mouvement général, se montraient sur les 
frontières de la Poméranie. 

Telle était la situation des choses à la fin de fé- 
vrier 1813. Tandis que le vice-roi essayait de tenir 
en échec les troupes légères de l’ennemi, et donnait 
ainsi le temps aux renforts envoyés de France et 
d’Italie de le rallier, ces renforts commençaient à 
s’organiser en arrière de l’Elbe. Le général Lau- 
rislon réunissait à Magdebourg les cohortes du pre- 
mier ban et les régiments de formation nouvelle 
composant le 3* corps. Le duc de Bellunc, à Wilten- 
berg, concentrait dans cette ville les 2,000 soldats 
qui devaient former le noyau du 2 e . Davout, à Leip- 
zig, opérait de même pour le 1" corps. 

Jusqu’au 23 février il n’y eut autour de Berlin 
que quelques escarmouches sans importance dont 
la principale eut lieu à Gopnick. Mais bientôl l’avant- 
garde de Wittgenslein s’approcha des troupes du 
vice-roi, et Czernischcff poussa ses Cosaques vers 
l’Elbe par la rive droite de la Havel qu’ils descen- 
dirent, causant ainsi beaucoup d’inquiétude dans la 
Prusse centrale et au nord. 

Le roi Frédéric avait abandonné sa capitale, lais- 
sant le pouvoir aux mains d’un gouvernement pro- 
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visoirc. Les membres de ce gouvernement n’igno- 
raient pas le traité d’alliance, encore secret, de la 
Prusse avec la Russie, mais ils redoutaient de voir 
une bataille s’engager dans la ville. Ils sollicitèrent 
vivement le prince Eugène de quitter Berlin avant 
l’arrivce de l’ennemi. L’intention du vice-roi n'était 
pas d’attendre de pied ferme les Russes dans une 
place ouverte, déjà hostile à la France, qu’il n’eût 
pu contenir autrement que par des rigueurs intem- 
pestives et dont les habitants, en prenant parti pour 
ses adversaires, eussent pu lui créer des dangers 
difficiles à surmonter. Il n'avait pas de cavalerie, il 
ne pouvait s’éclairer au loin; l’ennemi le pressait 
de toutes parts, le débordait sur scs ailes; il crut 
donc bien faire en préparant tout pour l’évacuation 
de Berlin. Eugène, en prenant celle détermination, 
n’était pas sans crainte sur ce que dirait l Empereur, 
dont il redoutait le blâme; et, en effet, Napoléon ne 
fut nullement satisfait de son mouvement, d’autant 
que ce mouvement eut lieu vers la droite, de façon 
à couvrir Dresde, tandis qu’il entrait dans les projets 
de l’Empereur, en cas que l’armée fût forcée sur 
l’Oder, qu’elle se repliât sur l’Elbe en se concen- 
trant à Magdebourg. Les instructions parties de Paris 
se croisèrent avec les lettres par lesquelles le vice- 
roi annonçait son opération vers le sud-ouest. Nous 
reviendrons sur les reproches assez vifs adressés par 
l’Empereur au prince et sur sa réponse. 

Le 2 mars, Eugène fut prévenu que le prince de 
Repnin, commandant l’avant-garde de Wittgenstein 
s'avançait sur Berlin, suivi de près par des forces. 
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considérables. 11 transporta le jour suivant son quar- 
tier général àSchœnberg, à une lieue de la ville, et 
fit dire au gouvernement provisoire que l'évacualion 
aurait lieu le lendemain. On convint que la garde 
bourgeoise garderait les barrières depuis le 5 à 
minuit, et que Czernischcff serait informé qu’il 
pouvait prendre possession de la place. A peine les 
barrières eurent-elles été remises à la garde bour- 
geoise, qu’une partie de ces miliciens sc précipitè- 
rent au-devant des Cosaques pour les guider et leur 
ouvrir les portes. Les Cosaques se hâtèrent de péné- 
trer dans les murs. L’arrière-garde française n’était 
pas encore sortie; il s’ensuivit un léger combat à 
la porte de Halle. L’empereur Alexandre blâma 
Czernischeff d'avoir, par son imprudence, fait cou- 
rir à la ville de Berlin un danger qu’on cherchait à 
lui éviler. 

Une division d’infanterie russe, deux régiments 
de dragons, trois de hussards occupèrent la capitale 
de la Prusse. Le prince Repnin en fut nommé gou- 
verneur, et peu de jours après le roi Frédéric lui ad- 
joignit le général prussien Brauschilsch. Le 16, 
Willgenslcin fit une entrée solennelle, entouré de 
tout l’état-major de l’armée prussienne. 

Le vice-roi cependant avait transporté le 4 son 
quartier général à Saarmund, après une petite 
affaire d'arrière-garde qui eut lieu à Zchlendorf. 
L’armée française sc dirigeait sur Witlcnberg en 
deux colonnes, celle de droite par Trebbin et Jutcr- 
book, celle de gauche avec laquelle marchait le 
prince par Belilz et Treucnbrielzcn. La division ba- 
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varoisc reçut en même temps l’ordre de gagner 
Torgau, abandonnant Crossen, et passant par Gubin 
et Lacknu. Elle devait rallier à Torgau la division 
saxonne deTliiclman, mais ce général, dont le sou- 
verain, longtemps l'allié de la France, se laissait 
attirer dans la coalition contre l’Empereur, ayant 
refusé de recevoir les bavarois, ces derniers se . 
rendirent à Meisscn, plus au sud, «à quelques lieues 
de Dresde. Reynier dut aussi se replier de Bautzen 
sur Dresde, où il arriva le 7 mars. 

Le 5, le vice-roi vint àTrcuenbrilzen, le 6 àWillen- 
berg, après deux combats soutenus contre les Cosa- 
ques, l’un à Belitz, l’autre à Sechauscn. 

LeO, le quartier général fut transporté à Leipzig, 
cl l'armée occupa la ligne de l'Elbe, savoir : le 
1 1' corps (Grenier) autour de Witlenbcrg; le 7 e (Rey- 
nier) à Dresde; la division bavaroise à Meisscn; la 
cavalerie à Dessau. Davout, avec 5,000 hommes, à 
Leipzig môme; le duc de Bellune à Bernburg, au sud 
de Magdebourg. 

Le 2" corps de cavalerie s’organisait à Brunswick; 
le 1" autour de Magdebourg, où se trouvait le géné- 
ral Lanriston avec le 5* corps. Le général Carra- 
Saint-Cyr, toujours commandant la 52" division mi- 
litaire, au nord, était couvert par le général Morand, 
qui occupait avec 2 à 5,000 hommes Stralsund et la 
Poméranie suédoise. 

Derrière cette première ligne, le 5' corps (maré- 
chal Ney) s’organisait à Wurzbourg; les contingents 
du Wurtemberg, de Bade et de Hesse se formaient 
autour de la môme place; le 6° corps (duc de Ra- 


Digitized by Google 



MÉMOIRES DU PRINCE EUGÈNE 


iU 

guse) se concenlrail à Francfort, ainsi que la garde 
impériale sous les ordres de Bcssières. Les Bavarois 
envoyaient leurs renforts à Bamberg; les premiers ba- 
taillons du 1 er corps (Vandamme) convergeaient vers 
Wesel, et le 4 e , formé en Italie (général Bertrand), 
avait dépassé le Tyrol. Toutefois, l'Empereur ayant 
~ recommandé d’attendre que ces jeunes troupes fus- 
sent exercées, un peu aguerries, pour les engager sé- 
rieusement , l'armée dont le vice-roi disposait (5* 
11 e , 7 1 " corps, et la division Durulte) ne formait pas 
encore un total de 40,000 combattants, et l’ennemi 
était nombreux et menaçant. 

La conduite du général Tbiclman à Torgau, le dé- 
part du roi deSaxe, qui avait quitté Dresde 1 , donnant 


1 Le 9 mars, en arrivant à Leipzig, Eugène écrivit au roi de Saxe : 
• Sire, j’ai reçu la lettre que Voire Majesté a bien voulu m'ccrire 
le 1" de ce mois, et qui a été ap|iortée par M. le général de Langenau. 
Je la prie d’ètrc bien persuadée de toute la peine que j’ai ressentie* 
lorsque, forcé décéder aux circonstances, j'ai dû ramener les troupes 
jusque dans ses Etats, que j’aurais désiré couvrir et défendre. Votre 
Majesté connaît le dévouement respectueux que je lui porte, elle croira 
facilement au regret que j’ai eu de savoir sa tranquillité troublée; elle 
peut aussi être sûre que du moins je ferai tout ce qui dépendra de 
moi pour alléger, autant que possible, en faveur de ses sujets, les 
charges de l’armée et éloigner d’eux les maux de la guerre, si son 
royaume venait à en être le théâtre. Au surplus, Votre Majesté est en- 
core fondée à écarter d'elle du trop sérieuses alarmes. Si les sentiments 
de la Prusse paraissent nous être peu favorables, du moins restent-ils 
encore douteux, et rien n'annonce que cette puissance ait décidément 
pris parti contre nous. Quant aux Russes, il est certain que le gros de 
leur armée n’avait pointeneorc passé l’Oder dans ccs derniers temps, et 
qu’ils n'avaient porté au delà de ce fleuve que des partis de cavalerie 
et quelques Ictus d'infanterie. Le débordement des eaux aura sans 
doute contrarié leurs opérations. De notre côté, des mesures vout 
être prises pour ta défense de l’Elbe, et chaque jour voit s'approcher 
des bords de celte rivière les moyens puissants que l’Empereur a réunis 


Digitized by Google 



LIV. XXI 11. - m:> 


175 


fort à penser au prince Kugène, ce dernier résolut de 
placer dans la seconde de ces deux villes un homme 
capable d'imposer; personne n’était plus propre à 
cela que le redouté prince d’Eckmühl. Davout re- 
çut donc l'ordre de quitter Leipzig le 9 mars, pour 
se rendre dans la capitale de la Saxe. A son arrivée 
dans cette place, il fit miner les deux piles du 
pont de l'Elbe pour pouvoir, au besoin, faire sauter 
l’arche qu’elles supportaient. Il se bâta de mettre 
la partie de la ville sur la rive droite de l’Elbe en 
état de défense et d’y placer quelques-unes des trou- 
pes saxonnes du 7* corps. 

Toutes ces dispositions contrarièrentd’autant plus 
l'Empereur que les choses allaient mal dans le 
Nord; que les généraux Carra-Saint-Cyrct Morand se 
repliaient devant les troupes légères de l’ennemi; 
que le plan de Napoléon était de défendre le bas Elbe 
plutôt que le haut Elbe, afin de maintenir la 52 e di- 
vision et d’empéchcr le débarquement des Anglais 
sur ces côtes; que des troubles sérieux avaient éclaté 
à Hambourg. Trompé souvent par de faux rap- 
ports', il blâma assez vivement le vice-roi qui lui 
répondit de Leipzig les deux lettres suivantes, datées, 
la première du 12, la seconde du 15 mars. Nous les 
donnons sans commentaires ainsi que la réponse 

et mis en mouvement depuis son retour, et lui-même est attendu très- 
prochainement de sa personne. Voilà pour Votre Majesté de grands 
motifs de tranquillité, et je n'aurai rien à désirer si je puis contri- 
buer par mes efforts à maintenir la sûreté dont jouissent encore ses 
États. ■ 

' Cela résulte de différentes lettres qu'on trouvera à la correspon- 
dance de ce livre. 
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de l’Empereur, en dafe du 20 du môme mois : 

«Sire, je n'ai pu répondre hier, comme je l'aurais 
désiré, à la lellrc de Voire Majesté, parce qu’elle n’a 
élé achevée de déchiffrer que fort tard. Je vais bien 
me pénétrer des ordres cl instructions qu’elle con- 
tient, afin de les adapter autant que possible à notre 
position actuelle. J’espère que Votre Majesté ne trou- 
vera pas que j’ai trop étendu mes forces; il était in- 
stant cependant de garder tous les défilés, pour em- 
pêcher celle malheureuse cavalerie légère ennemie 
de nous inquiéter. D’ailleurs je maintiens toujours 
mes principales forces entre Torgau et Magdcbourg, 
puisqu’on deux à trois marches je pourrai réunir sur 
un point les quatre divisions du général Lauriston, 
cl les 55 e cl fit»' divisions que commande le général 
Grenier. D'ailleurs, lorsque l'ennemi aura décidé 
son mouvement au delà de l Oder, je reploierai, s'il 
est possible, ma droite derrière Torgau. 

« Votre Majesté me demande pourquoi j’ai laissé 

le général X à Sletlin. Je ne connaissais point 

cet officier. Il avait en sa faveur qu’il venait d’être 
nommé tout récemment général de division par 
Votre Majesté, sur présentation et rapport favo- 
rable du prince d’Eckmühl. Votre Majesté me de- 
mande que font les généraux Fournier d'Albe, 
qui commande à Cuslrin, cl Laplannc, qui com- 
mande à Glogau, et le général de division de La- 
grange pour Cuslrin. J’en informai de l'osen le mi- 
nistre de la guerre, qui, en réponse, m’a envoyé de 
nouvelles lettres de service pour les généraux Four- 
nier d’Albe et Laplannc. À Spandau, il y avait le gé- 
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néral B qui est un mauvais officier ; il était d’ail- 

leurs fort malade; je l’ai remplace par le général 
Bruny qui n’avait pu se rendre àStettin, les commu- 
nications avec celte place ayant été interrompues par 
la cavalerie ennemie. 

« Le général Reynier m’a écrit de Dresde que, le 1 0, 
le peuple de celle ville avait paru vouloir se soulever 
en voyant travailler au ponl. On a fait quelques pa- 
trouilles et tout est rentré dans l’ordre. Une lettre 
particulière annonce que l'affaire a élé plus sé- 
rieuse que ne le dit le général. Le peuple ameuté se 
sérail porté à sa maison dont il aurait cassé les 
vitres, et toutes les troupes auraient pris les armes. 

« Le prince d’Eckmülil arrive aujourd'hui dans 
cette ville. 

« J’enverrai un officier du génie reconnaître tou- 
tes les communicalions qui existent dans le Hartz. 
Le roi de Westplialic m’a envoyé ici un oflbicr aide 
de camp de Sa Majesté, et qui m’assure bien con- 
naître le pays. Le général Laurislon me mande 
d’hier qu’apres avoir reçu les dernières lettres de 
Votre Majesté il s’est décidé à porter une division à 
Brunswick. Je lui mando' aujourd’hui que je n’ap- 
prouve pas qu’il éloigne autant, c’est à-dire à quatre 
journées de marche de lui, une de ses divisions. 
Cassel et le Hanovre sont couvcrls de fait par les po- 
sitions qu’il occupe autour de Magdebourg. Quant 
au reste des troupes sous mes ordres, elles peuvent 
se ployer cl s’appuyer à celle place, si les mouve- 
ments de l’ennemi étaient prononcés en grande force 
en Saxe. J'ai longtemps hésité à faire occuper aussi 

7111. tü 
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fortement la ligne depuis Torgau jusqu’à Dresde ; 
mais ce qui m’y a le plus décidé, c’est que j’ai l’espoir 
d’avoir enfin arrêté la marche de toute cette cavale- 
rie et de ces corps légers que l’ennemi poussait au 
loin devant lui. Dans la lettre chiffrée du G mars, 
de Votre Majesté, que j’ai reçue ce malin, je crois 
qu'elle aurait désiré que j’établisse un camp en avant 
de Magdebourg, afin de rester à cheval sur celte ri- 
vière; mais j’aurais eu beaucoup de peine à tenir, 
dans celle saison, mes troupes réunies dans un 
camp, et, en prenant des cantonnements en avant 
de Magdebourg, et n’ayant point encore assez de ca- 
valerie pour laisser mon infanterie à sa garde, j’au- 
rais été harcelé sur tous les points par ces 7 à S, 000 
chevaux ennemis, qui se seraient toujours montrés 
avec leur artillerie sur les points les plus faibles. Ce- 
pendant, si j’avais reçu à temps les instructions de 
Votre Majesté, je les aurais certainement suivies. 
Indépendamment des observations ci-dessus, je pour- 
rai aussi alléguer à Votre Majesté les difficultés de 
nourrir une aussi grande masse de troupes avec les 
greniers de Magdebourg. Votre Majesté pourra en 
juger par une lettre que je reçois du roi de West- 
phalie, et que j'envoie au major général. >» 

« Sire, je ne vois que trop, par les dernières let- 
tres que j’ai reçues de Votre Majesté, qu'elle n’ap- 
prouve aucune des dispositions militaires que j’ai 
prises pour la marche sur l’Elbe, et je dois craindre 
qu’elle, n’approuve pas non plus la position que j’ai 
cru devoir prendre sur ce fleuve. Obligé de régler 
ma conduite sur les événements qui me pressaient, 
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tandis que j’aurais eu si grand besoin des directions 
de Votre Majesté, j’avais cru faire ce qu’il y a de 
mieux pour son service; j’avais cru suivre les leçons 
de la prudenee et ne pouvoir m'égarer lorsque je 
m’abandonnais aux inspirations de mon cœur ; mais 
les grands intérêts tombés passagèrement dans mes 
mains réclament encore plus de talent que de zèle, 
et sont peut-être supérieurs à tous les efforts de mon 
dévouement. Si donc Votre Majesté pense, comme 
toutes scs lettres ne me portent que trop à le croire, 
que je ne puis remplir ses vues, je la prie de ne pas 
me laisser plus longtemps dans une position où je 
puisse lui déplaire, et je la conjure de vouloir bien 
me remplacer dans le commandement en chef de son 
armée; et, comme il est bien loin de moi de penser 
à ne pas servir activement en ce moment, je désire 
que Votre Majesté veuille me fixer un commande- 
ment de troupes où je puisse lui donner encore des 
preuves de mon zèle et de mon éternel attache- 
ment. » 

« Mon fils, j’ai reçu votre lettre du 15 mars. Les 
observations que je fais sur les différents mouve- 
ments sont pour le bien du service, et vous auriez 
tort d’y donner d’autre interprétation » 


1 M. Thiers qui, dans son XV* volume résume assez brièvement le 
commencement do la campagne de 1815, rend au moins justice dans 
de certaine? limites au vice-roi. Après avoir explique les motifs de sa 
retraite de Posen sur Berlin, de Berlin sur l'Elbe, il dit (page 326) : 
< Le prince Eugène n’avait rien à se reprocher depuis qu'il avait pris 
le commandement , si ce n'est un peu trop de circonspection, et avait 
rendu d'incontesum.es services. > Nous sommes en partie de cct avis, 
mais nous crojons que c’est précisément parce que le prince agit avec 
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Les Russes cependant avançaient sur tous les 
points qu’Eugène avait à défendre. Dès le 6 mars, 
le colonel Bckendorf, détaché par Czernischeff, s’é- 
tait porté sur Dresde. Winlzcngerode marchait sur 
la même ville'par Bautzen, tandis que le 8, les Cosa- 
ques se montraient près de Magdcbourg, occupant 
Mockern cl Leitzkau. Sur l’Elbe inférieure, le colo- 
nel Tellenborn se présenla devant Neusladl et Leu- 
zen, menaçant Hambourg et tournant les troupes du 
général Morand, qui se mit en retraite pour passer 
sur la rive gauche du fleuve. Le général Carra Sainl- 
Cyr, avec les 1,000 hommes de la garnion de Ham- 
bourg, abandonna cette place, mit un bataillon à 
Bergedorf et à Zollenspicker , pour assurer le pas- 
sage de l’Elbe aux troupes de la Poméranie, et se 
relira sur la rive gauche à Artlenburg. Le général 
Morand arriva à Molln le jour même où Tellenborn 
occupait Lauenburg sur l’Elbe. Harcelé par les Cosa- 
ques, il n’en rejoignit pas moins Carra Sainl-Cyr; 
mais l’ennemi , quoiqu’il n’eùt que des troupes lé- 
gères et 500 Prussiens, entra à Hambourg et y réta- 
blit l’ancien gouvernement, ce qui rendit l’Empe- 
reur fort mécontent de la conduite de Carra Saint- 
Cyr et de Morand. 

A cette époque, vers le milieu de mars 1815, la 
défection de la Prusse était un fait accompli, avéré, 

circonspection qu'il rendit d'incontestables services. Un homme qui eût 
voulu acquérir une gloire personnelle, agissant avec moins de prudence, 
eût peut-être compromis le succès de toutes les opérations ultérieures. 

« La gloire coûte trop cher, » écrivait à cette époque le prince Eugène, 
encore frappé des désastres dont il avait été témoin pendant b retrait* 
de Moscou. 
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et qui augmentait considérablement les forces de 
nos adversaires. 

La position des armées en présence était alors la 
suivante : 1° Wittgenslein, devant Magdebourg, 
17,000 hommes; 2° Czernischeff, Dürnberg et Tet- 
tenborn, sur le bas Elbe, 10,000; 5° l’avant-garde 
de Wintzcngerode, devant Dresde, 13,000; 1* la 
grande armée d’Alexandre, encore sur l’Oder, 
40,000; tolal : 80,000 Russes; 5° l’armée de Molda- 
vie, en marche de la Yislule sur l’Oder, 50,000 fan- 
tassins et 25,000 cavaliers; 6° les corps prussiens 
de Tauentzein devant Slettin, de Schüler devant Glo- 
gau, de Thumen devant Spandau, 20,000 combat- 
tants; total général : 250,000 hommes. 

Le vice-roi disposait de : 1° 5,000 hommes du 
2* corps (duc de Bellune); 2° 16,000 du 5' (général 
Lauriston, divisions Maison, l’uthod et Rocham- 
beau); 5° 2,500 du 7 e corps (division Durutte et 
division saxonne Lecoq); 4° 2,000 Bavarois (divi- 
sion Rechbcrg); 5” 2,400 hommes de la garde im- 
périale (division Roguet) ; 6° 6,000 hommes du corps 
de l’Eibc inférieur (division Lagrange, qui, faisant 
partie du 5* corps, en fut détachée pour être mise 
sous les ordres de Davout, lorsque ce maréchal fut en- 
voyé à Hambourg] ; 7' de 1 ,800 chevaux du 1" corps 
de cavalerie (Latour-Maubourg); 8° 1,000 chevaux 
du 2' corps (Sébastiani). Total général : 53,800 com- 
battants, dont 2,800 de cavalerie. 

Heureusement le moment n’était pas éloigné où 
l’Empereur allait faire entrer en ligne sa nouvelle 
armée et en prendre lui-même le commandement. 
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Les 5% 0' cl 12* corps sc formaient sur le Rhin et 
le Main. 

Le 4 e arrivait d’Italie, le 1" s’organisait à Wesel, 
mais celte armée péchait par le manque de ca- 
valerie, comme celle du vice-roi. Malgré tous ses 
efforts, Napoléon n’avait pu réunir assez de régi- 
ments de cette arme pour lutter, par le nombre, avec 
celle si considérable des Russes. Les excursions des 
Cosaques jusqu’à l’Elbe, la capture de bateaux char- 
gés d’effets de harnachements et de selles, avaient 
causé un grand préjudice sous le rapport des re- 
montes et de l’organisation des escadrons. 

Le 17 mars, la Prusse, abandonnant toute réserve 
et levant ouvertement le masque, fit notifier à M. de 
Saint-Marsan, ambassadeur de France à Berlin, sa 
déclaration de guerre. Le roi adressa en même temps 
une proclamation à scs armées. Cette puissance avait 
30,000 hommes de troupes à Breslau, en Silésie, 
elles reçurent l’ordre de se diriger sur la Saxe, sous le 
commandement du feld-maréchal Blücher, et Wint- 
zengerode , en marche sur Dresde, fut destiné à former 
l’avant-garde de cette nouvelle armée auxiliaire. Les 
corps de York et de Bulow, depuis longtemps à l’ar- 
rière-garde de la grande armée russe, passèrent sous 
le commandement de Wiltgenstein, près de Berlin. 

Le 19, l’avant-garde de VYinlzengerodc arriva de- 
vant Dresde. Davout fit sauter l’arche dont il avait 
miné les piles, et sc relira sur Leipzig, laissant dans 
la partie de la ville vieille les débris du V corps, aux 
ordres du général Durullc, qui avait remplacé Rey- 
nier, parti pour cause de maladie, et la division 
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saxonne Lecoq; mais, le 22, cette division eut ordre 
du roi de Saxe de se retirer dans Torgau. La divi- 
sion Durulte, restée seule à Dresde, ne larda pas à 
être ralliée par la division bavaroise de Rechberg, qui 
abandonna Meissen en brûlant le pont. Ces troupes 
évacuèrent la capitale de la Saxe dans la nuit du 26 
au 27. Elles soutinrent un brillant combat d'arrière- 
garde à Coldilz, sur la route de Leipzig, repoussè- 
rent la cavalerie russe, passèrent la Saale, et se di- 
rigèrent sur Stolberg (entre le Weseret la Saale). 

Cependant le vice-roi, s’empressant de suivre les 
instructions de l’Empereur, repliait son aile droite 
pour se concentrer autour de Magdcbourg, place 
d’arme des plus importantes, assignée par Napoléon 
lui-même comme le centre de défense de l’armée 1 . 
Tandis que Wittgenstein et Bulow s’avançaient vers 
l’Elbe, dans la direction de Magdebourg, Bulow vers 
Torgau, Wintzengerode et Blücher vers Dresde, Eu- 
gène envoyait Davout sur le bas Elbe, et reconnais- 
sait tout le terrain en avant de Magdcbourg, dans le 
rentrant du fleuve, pour y prendre une bonne posi- 
tion défensive, et couvrir de là, le nord, Brême, 
Hambourg, et les corps en formation sur le Rhin et 
le Main. Appuyé à Magdebourg, menaçant toujours 
Berlin, pivotant la droite en arrière, il devait espé- 
rer que l’ennemi hésiterait à s’engager sur son front, 
à longer l'ordre de bataille de l’armée française, ris- 
quant ainsi de se trouver tout à coup face à face avec 


* L’Empen.'ur aTait envoyé le général Flahaut, un de scs aides de 
camp, pour communiquer en détail ses intentions au vice-roi. 
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les forces considérables que Napoléon organisait sur 
les lignes de défense en arrière de l'Elbe. 

En manœuvrant de cette manière, et comme le 
lui indiquait au reste l’Empereur, le prince Eugène 
attirail sur lui les principales forces prusso-russes, 
mais il gagnait du temps, tendait à se rapprocher 
par sa droite des renforts, et contraignait l'ennemi 
à attendre ses principales armées encore un peu en 
arrière. 

En conséquence de ces dispositions et de ce plan, 
le vice-roi quitta Leipzig, le ‘21 mars, pour se porter 
à Mngdcbourg, et le 1 i * corps, qui eût été trop en 
l’air en restant plus longtemps autour de Wiltcnberg, 
repassa l'Elbe et se rendit à Dessau. La division Mai- 
son, du 5" corps, occupa Môckern en avant de Magde- 
bourg, le ‘24 mars, faisant des réquisitions pour as- 
surer la subsistance de cette ville qu’elle était chargée 
de couvrir. Après être resté quatre jours à Môckern. 
pour cette opération, et avoir favorisé les reconnais- 
sances du prince Eugène, le général Maison se re- 
plia, le 28 , sur l’Elbe, devant une division prussienne 
qui s’avança assez près de Magdebourg. 

A la même époque, un ancien aide de camp du roi 
de Weslphalie, le général Dôrnberg, passé au service 
de la Prusse, se portait à Havclberg, au nord de 
Magdebourg, passait l’Elbe en face de Werben avec 
une assez forte avant-garde, et menaçait la gauche 
du général Laurislon, qui parut un instant effrayé 
de cette pointe, ignorant sans doute que Dôrn- 
berg n’avait qu’une avant-garde. 5 bataillons, 500 
chevaux et 2 bouches à feu, sous les ordres de Monl- 
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brun, alors à Stcmlal, culbutèrent, le 28, celle avant- 
garde prusso-russe, et la rejetèrent sur la rive droite 
du fleuve. 

On élait au commencement de mars, l’armée du 
vice-roi se trouvait en arrière de la Saale et de 1 Elbe. 
Le 1 1" corps à Magdebourg, le 5' de Magdebourg à 
Slendal et Werben, le 2* corps de Werben à Bern- 
burg sur l’Elbe, au sud de Magdebourg, se liant 
avec la division Durutle et les Bavarois. Ces dernier*' 
postés au pied des montagnes du Hartz vers Stolberg, 
couvrant Cassel et ce côté de la Westphalie. 

Nous avons laissé Carra Saint-Cyr et Morand fai- 
sant leur jonction à Arllcnburg, vers le milieu du 
mois de mars. Les deux généraux continuèrent en- 
semble leur retraite sur Brême. En arrivant dans 
celle ville, ils apprirent que les Anglais avaient opéré 
un débarquement à l’embouchure du Weser, et qu’ils 
s’étaient emparés, avec le secours des habitants d’Ol- 
denburg, de quelques batteries de cotes. 2 bataillons 
du 52' de ligne partirent aussitôt de Brème pour re- 
jeter les Anglais, et le même jour, 25 mars, le gé- 
néral Morand, avec sa colonne forte de 1,000 fantas- 
sins, 4 canons et un peloton de cavalerie, se dirigea 
au nord-est sur Lüneburg, d’après les ordres du 
vice-roi. Le 52* de ligne culbuta les Anglais et leur 
prit 2 canons. La colonne partie pour Lüneburg pé- 
nétra dans celte ville, rejeta les Cosaques qui s’y 
trouvaient et l’occupa militairement; mais, tandis 
qu’elle cherchait à se lier avec l’aile gauche du prince 
Eugène, le général Dôrnberg, repoussé de Werben, 
sur llavelberg, Czernischeff jeté en avant sur l’Elbe 
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inférieure, avec son corps et celui de Bekendorf, 
avaient résolu de passer le fleuve hors de la portée 
des troupes du vice-roi, et le 50 mars, CzernischelT 
avait exécuté son projet au-dessus de Werben avec 
quelques régiments de Cosaques, montant vers 
Lüneburg, tandis que Dôrnberg descendait sur ce 
point. Les trois généraux, faisant un mouvement de 
concentra.lion sur Lüneburg, vinrent attaquer le gé- 
néral Morand avec une supériorité de force telle, 
qu’après la plus honorable résistance, après le com- 
bat le plus opiniâtre, le 2 avril, et à la suite d’une 
blessure mortelle que reçut Morand, ce qui était en- 
core debout de sa petite troupe fut obligé de capi- 
tuler'. 

Le lendemain, 5 avril, le général Monlbrun, en- 
voyé avec l’avant-garde de la division Lagrange par 
le prince d’Eckmülh qui avait pris le commande- 
ment supérieur du bas Elbe, se présenta devant 
Lüneburg. A son approche, l’ennemi se hâta d’aban- 
donner la ville, et on reprit quelques prisonniers. 
Le 4 avril, Davout y arriva en personne. Il rejeta 
complètement tout ce qui se trouvait de ce côté de 
l’Elbe sur la rive droite, puis il se replia le 8 sur 
Brunswick, pour se rapprocher de la droite du 
prince Eugène. Par suite des mouvements de l’en- 
nemi vers Magdebourg, et du combat livré le 5 à 

• Le malheureux général Morand, fait prisonnier après sa grave 
blessure, fut lâchement assassiné par les habitants de Lüneburg. Le 
général Dôrnberg, fugitif de Westphalie, jadis comblé par le roi Jé- 
rôme, essaya dans une lettre au général Montbrun do justifier ce 
crime. 
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Môckern, en avant de cette place, le vice-roi se con- 
centrait, sachant d’ailleurs que la 52' division n’avait 
été menacée réellement que par des corps de par- 
tisans et des avant-gardes. Les divisions Carra Sainl- 
Cyr et Dufour, du corps de Yandamme, venaient 
d’arriver à Brème et la division Dumonceau à Min- 
den, ce qui assurait complètement la tranquillité sur 
le bas Elbe. 

Tandis que ces événements se passaient sur l’Elbe 
inférieur, les principales forces prusso-russcs mar- 
chaient sur Magdebourg, paraissant, se diriger sur 
Leipzig. Iæ vice-roi, ainsi que nous l’avons dit, 
ayant fait faire à ses troupes un changement de front 
presque perpendiculaire l’aile droite en arrière, 
avait alors sa droite en avant du Ilarlz, et sa gauche 
vers l’Elbe et Magdebourg. Voyant se dessiner plus 
nettement le mouvement de Willgenslein et de York 
sur Leipzig, et ne voulant pas que l’ennemi vînt 
compromettre l’organisation des corps en formation 
sur le Main et le Weser, Eugène feignit à son tour 
de prendre l’offensive. Il poussa, le 2 avril, une re- 
connaissance vigoureuse sur la rive droite de l’Elbe, 
avec les 5' et 11' corps, rejeta de Wahlitz jusqu’à 
Nedlitz (route de Mockern et de Berlin) la division 
prussienne Borstel, la poussa le lendemain, 5 avril, 
jusqu’au-delà de Mockern, puis il se déploya en avant 
de Magdebourg, pensant qu’il ne tarderait pas à 
être attaqué, ce qui en effet eut lieu le 5. 

Ce jour-là, l’armée française occupait les positions 
suivantes entre Môckern et Magdebourg : le 1 I e corps 
sur le plateau de Nedlitz, la gauche à ce village, la 
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droite à Gommera, observant les deux i ouïes de 
Môckern à gauche et de Zerbst à droite; le 5' corps 
à Gcrwisch et à Wablilz, gardant : la division Pnlliod, 
la route de Gommera, la division Maison celle de 
Burg, servant en outre de réserve au 1 i' corps; la 
division Rochambeau à Waltcrsdorf, liant la gauche 
du 1 1 e corps avec la droite de la division Maison - la 
garde à la lêle d’une digue formant défilé allant 
rejoindre l’Elbe et Magdebourg, et commençant à 
deux lieues du fleuve, et à peu de dislance de la 
croisée des routes de Burg et de Berlin. Le prince 
transporta son quartier général à Kœnisborn. Des 
postes avancés, jelés le long d’un petit ruisseau, 
couvraient le front de celle position défensive très- 
bien choisie par le vice-roi. Le 5, Willgenslein, qui 
avait fait ses dispositions, déboucha de Zerbst avec 
son corps et celui d’York à gauche, tandis que 
Bulovv débouchait à droite, et la division Borslel au 
centre par Loburg. 

Le prince vice-roi était occupé à visiter ses avant- 
postes, lorsqu’il entendit tout à coup, sur sa gauche, 
le canon de l’ennemi. Il vit alors que de fortes 
colonnes s’avançaient sur Lcitzkau. Rejoignant aus- 
sitôt le H 'corps, il en prit la direction, et fit soutenir 
chacun des trois postes avancés qu’il avait à Wha- 
litz, à Danigkow et à Zehdenilz, par deux batail- 
lons. L’action s’engagea avec vivacité sur les routes 
de Môckern et de Lcitzkau. Les petits postes se dé- 
fendirent vigoureusement. Vers le soir, une charge 
de cavalerie française échoua sur la gauche, les lap- 
ciers furent ramenés au moment même où le village 
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de Zehdenilz venait d’èlre enlevé par l’ennemi. Les 
Russes, malgré ce léger succès, n’osèrent s’aventurer 
à franchir le petit cours d’eau qui couvrait les 
grand’gardes du prince. Ils bivaquèrent dans leurs 
positions en arrière. 

Ce combat de Mockern qui donna lieu à de grandes 
manifestations de joie à Berlin, où l'on craignait la 
veille de voir déboucher l’armée française, avait con- 
traint les Busses et les Prussiens à déployer devant le 
prince Eugène plus de 60,000 hommes. La masse de 
l'ennemi se concentrait de ce côté, le vice-roi était 
parvenu à attirer sur lui les principales forces de ses 
adversaires, c’était un répit précieux pour les corps 
sur le Main, c’était du temps gagné pour les opéra- 
tions ultérieures. Satisfait d’avoir obtenu ces résul- 
tats, et ne voulant pas compromettre dans une affaire 
générale le sort d’une armée qu’il -était si désireux 
de remettre intacte aux mains de l'Empereur, le 
prince replia pendant la nuit, scs troupes sur la rive 
gauche de l’Elbe, et les fil rcnlrer dans Magdc- 
bourg '. 


1 • Le lendemain de ce combat, dit le baron Darnay dans sa Notice 
historique sur le prince Eugène, le vice-roi, étant en reconnaissance 
avec une forte escorte, sur le terrain où l’on s’était mesuré la veille, 
fut assailli et chargé par un pulk de Cosaques qui s’étaient tenus em- 
busqués. Plusieurs clmsscurs de son escorte furent tués à coups de 
lance, et, parmi eux, celui qui portait le portefeuille du vice-roi. Dans 
celte échaufTourée, le colonel Kliski, Polonais, qui accompagnait Son 
Altesse Impériale comme olficicr d'ordonnance, se vit entouré par 
plusieurs Cosaques; le vice-roi, témoin du danger et de l’embarras du 
colonel, accourut à son secours, le délivra de ces assaillants avec quel- 
ques coups de pistolet, qui les mirent en fuite. D'un autre côté, des 
dragons de l'escorte du vice-roi reprenaient le portefeuille percé de 
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L’aile gauche de l’armée ennemie n’avail pas dis- 
continué son mouvement. Winlzengerode, traversant 
Dresde, s’était porté sur Leipzig où ses premières 
troupes pénétrèrent le 31 mars. S’élevant un peu 
vers le nord, pendant sa marche de Dresde à Leipzig, 
le général russe avait passé par Eilcnburg où le gé- 
néral saxon Thielinah s’était empressé de se rendre 
de Torgau, pour avoir avec lui une entrevue assez 
significative. Le comte Orloff entra à Leipzig le 
1" avril avec une avant-garde, le général Lanskoï 
J’y suivit le 3, et dès le 8 les Russes occupaient Me- 
serburg et Halle sur la Saale. Deux régiments de 
Cosaques furent poussés par Qucrfurlh jusqu’à Nor- 
dhausen, au pied du Hartz, vers l’ouest, entre la 
Saale et le Wcser. Le fcld-màréchal Blücher suivit 
Winlzengerode, entra à Dresde; puis, craignant d'être 
pris en flanc par le corps qui du Tyrol débouchait 
par Nuremberg, sous les ordres du général Bertrand, 
il étendit sa gauche vers Plauen et Hof, tandis que 
des partis détachés de sa droite allaient jeter l’alarme 
jusqu’à Weimar et Gotha, sur la route de Francfort. 
Le centre de l’armée russo-prussienne, après le com- 

coups do lance. J'ai cru, ajoute le baron Darnay, devoir ronsigner 
ici ce fait particulier, si honorable pour le prince Eugène. Le colonel 
Kliski, chaque année, pendant la vie du vice-roi, lui adressait des ac- 
tions de grâces au jour anniversaire de l'événement. Ce beau Tait a été 
gravé, et se trouve dans les annales militaires parmi les grands traits 
de courage et de dévouement. Madame la vice-reine conserve, au milieu 
des précieux trophées du vice-roi, le portefeuille percé de coups de 
lance. * 

Nous n'avons trouve nulle part, dans la correspondance du prince, 
trace de ce fait, mais cela n'a rien de surprenant pour qui a pu se ren- 
dre compte de la modestie du vice-roi . 
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bat deMôckcrn, avait laissé un corps, celui de Bulow, 
devant Magdebourg et s’était porté sur Dessau pour 
y passer l’Elbe et se lier par Leipzig avec l'aile gau- 
che. Le 11, Willgenstein était à Dessau. Ce mouve- 
ment étant bien dessiné, le vice-roi manœuvra à son 
tour pour défendre les passages de la haute Saale dont 
il se rapprocha immédiatement, et pour empêcher 
qu’on ne le coupât de Francfort. En conséquence, 
il transporta son quartier général le 9 à Slasfurtli, 
laissant une partie du 11 e corps en réserve à Magde- 
bourg. C’est alors qu’il avait cru devoir rappeler à 
lui le maréchal Davout. Le 5' corps et quelques 
troupes du 1 P vinrent occuper Aschersleben et les 
villes d’Ermslcben, Ballenstedt et Quedlinburg. Le 
2' corps resta à Calbe et à Bernburg; l’extrême 
droite de l’armée (division Durutte et Bavarois) con- 
tinuait à tenir Stolberg, couverte par un petit corps 
de cavalerie westphalienne posté à Nordhausen dont 
il avait chassé l’ennemi. Les forces principales du 
vice-roi formaient comme un triangle dont le som- 
met eût été Strolberg, et la base la ligne de l’Elbe, 
un peu au-dessous de son confluent avec la Saale, de 
Bernburg (sur la Saale) à Magdebourg. Les troupes 
ennemies contenues au nord, rejetées par Davout 
sur la rive droite du bas Elbe, défilaient pour ainsi 
dire devant le vice-roi, depuis le changement de 
front opéré par ce prince. Les Russo-Prussiens ne 
pouvaient prolonger longtemps une pareille marche 
sans risquer de choquer leurs têtes de colonnes contre 
l’avant-garde de la Grande-Armée de l’Empereur, 
tandis que leur centre était pris en flanc par l’armée 
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du prince Eugène. Cette manœuvre du vice-roi, d'ail- 
leurs en partie indiquée par Napoléon, était donc 
fort habile. 

Comprenant tout l’avantage qu’il y avait à gagner 
du temps, le prince résolut de prolonger tant qu’il 
pourrait l'incertitude des généraux ennemis par une 
série continuelle de reconnaissances offensives faites 
.sur différents points. En conséquence, s’étant rendu 
le 11 avril à Asclicrsleben, il se porta pendant les 
journées dc3 13, 14 et 15 sur Gerbstadl, Leimbach 
et Waldeck avec le corps de cavalerie Latour-Mau- 
bourg auquel il avait adjoint quelques bataillons. 
Il s'approchait ainsi des premières troupes russes, 
qu'il semblait menacer d’une opération offensive 
prochaine. Un colonel qui se trouvait à Gerbstadl 
avec ses Cosaques, se figurant avoir toute l’armée 
française sur les bras, se replia précipitamment pour 
couvrir Eislehcn. 

Tandis que le vice-roi faisait ces démonstrations, 
en avant des montagnes du Hartz, Witlgenstein es- 
sayait, le 13, de forcer le passage de la Saale à 
Calbe et à Bernburg. Son mouvement, couvert par 
une forte reconnaissance du général prussien Yorck 
sur Alsleben, n’eut aucun succès. Le 2* corps ayant 
repoussé toutes les attaques, la tentative du général 
russe n’eut point d’autre résultat que d’attirer de ce 
côté le prince Eugène. En effet, le 16, le vice-roi, 
poussant sa cavalerie et 6 bataillons d’Aschersleben 
sur Bernburg, vint jusqu’auprès de Colhen entre Des- 
sau et Bernburg. 

C'est par ces démonstrations inquiétantes pour 
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ses adversaires qu'il parvint à les contraindre à at- 
tendre l’entrée en ligne de leurs principales forces 
pour agir d’une façon vigoureuse. 

Wiltgcnslein, voyant qu’il ne pouvait enlever les 
passages de la Saale, résolut de s'emparer de Willen • 
berg dont il crut pouvoir se rendre maître par un 
coup de main. En conséquence, le 1 0, il vint à Zaline, 
et le 18 il fil jeter d’un peu loin quelques bombes 
sur la ville, tandis que le général Kozatchkowsky 
attaquait la télé de pont. Après une attaque inutile, 
après une sommation aussi inutile que l'attaqué au 
général Lapoype, après avoir brûlé le 19 et le 20 
une partie des faubourgs, Willgenstcin abandonna 
son projet et porta la division Kleist à Dessau. 

Dans le nord, Vandamme, après le prince d’Eck- 
mühl, avait eu quelques succès et s’était emparé du 
fort de Harbourg le 27 mars. Mais, si les choses 
allaient bien sur le bas Elbe et en arrière de Mag- 
debourg, là où se trouvait le prince Eugène, il n’en 
était pas de même devant les places fortes de Tliorn, 
de Spandau et de Czentoszau qui, toutes les trois, 
avaient été forcées de capituler pendant le mois 
d’avril. 

Thorn, bloquée longtemps par le corps du gé- 
néral Langeron, avait été assiégée dans les premiers 
jours d’avril. Elle se défendit jusqu’au 17. A celte 
époque, la garnison était réduite à 1,800 hommes 
en étal de faire le service, nombre trop peu con- 
sidérable pour garnir l’immense développement 
de la place. 600 hommes étaient morts pendant 
le blocus, et 1,900 aux hôpitaux. Le général Poite- 
vin. 13 
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vin stipula que les troupes prisonnières sur parole 
seraient renvoyées dans leur patrie, et les Polonais 
licenciés. 

Spandau eut beaucoup à souffrir du feu de l’en- 
nemi. Le bombardement commença le 1 7 avril. Une 
grande partie de la ville fut incendiée. Le 18, le 
magasin à fourrage subit le même sort. Le même 
jour, à midi, le magasin à poudre du fort de la Spré 
sauta en l’air, démantelant en partie le fort. Un 
grand pan de muraille de la citadelle s'écroula, et 
l’ennemi refusa d’accorder la capitulation demandée 
par le général Bruny. Le feu recommença, et enfin 
le 24 Spandau fut obligée de capituler aux mêmes 
conditions que Thorn. La garnison prit la roule de 
l’Elbe par Havelberg. Sans la présence d’un régi- 
ment russe, il est probable que les braves défenseurs 
de la forteresse eussent été lâchement égorgés par 
les paysans armés des districts environnants. 

Czcntos7.au fut investi le 15 mars par le général 
Sacken. Le 21, le feu fut ouvert contre la place. 
Le 25, le gouverneur entra en négociations, et le 25 
il capitula. 

Nous ne devons pas passer sous silence la bril- 
lante conduite de la division bavaroise de Hechberg 
qui, rappelée par le roi pour servir de noyau à un 
nouveau corps, et étant partie de Slolberg le 1 7 avril, 
fut attaqué à Lengensalza, entre Gotha et Mulhauscn, 
par un assez fort parti prussien. Quoique celte divi- 
sion n’eût que 1,700 fantassins et 500 chevaux, elle 
culbuta l’ennemi, lui enleva deux canons et lui fit 
des prisonniers. 


Digitized by Google 


LIV. XXIII. — 1813 


195 


Cependant la Grande-Armée française, organisée 
depuis la fin de mars, commençait à se mettre en 
mouvement. 

Le ministre de la guerre fit connaître celte orga- 
nisation au prince Eugène, par la lettre suivante, 
datée de Paris, le ‘28 mars : 

« Monseigneur, j’ai l’honneur d’adresser ci-joint 
à Votre Altesse Impériale ampliation d'un décret 
impérial rendu par Sa Majesté le 12 mars, qui pour- 
voit à l’organisation delà Grande-Armée, 

«J’ai cru, Monseigneur, devoir donner connais- 
sance à Votre Altesse Impériale des dispositions que 
Sa Majesté Impériale et Royale a déterminée à cet 
égard. 

« Article 1". — Le 1 r corps de la Grande-Armée 
sera composé des i r ", 2 1 ' cl 5'‘ divisions. 

« La 1" division sera d’abord composée des 16 se- 
conds bataillons des régiments du l' r corps. 

« La 2'' division des seize 4"‘ bataillons, et la o'des 
seize 5" bataillons. 

« Lorsque ces trois divisions pourront se rejoin- 
dre, alors les bataillons seront réunis par régiments, 
deux divisions seront composées chacune de 5 régi- 
ments, et une sera composée de G. 

« Art. 2 — Le 2“ corps sera composé des 4' , 5 e et 
6' divisions de la Grande-Armée. 

« La 4' division sera composée des douze 2" ba- 
taillons des régiments du 2' corps ; la 5 e division sera 
celle qui composera les douze 4“ bataillons; et enfin 
les douze 5'* bataillons fourniront la 6 e division ; ces 
divisions seront ensuite formées comme celles du 
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1" corps par régiments, cl chaque division sera de 
4 régiments. 

« AnT. 3. — Le 5' corps de la Grande-Armée sera 
composé des 8’, 9" 10' et il" divisions. 

a La 8° division sera la division Souliam, qui est 
actuellement le l" corps (l’observa lion du Rhin. 

« La 9' division sera la 2" du l rr corps d’observa- 
tion du Rhin. 

« La 10' sera la 5' actuelle du corps d’observation 
du Rhin. 

« La 11' sera la 4" du môme corps. 

« Art. 4. — Le 4" corps sera composé du corps 
d'observation d’Italie. Les 4 divisions actuelles de ce 
corps d'observation prendront les n°‘ 12, 13, 14 et 
15 de la Grande-Armée, et formeront le 4' corps. 

«Art. 5. — Le 5' corps sera composé des 16', 
17', 18' et 19' divisions. Les 4 divisions qui compo- 
sent actuellement le corps de l’Elbe prendront ces 
numéros et formeront le 5" corps. 

« Art. G. — Le G' corps sera composé de 4 divi- 
sions du 2' corps d’observation du Rhin, qui pren- 
dront les n 01 20, 21, 22 et 23. 

« Art. 7. — Le T' corps sera composé de 2 divi- 
sions du contingent saxon, qui prendront les n 1 ” 24 
et 25, et de la 32 r division (division Durutte), qui 
conservera son numéro. 

« Art. 8. — Le 8' corps sera composé des 2 divi- 
sions polonaises qui prendront les n" 26 et 27. 

« Art. 9. — Le 9‘ corps sera composé du corps 
bavarois dont les deux divisions prendront les 
n“ 28 et 29. 
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« Art. 10. — Le 10 corps sera composé des 
3 divisions qui forment la garnison de Dantzig. Ces 
divisions conserveront les n°‘ 7, 50 et 53 qu’elles 
ont actuellement, tout ce qui se trouve à Dantzig de 
l’ancienne 34' division sera placé dans la 30' division. 

« Art. 11. — Le 1 1* corps restera formé comme 
il l’est actuellement des 31% 55 e et 56 e divisions, 
les 5 bataillons de la division Gérard (3% 105' et 
127'), et les 2 bataillons napolitains feront partie de 
cette division. 

« Art. 12. — Le contingent westphalien formera 
une division qui s’appellera la 57'. 

« Le contingent wiirlembergeois formera une di- 
vision qui s’appellera la 58% 

« Le contingent de Hesse Darmstadt, de Bade et 
du prince Primat, formeront une division qui s’ap- 
pellera la 39% 

« Les 1 régiments de la légion de la Vistule, les 
3 régiments polonais qui étaient en Espagne, et les 
régiments lithuaniens .formeront ensemble une 
40' division. 

« La 41' division qui se forme à Erfurlh sera 
composée des 2' et 5' bataillons du 125% des 2' et 
4' bataillons du 124% des 2' et 3' bataillons du 
127% des 2' et 3' bataillons du 128% et 2' et 5' ba- 
taillons du 129% 

« Art. 15. — Tout ce que les régiments du 
1" corps ont en garnison dans les places de l’Oder 
sera porté au 1" corps; il en sera de même de ce 
que les régiments du 5' corps auraient dans les gar- 
nisons. 
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« Tout ce que la 51' division aura laissé dans les 
garnisons sera également porté pour mémoire à la 
31' division. 

« Tout ce que l’ancien 4' corps a laissé en garnison 
à Glogau sera porté au 4' corps, au corps d’obser- 
vation d’Italie. 

« Art. 14. — Le 1" corps sera commandé par le 
prince d’Eckmülil ; le 2 1, corps, par le duc de Bel- 
lune; le 5' corps, par le prince de la Moskowa ; le 
4‘ corps, par le général Bertrand; le 5" corps, par 
le général Lauriston; le 6" corps, par le duc de Ra- 
guse; le T corps, par le général Reynier; le 8' corps, 

par le prince Poniatowski ; le fl' corps, par ; 

le 10' corps, par le général Rapp, et le 11' corps, 
par le maréchal Sainl-Cyr. » 

Le 20 avril, la nouvelle Grande-Armée française 
commença à se rapprocher de celle du vice-roi, sans 
attendre la formation complète de la cavalerie, ce 
qui aurait trop retardé l’ouverture de la campagne, 
et fait courir quelques dangers aux troupes du prince 
Eugène, dont la force était encore peu en rapport 
avec celle de l’ennemi. A celte époque du 20 avril, 
le 5' corps (Ney) était à Erfurth; le 4' (général Ber- 
trand) à Cobourg; le G* (Marmonl) à Gotha, occupant 
Lengensalza. La division Souham, du 5', se portait 
sur Weimar; le 12 e corps (Oudinot) à Bamberg; la 
garde (duc d’Islrie) h Eisenach. L’Empereur, parti de 
Saint-Cloud, le 15, à sept heures du matin, était le 
16 à Mayence, où il resta jusqu’au 24 à huit heures 
du soir. De son côté, la grande armée russe se rap- 
prochait de l’Elbe. Elle passa l’Oder àSteinau, Rads- 
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cliütz etKoben le 13, arriva à Dresde, le 20, sous les 
ordres de Miloradowitch, qui remplaçait Kulusow, 
malade à Bunzlau. Enfin, le 22 avril, elle était à 
Freyberg, entre l’Elbe et la Saale. Woronsow, qui 
avait passé l'Oder, le 15, à Francfort, rejoignait par 
Berlin et Dessau Wiltgenslein, qui, lui, était alors à 
Delilzsch, couvert à Schkeulilz par le corps d’Yorck. 
Wintzcngerode occupait Leipzig et Merseburg; Halle 
était gardé par les Prussiens. L’armée russo-prus- 
sienne était donc encore à même de se jeter entre 
les deux principaux éléments de force de l’armée 
française, l’armée du prince Eugène au nord, celle 
de l'Empereur au sud; mais, à partir de ce moment, 
les deux armées françaises manœuvraient pour se 
réunir, ce qui leur était facile grâce aux sages dispo- 
sitions du vice-roi. 

L’Empereur fit connaître à son fils adoptif qu’il 
concentrait scs forces entre Leipzig et la Saale, et que 
le 5' corps allait quitter Weimar pour se porter sur 
cet affluent de l’Elbe. Aussitôt Eugène se mit en 
marche pour se rapprocher de Leipzig. Obligé de 
s’avancer avec prudence et de couvrir sa gauche, il 
porta, le 25, son quartier général à Mansfeld, jetant 
en avant de lui, à Eislcben, la division Gérard. Le 
5 e corps occupait Alsleben et les environs, se liant 
par sa gauche avec le 2', qui à Bernburg couvrait 
Magdebourg, et par sa droite avec le 1 1'. Le 5' corps 
était encore à Weimar, les G', 4' et 12* s’échelonnant 
en arrière de lui, à Gotha, à Saalfeld par Erfurth, où 
arrivait la garde impériale avec l'Empereur. Napo- 
léon atteignit cette ville, le 25, à onze heures du soir. 
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L’armée ennemie n'avait fait aucun mouvement, 
si ce n’est pour retirer la cavalerie légère et les pos- 
tes jetés du côté de Cassel, vers Nordhauscn et Hei- 
ligenstadt. L’empereur de Russie et le roi de Prusse 
avaient gagné Dresde, où ils avaient fait une entrée 
solennelle, ayant à leur suite le général saxon Thiel- 
man, venu de Torgau. 

Le 2(i avril commencèrent pour les deux parties 
de l’armée françaises les grands mouvements. Le 
3' corps occupa Naumburg, la division Souham força 
le passage de la Saale, culbutant une avant-garde 
russe de 2,000 chevaux. Le 4* corps se porta près 
d’Auerstaedt, s'élevant au nord, le 12* à Cobourg, 
la garde à Weimar. Le vice-roi s’approcha de Mer- 
seburg, sur la Saale. C’est là qu’il voulait franchir la 
rivière. 

Toutefois, avant d’y arriver, il crut devoir enlever 
au préalable les tètes de pont que l’ennemi avait à 
Wcltin et à Halle au nord de Merseburg. Sans cela, 
en effet, il eût pu voir ses communications avec 
Magdebourg coupées et les 2” et 3* corps compro- 
mis. En conséquence, le général Lauriston reçut 
l'ordre d’attaquer le pont de Wcltin, ce qu’exécuta la 
division Maison. Les Russes, après une résistance 
assez vive, brûlèrent le pont. Le 4* corps franchit la 
Saale à Uornburg et à Camburg, entre léna et Nu- 
remberg. Wittgenstein, voyant le mouvement du 
vice-roi, voulut le suivre et s’en rendre compte. Il 
descendit sur Leipzig ave les troupes russes, le corps 
de Yorck restant toujours à Keudilz et ayant une di- 
vision à Halle. 
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Le 28, le vice-roi (il attaquer par le 5* corps la 
tête de pont de Halle. L’action fut chaude, les 
Prussiens brûlèrent leurs ouvrages de la rive gau- 
che. Toutefois ils se maintinrent toute la journée 
dans la ville sur la rive droite. Ces opérations 
offensives déterminèrent Willgenslein , qui venait 
de recevoir le commandement en chef, devenu va- 
cant par la mort à Bunzelau de Kutusow, à se re- 
plier d’abord derrière l’Çlster, ensuite derrière la 
Pleiss. Il ne commença à connaître que le 50 avril 
la jonction des armées de l’Empereur et du vice-roi, 
jonction qui eut lieu le jour même, 50 avril, par l’en- 
voi que lit le prince Eugène de la division Roguet à 
l’armée de Napoléon. 

A celte époque, les armées en présence occupaient 
les positions suivantes : le quartier général de l’Em- 
pereur, la garde et le 5 e corps à Weissenfels, au 
nord-est de Naumburg, le 4* à Slôssen en avant et * 
sur la rive droite de la Saale (route de Naumburg à 
Zeilz et Altenburg), le 6' près de Naumburg, le 12* à 
Saalfeld et à Iéna; le vice-roi avec les 5' et 11 e corps 
à Merseburg. Du côté de l’ennemi, Witlgenstcin, 
avec les corps de Tormasow eld’Yorck h Zwenckau, 
au sud de Leipzig; Blücher à Borna en seconde ligne, 
avec les Prussiens, les réserves de cavalerie et les 
gardes impériales et royales; Milorndowilch, avec 
12,000 hommes principalement de cavalerie, à Al- 
tenburg, plus au sud sur la Pleiss. L'empereur de 
Russie se porta h Freyberg, le roi de Prusse à 
Chemnilz, quittant Dresde pour se rapprocher de 
leurs troupes; Wintzengerode eut la mission de se 
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porter avec trois divisions de cavalerie cl une d'in- 
fanterie sur Weissenfels. 

Une bataille était imminente. Napoléon résolut de 
profiter de la jonction de son armée avec celle du 
vice-roi pour porter ce dernier jusque sur les pas- 
sages de l’Elsler. Il lui prescrivit donc de se rendre 
de Merseburg à Leipzig, tandis que lui-même irait 
par Lulzen également à Leipzig. 

Le 1" mai, l’armée, directement aux ordres de 
l’Empereur, déboucha de Weissenfels, culbuta le 
corps de Winlzengerode, le rejeta à droite sur Wer- 
ben, et continua son mouvement. Les 5 e et 1 1* corps, 
guidés par le prince Eugène, débouchèrent de Mer- 
seburg, culbutèrent les avant-postes de la division 
Kleisl et poussèrent l'ennemi devant eux. Mais, à ce 
moment, Eugène entendit sur sa droite une canon- 
nade tellement vive (celle de Winlzengerode aux 
prises avec la Grande-Armée), que, croyant à la pos- 
sibilité d’une affaire générale, il se décida à mar- 
cher au canon, en se rapprochant de l’Empereur 
par sa droite, et en gagnant avec deux divisions du 
11* corps la grande route de Leipzig à Lulzen, tan- 
dis que le 5 e corps, se liant avec lui par une de ses 
divisions, prolongerait son mouvement sur la pre- 
mière de ces deux villes. De cette façon, il était tou- 
jours à même, soit d’exécuter l’ordre de Napoléon de 
gagner directement Leipzig, soit de se porter sur le 
champ de bataille où l’action semblait chaudement 
engagée. Celte manœuvre hardie et judicieuse eut 
l’entière approbation de l’Empereur. 

Le combat de Weissenfels était terminé, lorsque 
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le vice-roi rejoignit Napoléon près du monument de 
Gustave-Adolphe, en avant de Lutzen. 

Le soir, l’armée française bivaqua : en avant de 
Lutzen, le 3 e corps et la garde; à Poserna, en arrière 
et k l’est, le 6 1 '; à Slossen, plus au sud encore, le 4 e ; 
le 5 r entre Leipzig et Merseburg; le 1 I e entre Lutzen 
et Leipzig, à deux lieues de chacun de ces deux 
points. Le 12° était en marche de Iéna sur Naum- 
burg. Les armées russes et prussiennes, en position le 
long de i’Elster, occupaient du nord au sud : Leipzig, 
par le corps de Kleist (Prussiens), Zwenchau, par 
Wittgcnstein et Yorck (Russes et Prussiens); Pegau, 
par Blüchcr et les réserves de la garde russe et prus- 
sienne; Zeitz, beaucoup plus au sud, par le corps de 
Miloradowitch pour observer le 1 2" corps. Les sou- 
verains alliés étaient à Pegau. 

Le 2 mai 1815, au point du jour, l’armée russo- 
prussienne déboucha par Pegnu, Zwenchau et Doh- 
len, sur la rive gauche de l’Elster, puis elle franchit 
le ruisseau de Flossgraben et vint se déployer en 
avant des villages occupés par le corps du maréchal 
Ney. 

L’armée française, continuant son mouvement sur 
Leipzig, s’allongeait vers celte ville, ayant en tôle do 
colonne les troupes du prince Eugène. Le corps de 
Laurislon, parti de grand matin de Guntersdorf, se 
trouvait à neuf heures à Lindeneau, n’étant plus sé- 
paré de la place que par les différents bras de l’Elster 
et de la Pleiss. Il fil aussitôt culbuter une avant-garde 
ennemie postée sur ce point, puis il engagea le feu 
d’une manière vigoureuse avec les troupes qui dé- 
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fendaient le passage. L’Empereur, entendant une 
vive canonnade sur Leipzig où élait déjà le prince 
Eugène, s’y porta, mais tout à coup il aperçut l’ar- 
mée ennemie dans la plaine, prenant sur sa gauche 
ses positions de combat. II devenait évident que 
les Russo-Prussiens voulaient l’attaquer en flanc 
pendant sa marche sur Leipzig. Aussitôt il changea 
ses dispositions tactiques, et, tandis que Ncy avec le 
•V corps recevait l'ordre de tenir à Ruhna, Gross- 
Gorschen, Eisdorf et Kaya, le 6 r corps à Poserna avait 
celui de se porter à l’extrême droite de la nouvelle 
ligne française, le 4' celui de se diriger sur le flanc 
gauche de l’ennemi, le vice-roi celui de rétrograder 
en laissant assez de forces pour tenir en échec la 
garnison de Leipzig et de se rabattre sur le champ 
de bataille. 

Les 50,000 hommes du maréchal Ncy, attaqués 
par toutes les forces des alliés, soutinrent le choc 
avec une intrépidité sans égale. La division Souham, 
la division Girard, cette dernière formée de jeunes 
soldats, ne furent ébranlées ni par la nombreuse ca- 
valerie russe et prussienne, ni par une canonnade 
vigoureuse, ni par des attaques réitérées. Soutenus 
en seconde ligne par les bataillons de la jeune garde 
que Napoléon vint placer lui-même vers Kaya, gé- 
néraux et conscrits se firent tuer aux cris de vive 
l’Empereur. L’intrépide Girard, blessé de trois balles, , 
défend qu’on l’enlève du champ de bataille. « C’est 
ici, dit-il à ceux qui veulent l’emporter, c’est ici 
que tout ce qui a le cœur vraiment français doit 
vaincre ou mourir. » 
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La bataille avait commencé vers midi. L’impétueux 
Blüeher s’était jeté à Gross-Gorschcn sur la division 
Souliam, puis le corps de Wirilzengerode et la nom- 
breuse cavalerie de réserve des alliés étaient entrés 
en ligne, cherchant à accabler le 5' corps de l’armée 
française, à faire une trouée sur le centre pour tour- 
ner les colonnes en mouvement sur Leipzig par la 
grande route de Lulzen. Successivement aussi Napo- 
léon avait engagé le G' corps (Marmont), qui s’était 
porté au secours du 5', puis les 10 bataillons de la 
jeune gardc.Il tenait en réserve, à peu de distance 
en arrière, les G bataillons de la vieille garde, la ca- 
valerie et S0 bouches à feu. La division Morand du 
4 r corps arrivait sur le terrain, mais l’Empereur 
avait déjà employé toutes les forces qu’il avait sous 
la main, et presque toutes ses réserves, tandis que 
l’ennemi avait encore une grande partie de ses trou- 
pes disponibles, et n’ayant pas donné. La position 
pouvait devenir critique d’un instant à l’autre. Heu- 
reusement le prince Eugène avait reçu, devant Leip- 
zig, l’ordre de revenir sur le champ de bataille. Le 
5' corps étant aux prises à l’entrcc de la ville, et 
éprouvant une résistance assez vive, le vice-roi se 
décida à lelaisser,dansla crainte que le corps d’Yorck 
ne fût tout entier dans la place, et ne vînt à débou- 
cher à la suite de sa colonne, si Lauriston n’était 
chargé de lui tenir tête. D’ailleurs le ô* corps avait 
quatre lieues à parcourir pour atteindre la plaine où 
l’on se battait, il n’arriverait donc que fort tard et 
sa coopération serait peut-être inutile. Le prince 
prescrivit seulement au général Lauriston de pousser 
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une de ses divisions vers Alborsdorf pour ne pas se 
laisser couper par la nuée des Cosaques qui débou- 
chaient de Zwenckau. 

Ces dispositions préliminaires fort sages étant pri- 
ses, Eugène revint de sa personne à Schonau sur la 
route de Lutzcn, pour donner une nouvelle direction 
au H' corps (Macdonald). Leducde Tarenle lui pro- 
posa de suivre la grande route sur laquelle il se 
trouvait, afin de déboucher par Lulzen même. Le 
vice-roi considéra cette marche comme un faux 
mouvement. El en effet, s’il eût adopté le projet de 
Macdonald, le 1 T corps eût perdu un temps précieux, 
fût arrivé trop lard sur le champ de bataille, et son 
action n'eût pas été décisive comme elle le fut. Il 
s’arrêta au parti qui lui parut, et qui était en effet le 
plus rationnel clleplus tactique, celui de se jeter sur 
le flanc droit de l’ennemi, et de menacer ses com- 
munications avec les ponts de l’Elster; car, si les 
Husso-Prussiens avaient eu, en attaquant Napoléon 
le 2 mai 1815, l’espoir de déboucher sur l’armée 
française opérant une marche de flanc devant eux, 
et l’avantage qui résulte toujours d’une bataille livrée 
dans de pareilles conditions, du moment où l’armée 
qu’ils voulaient surprendre pouvait faire front, 
l’avantage disparaissait, et ils restaient avec le grave 
inconvénient d’avoir à dos des défilés formés par 
deux rivières et des marécages. En menaçant leurs 
ponts, seuls points de retraite, on faisait une opéra- 
ration des plus inquiétantes pour eux. C’est ce que 
le vice-roi calcula avec beaucoup de justesse et d’en- 
tente de la guerre. Le H* corps eut donc l’ordre de 
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suivre la direction de Pegau. A quatre heures de 
l’après-midi, il se déployait sur les hauteurs, près de 
Meyen, sur le flanc droit de l’armée ennemie. Son 
front était couvert par 60 bouches à feu. Au mo- 
ment où le canon du vice-roi annonçait son entrée 
en ligne, les Prussiens occupaient les trois villages 
de Rahna, Kaya et Eisdorf; l’aile gauche de l’armée 
alliée s’étendait vers Starsiedel et Pobles, et sur sa 
droite une division allait déboucher sur Kilzen. 
L’arrivée du I I e corps modifia d’abord, changea to- 
talement ensuite la situation des choses. La droite 
du prince Eugène donna sur une division prus- 
sienne qui avait passé le Flossgraben, et la repoussa 
sur Eisdorf. Macdonald fit ensuite enlever ce village 
et celui de Kitzen, malgré un renfort de 15 batail- 
lons de la garde russe que Willgcnstein y envoya. 
Les deux villages étant au pouvoir du U' corps, le 
prince Eugène fit passer le ruisseau à la division 
Fressinet, occuper fortement Eisdorf paç la division 
Charpentier et Kitzen par celle de Gérard. 

Pendant que le corps de Macdonald gagnait du 
terrain sur le flanc droit de l’ennemi, la division 
Bonnet du 6' corps se battait vigoureusement entre 
Starsiedel et Kaya, à la gauche de Blücher, et le gé- 
néral Bertrand lançait la division Morand de son 

corps sur le même point pour rejeter l’aile gauche 
des Russo-Prussiens sur le centre, favorisant ainsi 
l’attaque de la jeune garde conduite par le duc de 
Trévise sur le centre vers Kaya. 80 bouches à feu 
précédaient ces bataillons de la jeune garde. 

L’ennemi attaqué vigoureusement sur tous les 
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points, menace par le mouvement tournant du vice- 
roi qui débordait l'aile droite des Prussiens, après 
l’avoir culbuté, poussé sur Kaya, chassé des vil- 
lages qu’il avait enlevés au commencement de l'ac- 
tion, fut contraint d’opérer, toujours en se battant, 
un mouvement rétrograde. Les corps de NVillgens- 
loin et de Blücber se trouvèrent ramenés aux points 
où ils se trouvaient avant l'action. Le vieux Blücher 
voulait encore tenter le sort des armes, et il fil une 
charge furieuse à la tête de sa cavalerie, mais cela 
n’eut d'autre résultat que de jeter un instant, de 
désordre dans une des divisions du G" corps. 

Vers trois heures de l’après-midi, le général Lau- 
riston avait occupé Leipzig, et, repoussant le corps de 
Kieist,qui se repliait sur Wurtzen, il jetait des partis 
sur la roule de Bolha. 

Le corps de Miloradowilch, qui était à Zeitz, et qui 
observait le 12' de l’armée française, ne rallia l'ar- 
mée ennemie que le 5 au malin. 

Willgcnslein fil bi vaquer son armée en avant des 
ponts de l’Elslcr. Voyant que le mouvement du 
IL corps de l’armée française lui avait fait perdre 
la communication de Zwcnckau, que l’occupation de 
Leipzig par le 5* corps permettait à ce corps de 
prendre à revers la communication de Pcgau, il se 
décida à opérer le plus rapidement possible sa 
retraite, dans la crainte de voir les deux ailes de 
l'armée française l’envelopper et se replier sur lui. 
Pendant la nuit, l'armée alliée repassa l’Elster à 
Pegau, d'où les Prussiens se dirigèrent sur Borna, les 
Busses sur Frohberg. Miloradovvich repassa la ri- 
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vièrc à Zeilz. Les deux souverains alliés se retirèrent 
sur Dresde, faisant répandre partout la nouvelle de 
la grande victoire qu’ils venaient de remporter, vic- 
toire qui ne les empêchait pas de mettre trente 
lieues entre leurs personnes et Napoléon, et de faire 
battre précipitamment en retraite leursjirmécs, que 
le manque de cavalerie du côté des Français sauva 
seule d’un désastre. 

Après la bataille de Lulzen, au succès de laquelle 
il eut une large part, le vice-roi cessa d’agir séparé- 
ment avec les deux corps sous ses ordres (5‘ et 1 1). 
Il forma l’avant-garde de la Grande-Armée jusqu'à 
Dresde avee le 11* corps, tandis que le 5", prenant 
sur la gauche, débordait la droite des Russes et 
des Prussiens, en marchant par Wurzen, Oschalz et 
Meissen. 

Le 3 mai, le 1 1* corps passa l’Elster à Pégau, et 
prit position à moitié chemin de cette ville à Borna, 
serrant de près les Prussiens d’York en pleine re- 
traite sur la route de Dresde, tandis que les Russes, 
dont Miloradowilch formait l'arrière-garde, se diri- 
geaient plus au sud par Frohburg. Le 4, Eugène- 
ayant pris position à Ilopfgarten au-dessus de Borna 
abandonné par les Prussiens, ces derniers se repliè- 
rent derrière la Mulda, et essayèrent de tenir, le 
lendemain 5, devant Coldilz. Les divisions du corps 
de Kleisl avaient coupé le pont. La canonnade s'en- 
gagea des deux rives. Le vicc-roi, déployant alors 
devant l’ennemi la division Charpentier, s’éleva au 
nord avec la division Gérard, pour passer la .Mulda 
au village de Sermulh; puis, au lieu de se rabattre 

VIII, 14 
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brusquement sur Coldilz, il longea un parc situé 
en arrière de la ville, et vint élablir une batterie de 
20 pièces sur les bailleurs qui dominent la grande 
route. Ce mouvement força les divisions prussiennes 
à évacuer Colditz, en passant sous le feu de l'ar- 
tillerie française, qui leur fit beaucoup de mal. 
L’ennemi se relira partie sur Leissnig, partie sur 
llartba. Le prince se mit à le poursuivre. En arri- 
vant à hauteur de llartba, il se trouva face à face 
avec le corps russe de Miloradowitch, qui battait en 
retraite de Rochlilz. Eugène avait avec lui la divi- 
sion Gérard. La division Charpentier ne larda pas 
à le rejoindre, le pont de Coldilz fut réparé. Alors 
le vice-roi attaqua Vigoureusement les Russes, les 
rejeta sur Waldheim, en leur faisant perdre près de 
2,000 hommes. 

Le lendemain 0, le prince Eugène, toujours à 
l'avant-garde, et qui avait couché à llartba, passa le 
ruisseau de Tschoppe, derrière lequel Miloradowitch 
avait pris position, après avoir rompu le pont de 
Waldheim. Ce pont avait été rétabli de bonne 
heure. Il engagea un combat des plus vifs, poussa 
les Russes sur Elzdorf, près de Rosswein. Là, Milo- 
radowitch, prenant une forte position couverte par 
des ravins, essaya de tenir; mais, à la suite d'une 
affaire assez vive, il fut encore obligé de battre en 
retraite, et recula jusqu’à Nosscn, se rapprochant 
toujours de Dresde, dont les deux souverains alliés 
essayaient d’organiser la défense. 

Le 11* corps, guidé comme les jours précédents 
par le prince vice-roi en personne, attaqua une fois 
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encore Miloradowilch en position à Limbach, le cul- 
buta sur Wilsdruff, et le contraignit à gagner les 
faubourgs de Dresde, tandis que le quartier impé- 
rial, qui n’avait cessé d’avancer sous la protection 
des combats livrés par l'avant-garde, atteignit 
Nosscn. 

Le 8, vers midi, le vice-roi entra à Dresde, à la 
tète du 1 F corps, il prit avec lui quelques cavaliers, 
et alla immédiatement reconnaître le pont do bateaux 
jeté au-dessus de la ville. Miloradowilcli y avait en- 
core des troupes; mais, après avoir tiré quelques 
coups de fusil, les Dusses évacuèrent leurs ouvrages, 
en mettant le feu au pont. Le malin, l'ennemi avait 
brûlé l'arche en charpente construite sur celui de 
Dresde, en sorte que tout passage se trouvait inter- 
cepté. Napoléon ne tarda pas à arriver lui-même à 
Dresde, et s’empressa de se porter à Priesnilz en 
aval, pour y déterminer l’emplacement d’un autre 
pont de bateau, à la construction duquel il lit tra- 
vailler. La garde pénétra dans la place, le u corps 
atteignit Meisscn, le fi Nossen, le 4" et le 12' con- 
tinuèrent leur mouvement. 

A trois heures du malin, le prince Eugène, avec la 
division Fressinet, vint veiller à la construction du 
pont, qu’il fit protéger par l’artillerie de la garde. 
Deux batteries, une de dix-huit bouches à feu, l’au- 
tre de seize, furent établies par ses soins des deux 
eûtes du village de Priesnilz. Deux compagnies de 
voltigeurs furent lancées sur l’autre rive, au moyen 
d’un bateau, et se portèrent sur Mukten. Deux ba- 
taillons passèrent ensuite sur un radeau. L’ennemi 


Digitized by Google 



MÉMOIRES I)U I'RINCE EUGÈNE 


21 '2 

essaya de s’opposer au mouvement offensif par le feu 
de quarante pièces soutenues par plusieurs batail- 
lons de grenadiers, mais il ne larda pas à être 
forcé de ballrc en retraite. Pendant que ce combat 
élait engagé au nord, dans la ville vieille, Napoléon 
faisait melirc vingt pièces en batterie pour obliger 
les busses à évacuer la ville neuve, dans laquelle ils 
tenaient cl qu’ils s’obstinaient à défendre. Après un 
combat assez vif et un échange de projectiles, les 
alliés abandonnèrent la capitale de la Saxe. Les V , 
6", 12' corps y pénétrèrent. 

Le prince Eugène avait donc rempli avec autint 
de bonheur que de (aient la mission difficile qui lui 
était échue eu partage par le départ du roi de Naples, 
mission à laquelle il s’était dévoué pour le salut de 
l’armée, pour le service de la France et de l’Empe- 
reur. Il était parvenu, avec une dizaine de mille 
hommes désorganisés, à contenir les armées russes, 
puis ensuite à opérer en face d’un ennemi nom- 
breux une retraite périlleuse, ne cédanl le terrain 
que pied à pied. Enfin, après cinq mois de luttes 
incessantes, de combats glorieux, de manœuvres ha- 
biles, il avait pu organiser une armée assez forte 
pour remettre aux mains de l’Empereur près de 
80,000 soldats aguerris. Il avait été assez heureux 
pour contribuer puissamment au succès d’uee des 
dernières et belles victoires de l’Empire, et il allait 
se rendre en Italie pour continuer à servir la France 
et son père adoptif avec le zèle, le dévouement, l’in- 
telligence qu’il avait toujours mis à remplir ses de- 
voirs. 
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Celte conduite n’est-elle pas digne de la recon- 
naissance de la patrie et de l’admiration des hom- 
mes honorables, à quelque parti qu’ils puissent ap- 
partenir? N’aurait-elle pas dû mettre la mémoire du 
prince à l'abri de basses calomnies qu’il nous sera, 
du reste, bien facile de réduire à néant? 

Le même jour (S mai 1813), le prince Eugène re- 
çut de Napoléon l’ordre de retourner en Italie et d’y 
organiser une armée. La conduite douteuse de l’Autri- 
che en I81 v 2 cl le rôle même qu’elle jouait dans le 
moment présent ne permettaient plus de la regarder 
comme une alliée sûre. 11 était probable que, si elle 
ne se réunissait pas bientôt à la lïussie et à la Prusse 
pour profiler de la supériorité que devait alors pren- 
dre la coalition, au moins le ferait-elle au premier 
revers de nos armées. L’Italie, dégarnie, était, pour 
cette puissance, une tentation trop forte pour qu’elle 
put y résister, et la conquête de ce pays, dans l’étal 
actuel des choses, ne lui coûtait qu’une invasion. 
Les talents militaires qu’avait déployés le prince 
Eugène en 1809, et surtout dans les quatre pre- 
miers mois de 1815, avaient dû lui mériter la con- 
fiance de son souverain. Aussi l’empereur Napoléon 
ne balança pas un instant dans son choix, persuadé 
que non-seulement Eugène défendrait l’Italie, mais 
que, en cas de nécessité, il opérerait contre l’Au- 
triche une diversion utile. Le prince arriva à Mu- 
nich, lorsque déjà le général de Wrède et le parti 
autrichien intriguaient auprès du roi Maximilien 
pour l’engager à accéder à la coalition, ce qui au- 
rait permis à l’Autriche de se déclarer plus tôt. Ils 
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travaillaient également à ôter le ministère au comte 
de Monlgelas, qui, fidèle aux vieilles maximes poli- 
tiques de la Bavière, voulait la retenir dans l’alliance 
de la France. Le nom et la réputation du prince Eu- 
gène, cl l’estime que lui portait le roi, arrêtèrent 
pour le moment l’effet des intrigues autrichiennes. 
La nouvelle de la victoire de Baulzcn et de la re- 
traite des Russo-Prussiens sur l'Oder acheva de faire 
taire les ennemis de la France, et la Bavière resta 
notre alliée pendant quelques mois de plus. 
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RELATIVE AU LIVRE XXIII. 

DU 17 JANVIER AU 12 MAI 1813. 


« Sire, je n’ai reçu aujourd'hui aucune nouvelle Eu*, iNip. 
qui annonçât un mouvement positif de l’ennemi. «Jnnncr 
J’envoie à Votre Majesté le dernier rapport que j’ai 
eu de I'iock et de Varsovie. 11 parait que la recon- 
naissance que l’ennemi avait faite sur les avant- 
postes du général Reynier, et dont le Roi a dû ren- 
dre compte à Votre Majesté, n’a donné lieu jusqu’à 
présent à aucune affaire. Le maréchal Davout m’é- 
crit d’hier, 17, qu’on annonçait seulement la marche 

d’une petite colonne sur et Galoppe, mais rien 

n’avait encore paru devant lui. 11 occupait même 

Br avec 800 hommes d’infanterie et deux pièces 

d'artillerie. J’ai reçu des nouvelles de Dantzig par 
un officier qui en est parti le 14 au soir. Le général • 

Rapp y était tranquille, avait encore une division 
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cl demie hors de la place pour faire rentrer du four- 
rage et des bestiaux de la Noga. Nos communications 
avec celte place vont devenir plus difficiles, parce 
que les parties de cavalerie qui ont débouçhc par 
Marienburg et Marienwerder parcourent le pays de 
Kanlrilz-Kamin et Enkel. 

«J’ai fait écrire ce malin à M. de Saint-Marsan 1 
pour le prier de me tenir informé de l’organisation 
que l'on doit faire en Prusse d’un nouveau corps 
. d’armée, et de représenter au gouvernement prus- 
sien que, dans le moment actuel, il lui serait trcs- 
facile, avec deux ou trois colonnes mobiles composées 
de cavalerie et d’infanlerie légère, d’empêcher les 
Cosaques de ravager la Poméranie, d’empècber les 
partis de s’approcher du bas Oder, et peut-être de 
maintenir la conlmunicalion avec Dantzig, surtout 
si, comme je le pense, l’ennemi n’est point en état 
d’entreprendre rien de sérieux sur cette place. Je me 
suis occupé ce malin de l’établissement de nouveaux 
hôpitaux en arrière de l’Oder. J’attends avec impa- 
tience le commandant de l’artillerie et le comman- 
dant du génie pour organiser tout ce qui tient à la 
défense des places de l’Oder. Je compte aussi avoir 
ici une vingtaine de pièces d’artillerie pour les 
10,000 hommes que je pourrai y réunir. » 

Eugène « Ma bonne et chère Auguste je suis à la be- 

reine, sogne jusqu au cou, et je t assure que j ai du tra- 
i8 janvier vail J’ai reçu à mon réveil la lettre du 8 janvier. 


* Ambassadeur de France à Berlin. 
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Je ne le sais pas mauvais gré de la démarche que lu 
as faile près de l’Empereur'; mais ce n’est plus le 
moment de parler de retour et du bonheur de nous 
revoir; lu dois comprendre combien Sa Majesté est 
affligée intérieurement de tout ce qui se passe, et il 
y a tant de monde qui l’abandonne en ce moment, 
que c’est justement dans les occasions pénibles et 
difficiles qu’on doit montrer du dévouement, plus de 
courage et de résignation. Toi, qui en as tant, j’es- 
père que lu ne les perdras pas. Encore un effort, et 
j’augure que nous pourrons enfin jouir, ftit-ce dans 
un coin, du bonheur d’être réunis et tranquilles. 
Adieu, ma très-ebère Auguste, il n’est pas permis 
de penser pour le moment à un voyage pour loi : 
d’abord nous ne sommes pas lixés, et puis la saison, 
et puis encore les enfants! J’avais conservé l’espoir, 
par exemple, de te revoir cet hiver à Munich, nous 
eussions pu nous y donner rendez-vous; mais à pré- 
sent que ce diable de roi de Naples m’a laissé le 
' gros fardeau, je doule bien que cela soit possible. 
Enfin, patience, et aimons-nous-en davantage, si 
toutefois cela est en notre pouvoir. » 

«Sire, j’ai l’honneur d’adresser à Votre Majesté 
la seule note qui me soit parvenue aujourd’hui sur 
les mouvements de l’ennemi. Les nouvelles de Var- 

1 Avant de savoir que Murat avait quitté l'armée, la laissant aux 
■nains d'Eugène, la vice-reine avait écrit !i l'Empereur pour lui de- 
mander le retour de son mari; mais, lorsqu'elle connut les événements, 
cette noble princesse fut la première à engager Eugène b rester au 
poste de l'honneur. 


Eue. à Nap. 

i'o^en, 

18 janvier 
1815. 
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sovie n’annonçaient aucun mouvement. Thorn était 
encore tranquille hier soir. Un officier parti le 15 
de Dantzig annonçait que les troupes tenaient encore 
la campagne à trois et quatre lieues. Le général Ba- 
chelu avait eu un léger avantage en faisant attaquer, 
dans la nuit du 14 au 15, les avant-postes ennemis 
par un colonel et 800 Polonais. Le résultat a été 
5 officiers russes prisonniers et 50 soldats dont 
8 hussards. Le seul point où les partis ennemis aient 
déjà pénétré est toujours Kaunilz et Tuckcl. J’ai écrit 
au prince de Schwarzenberg, au général Beynier et 
au prince Poniatowski : j’ai vu par leur correspon- 
dance qu’on les a laissés longtemps sans instruction 
et sans nouvelles de ce qui se passait. Je me suis 
efforcé de leur démontrer combien il était peu pro- 
bable que l’ennemi entreprît rien de nouveau, vu la 
saison avancée et l’imprudence qu’il y aurait de sa 
part à pénétrer au milieu de nos places fortes et de 
s’ôter par là tout moyen d’élre en mesure au prin- 
temps prochain. Je ne leur ai pas laissé ignorer quef 
tous les rapports que je reçois annonçaient que l’ar- 
mée ennemie était harassée de fatigue. J’ai prescrit 
au prince Poniatowski de se concentrer autour de 
Varsovie au lieu d’éparpiller ses régiments comme 
il l’a fait. Je lui ai recommandé d’en presser la re- 
monte. Je n’ai point encore les commandants d’ar- 
tillerie et du génie. Je ne puis encore donner de 
bonnes nouvelles du major général; ce prince a beau- 
coup souffert celte nuit. » 

« Sire, j’ai l’honneur d’adresser à Votre Majesté 
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le résumé des différents rapports d’espions de la ® 1 ^” icr 
journée. Ceux que j’ai reçus particulièrement de l'or- 
don, près de Bromberg, paraîtraient faire croire que 
de l’infanterie ennemie était déjà établie à Schwetz. 

Par un autre rapport de Plock, auquel je puis don- 
ner croyance, le quartier général du général Titt- 
chakolï était le 15 janvier à Gulstatt. Le général 
Wiltgcnslein venait de quitter l’armée pour rentrer 
en Ilussie. Il paraît que quatre généraux ennemis se 
plaignent assez hautement de l’ordre qu’ils prétcn- 
lendent avoir reçu de continuer la campagne. J’ai 
écrit de suite au prince Schwarzenberg et au prince 
Poniatowski pour les tranquilliser sur tout ce qui 
s’est passé jusqu’à présent dans la basse Vislulc. 

« J’ai une peine infinie pour recevoir l’exact em- 
placement des différentes troupes. Avec un peu de 
patience et de persévérance, j'espère sortir de cet 
embarras. 

« l.e prince major général est toujours fort souf- 
frant; je crains bien que, malgré sa bonne volonté, 
il ne puisse continuer à rester ici : il a été très-mal 
la nuit dernière, et les médecins craignent beau- 
coup pour celle-ci; Votre Majesté voudra-t-elle l’au- 
toriser de rentrer en France? » 

« Comme j’ai beaucoup de travail à expédier en 
Italie, l'envoie un courrier à Milan, ma chère Au- 

7 J 7 «1 1.1 vi Cf*- 

gusle Je me porte bien, mais je trouve furicu- po- 

sément lour,d le poids du commandement en chef. Îft ) 'ü^" îr 
J’ai trouvé dans toutes les affaires le plus grand dés- 
ordre; chacun ne pensait qu’à se sauver, et on ne 
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Eue. & N«p, 
roscn, 

21 janvier 

iW3. 


savait même plus où trouver les troupes. Je crois 
que j’aurai déjà beaucoup fait si je parviens à tran- 
quilliser les esprits et à mettre un peu d’ensemble 
dans les mouvements. On ne pourra pas dire, j’es- 
père, que c’est l’ambition de la gloire qui m’a fait 
prendre le commandement en chef, car c’est bien 
par dévouement à l' Empereur, et il est impossible 
d’accepter une lûcho plus difficile' et plus épineuse 
à remplir. Je n’ai pas encore de nouvelles de Sa Ma- 
jesté l’Empereur. Informe-toi bien s'il est vrai que 
le roi soit passé pour se rendre à Naples, car il nous 
avait dit qu’il allait se reposer chez le roi de West- 
plialie, et, pour un malade, ce ne serait pas mal 
d’aller d’une course jusqu’à Naples. Il faut avouer 
que l’Empereur est bien mal servi par sa propre 
famille... J’espère que cela lui ouvrira les yeux... » 

« Sire, j’ai l’honneur de rendre compte à Votre 
Majesté que le maréchal Davout m’informe d’hier, 
qu’ayant appris que des premiers partis d’ennemis 
étaient entrés à Bromberg, il y avait envoyé le gé- 
néral Gérard avec 800 hommes d’infanterie et 
4 pièces d’artillerie. Le général Gérard a trouvé 
plleclivemcnl à Bromberg le général prince Woron- 
zof, qui y était entré le matin même du 18, avec 5 à 
000 hommes d’infanterie et autant de Cosaques. 
L’ennemi a été chassé de Bromberg et poursuivi jus- 
qu’à deux lieues de là, à la sortie d'un bois. — Le 
général Gérard est resté le lendemain à l’scz, d’où 
il a dû partir ce malin avec le prince d’Echmühl. — 
Les renseignements qu’on a pu se procurer à Brom- 
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berg sur l’ennemi sont qu’il y avait à Culm et à 
Culinsée une colonne d’infanterie de plusieurs mille 
hommes. Un espion prétend avoir vu 20 pièces 
d'artillerie dans le premier de ces deux endroits et 
lOdans l’aulre.— 200 chevaux et 6 pièces d'artillerie 
devaient être à Schwclz. 

« On annonçait que le corps du général Tittcha- 
kolï était le 17 à Lobau, la tète était déjà arrivée 
le 18 à Strasburg *. Je ne puis encore avoir d’opi- 
nion sur ce que l’ennemi pense faire. Scs véritables 
intentions ne peuvent pas larder à être connues. 
S’arrêtera-t-il devant Thorn? s’occupera-t-il seule- 
ment de celte place? ou la négligera-t-il, soit pour 
se porter sur Posen, soit pour tourner la gauche des 
Autrichiens et remonter la Vislulc? C’est ce que nous 
saurons dans quatre ou cinq jours. 

« Le directeur du parc est enfin arrivé ici aujour- 
d’hui. Le tableau qu’il m’a fait de ses ressources est 
réellement affligeant; nous manquons totalement de 
caissons. Les seules 9 pièces qui sont avec la garde 
ont chacune leur caisson. Il paraît qu'il n'y en a 
aucun dans les places de Sletlin, Custrin et Glogau. 
11 y en avait une soixantaine à Dantzig. On ignore 
encore si on a pu les envoyer jusqu’à l'Oder. D'après 
les états qu’il m’a été présenté de Custrin et de Glo- 
gau, je crois que même nous ne sommes pas très- 
riches en munitions. J’ai ordonné que l’on en con- 
fectionnât de suite à Custrin. Il n’y a dans celte place 


1 Strasburg ou Broduitzo, ville d s États prussiens, à treize tic: es 
sud-est de Marienwerder et i sej t lieues sud-ouest de Lobau. 
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qu'un millier de cartouches. J’ai ordonné qu'on en 
confectionnât deux cents milliers. Cette place a aussi 
besoin de poudre; elle n’en a que 80 milliers, et il 
lui en faudrait plusieurs fois autant. 

«J’attends le général Sorbier pour savoir de quelle 
place on pourra en tirer. — I.e peu de troupes que 
j’avais annoncé à Votre Majesté devoir se réunir ici 
n’auront fini lcgr mouvement que le 20 et 27 — Si 
j’ai bien calculé les mouvements de l’ennemi, ce ne 
serait que vers celte même époque qu’il pourrait 
passer la Vislule. 

« I.e major général, qui avait passé une meilleure 
journée aujourd’hui, ressent ce soir de très-vives 
douleurs. » 

Eu fes™*'' {< Sire, le duc d’Abrantès s’est adressé à moi pour 
s V 8 VT r obtenir un congé qui l’autorise à rentrer en France. 
Je n'ai pis cru pouvoir obtempérer à sa demande 
sans l’autorisation de Votre Majesté. 11 s’appuie sur 
le mauvais état de sa santé et sur le petit nombre 
d'hommes qui lui restent à commander. En effet, 
le 8‘ corps n’a pas aujourd’hui plus de 1 ,200 hom- 
mes. Je prie Votre Majesté de me faire connaître ses 
ordres au sujet du duc. » 

EuJI. j I 1, .. Çiha i 11 riinnnnnp /lit ititn/lit/t /tmttnl it A Vptln/t 

Posen, 
il janvier 
1813. 


W OIlUj j Ul 1 imilticut U 15 I Ulltli U l/UIII|UC <1 lUltté 

Majesté que, d’après les premières destinations qu’a- 
vait reçues le prince d'Eckmühl, il a dit quitter au- 
jourd'hui Thorn avec le 1" corps et a laissé dans 
cette place 5,000 Bavarois et 800 Français. Il en a 
confié le commandement au général bavarois Zoller; 
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quoiqu’on dise du bien de cet officier, je regrette 
qu’il n’y ail point laissé un officier général français. 
Je compte laisser continuer la marche du 1" corps 
jusqu’à Cuslrin, et je ne garderai ici que les troupes 
qui l’ont rejoint et qui doivent former environ 
1,800 hommes. — Je joindrai à ces trois bataillons 
douze compagnies d’élite que le roi avait fuit sortir 
de Dantzig. Je donnerai à ces cinq bataillons 8 pièces 
d’artillerie, ce qui me fera à peu près 5,000 hom- 
mes. Les Bavarois que j'arrête à Gunler fourniront 
encore 4,000 hommes avec l k 2 pièces d'artillerie. 
Enfin la garde impériale qu’on peut porter à 5,000 
hommes, ce qui complétera un total d’à peu près 
10,000 hommes d’infanterie; c'est tout ce que je 
pourrai avoir sous la main d’ici au 50. 

«Je regrette que Votre Majesté m’ait fait ordon- 
ner au maréchal Augereau d’arrêter le corps du gé- 
néral Grenier à Berlin. S’il avait pu m’arriver jus- 
qu’ici, je l’aurais placé en arrière deThorn et je me 
serais porté avec tout ce que j’ai ici de disponible 
en arrière du prince Schwarzenberg: celui-ci est tou- 
jours fort inquiet de sa position. Il doit craindre, en 
effet, les mouvements que l’on pourrait faire sur sa 
gauche, et la seule manière de le tranquilliser eût 
été d’avoir à Thorn un corps assez fort pour occuper 
la droite de l’ennemi. — Votre Majesté' voit combien 
il reste peu de monde disponible. J’espère toujours 
une chance favorable pour nous; c’est celle où l'en- 
nemi serait assez raisonnable pour arrêter sa mar- 
che sur la Vistule et s’occuperait, comme il paraît 
qu'il le fait, des préparatifs d’une nouvelle cam- 
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pagne. — J’attends avec bien de l'impatience des 
nouvelles de Votre Majesté. » 

« Ma chère et bonne Auguste, je t'écris pour te 
dire que je continue à me bien porter; j’ai beaucoup 
à travailler, mais je le fais avec plaisir, surtout si 
cela peut faire connaître à l’Empereur ses vrais amis. 
Nous n’avons pas encore fait de mouvements; mais 
je n’ose pas trop me flatter, et je crains que l’en- 
nemi, par les siens, ne nous oblige à nous retirer 
derrière l’Oder; toute celle pauvre Pologne serait 
alors occupée par les Russes. 

« I*. S. Le fils de ce pauvre Michel est mort avant- 
hier, j'en suis bien triste; c’était un bon valet de 
pied. » 

« Mon fils, vous garderez le comte Dumas avec 
toute l’administration. 

« On ne nous a pas encore écrit que Desgeneltcs 
était mort : nous ne le savons qii’indircctcment. 
Nommez parmi les médecins qui sont à l’armée un 
médecin pour faire les fonctions de médecin en chef; 
faites renfermer tous les hôpitaux dans les places 
fortes. Renvoyez sur Magdebotirg tous les médecins 
et chirurgiens inutiles. » 

« Mon fils, j’ai ordonné la formation de cinq ba- 
taillons d’équipages militaires en France. On manque 
d’officiers et de sous-officiers. Je pense qu’il faut que 
vous complétiez à l’armée un, deux ou trois batail- 
lons d’équipages, si vous avez suffisamment d’hom- 
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mes, et que vous renvoyiez tout le reste des équi- 
pages militaires sur Mayence, en me le faisant 
connaître, et en ordonnant aux chefs de faire con- 
naître également à l’administration de la guerre ce 
qu’ils amènent avec eux de chaque bataillon, et 
quand ils arriveront à Mayence. 

« Ainsi donc, vous aurez à l’armée trois batail- 
lons que vous organiserez, et le reste rentrera en 
France. 

« Tout ce qui appartiendrait au neuvième batail- 
lon d’équipages militaires, vous le renverrez sur 
Vérone, en faisant connaître au général Vignolle et 
au ministre de l’administration de la guerre ce que 
vous envoyez. Par ce moyen vous serez débarrassé 
d’un tas d'hommes inutiles, et nous aurons ici des 
cadres. 

« Après six semaines de séjour en France, tout 
cela reprendra son énergie ordinaire. » 

« Mon fils, renvoyez lotit le trésor à Magdebourg. M 1 - * 

7 J O O» I ontamc- 

et même le payeur de l’armée. Ordonnez que la 
caisse de Berlin se rende à Spandau. Établissez une ,SI5 ' 
caisse à Stetlin , Cuslrin, Glogau et Spandau, 
mais dans laquelle il n’y aura pas plus de 5 à ’ 
600,000 francs. La comptabilité générale se tiendra 
à Magdebourg avec tous les fonds de réserve. Ayez 
à votre quartier général tout au plus 1,000,000, 
bien attelé et bien en état. 

« Faites-moi connaître quelle est la quantité d’ar- 
gent qui est restée à Dantzig cl à Tliorn. » 

VIII. t j 
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Nap. à Eug, 
Fontaine- 
bleau, 

22 janvier 
1813. 


« Mon iils, je viens de vous écrire sur différents 
objets d’administration; demain je vous écrirai sur 
les opérations générales. Je dois cependant vous faire 
connaître les principales dispositions que j’ai prises. 

« J’ai créé un corps d’observation de l’Elbe, dont 
le quartier général est à Magdebourg; un corps 
d’observation du Rhin dont le quartier général est à 
Francfort; un corps d’observation d’Italie dont le 
quartier général est à Vérone. 

« J'ai donné le commandement du corps d'obser- 
vation de l’Elbe au général Laurislon, qui part après- 
demain, et aura le 15 février son quartier général à 
Magdebourg. Indépendamment de quatre divisions 
françaises, il aura sous lui une division westpha- 
lienne. Il est probable que la tète de ce corps pourra 
arriver à la fin de février à Magdebourg. La tète du 
corps d’observation du Rhin arrivera à Francfort en 
même temps. I.e général Souliam en commande 
provisoirement la 1" division. Ce corps est sous les 
ordres du duc de Valmy. J'emploierai les généraux 
disponibles qui sont à la grande armée dans ces 
corps. 

« Je forme derrière, une armée de réserve com- 
posée de tout ce qui appartient à la grande armée. 
Dans le courant d’avril, cette armée de réserve aura 
un effectif de 120,000 hommes. 

« Le duc de Casliglione commande la division Gre- 
nier et la division Lagrange. La division Grenier n'a 
qu’un seul général de division; elle a cependant de * 
quoi former deux divisions; je ne pense pas qu’il 
faille la faire venir h Fosen : cette division ayant fait 


Digitized by Google 


LIV. XXIII. — 1813 - CORRESPONDANCE 227 

une grande route dans la saison actuelle, on perdrait 
trop de monde. D’ailleurs, il faut garder Berlin et la 
Prusse. Il faut donc cpie vous la laissiez reposer 
pendant février, et que l’intendant lui nomme un 
bon ordonnateur. 

« Si le corps autrichien, le b' corps et le 7 e sont 
obligés d’évacuer Varsovie, ils laisseront une bonne 
garnison à Modlin avec des vivres pour un an. Ils y 
laisseront aussi le matériel du duché qu’ils ne pour- 
ront pas apporter, et ils se retireront paP Kalisch 
sur vous. Par ce moyen vous aurez un gros noyau 
d’armée sur Poscn. 

« Le roi de Naples peut, dès à présent, fournir 
1,500 hommes de bonne cavalerie. 

«11 n’est pas présumable que l’ennemi, laissant 
Modlin, Thorn, Dantzig et Grandenlz derrière lui, 
veuille s’avancer sur vous au milieu de l’hiver, 
puisque le corps de la droite doit avoir 50,000 hom- 
mes. 

« L’Autriche réunissant un corps d’armée en 
Gallicie, les Russes seront obligés de lui opposer un 
corps d’armée de 50 à 60,000 hommes. Il leur 
faudra 80,000 hommes pour masquer Dantzig, 
Grandenlz, Thorn et Modlin. Il est donc probable 
que rien ne se présentera sur Posen, si ce n’est 
quelques corps de Cosaques \ 

« Je pense qu’il est important de garder Posen 
autant que vous pourrez. Après cela, il est d’une 
grande importance de garder Berlin. » 

1 Ces sages prévisions de l’ Empereur devaient être déjouées par la 
neutralité quasi hostile de l'Autriche. 
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fl Foïit«in*?' « Mon fils, je n’ai encore aucun renseignement 
nj^ritr sur l’état de la cavalerie à la grande armée. J’ignore 
813 où sont les différents régiments; je n'ai pas de ren- 
seignements sur les remontes; je ne sais ni combien 
on en a fait, ni où sont les chevaux; je n’ai aucun 
renseignement sur le harnachement ; je ne sais où 
sont les selles envoyées par le ministre de l’admi- 
nistration de la guerre. Je vous prie de me faire 
connaître ce que vous savez là-dessus. 

« Il est nécessaire de réunir tous les détache- 
ments des différents régiments entre l’Oder et l'Elbe. 
Faites, à cet effet, revenir ce qui est à Varsovie, afin 
de ne pas disséminer ma cavalerie, et de réunir 
tous les détachements pour reformer les régiments. 

« Vous avez beaucoup de généraux de cavalerie 
inutiles; renvoycz-lcs tous en France; ne gardez que 
trois ou quatre généraux de division et le nombre 
de généraux de brigade qui sera nécessaire pour 
surveiller les remontes et commander les différentes 
brigades et divisions au moment de leur réunion. 

« 11 ne faut plus que la cavalerie donne des régi- 
ments provisoires : nous perdrions tou!; il faut ab- 
solument réunir les corps. 

« Le général Bourcier ne nous écrit pas; l’inten- 
dant ne donne point de renseignement, de sorte 
que nous ne savons rien. 

« Je vous l’ai déjà dit, et je vous le répète : ren- 
voyez en France tous les cadres, et gardez autant de 
cadres de compagnies que vous aurez de fois cent 
hommes à pied ou à cheval. 

« Vous me ferez savoir si les marchés passés 
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à Hambourg, Glogau, Berlin, I’osen et Varsovie vous 
ont procuré ou pourront vous procurer un nombre 
de chevaux assez considérable pour remonter les 
hommes que vous avez à pied. 

« Gardez les colonels des régiments dont vous 
auriez deux escadrons à pied ou à cheval ; renvoyez 
les colonels en gardant les chefs d'escadron pour 
les régiments réduits à moins de deux escadrons. 
Vous sentez combien la présence de ces colonels à 
leurs régiments serait utile et nécessaire. 

« Je me suis assuré de 25,000 chevaux de re- 
monte, et les cantons fournissent 50,000 hommes 
montés : cela portera ma cavalerie, qui partira dans 
le courant de mars et d’avril, à plus de 50,000 hom- 
mes. Mais il est important que vous renvoyiez tous 
les officiers, sous-officiers et cadres inutiles. 

« Envoyez-moi l’étal de la répartition qui a été 
faite de la cavalerie à pied, le lieu où elle se trouve. 
Donnez ordre aux généraux qui commandent ces 
différentes portions de cavalerie, aux colonels ou 
officiers qui commandent les régiments et détache- 
ments isolés, au général Bourcier et aux généraux 
qui commandent les dépôts de Berlin, etc., d’adres- 
ser par des estafettes extraordinaires des étals de 
situation au ministre de la guerre. Les estafettes 
extraordinaires peuvent se diriger sur Berlin et 
Magdebourg où elles trouveront l'estafette géné- 
rale. » 

« Mon fils, le général Sorbier commandera l'ar- 
tillerie, et le général Neigre sera directeur du parc. 


N»p. à r.ug, 

Fontaine- 

bleau 

ü janTL-r 

1915. 
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«J'ignore la quantité de matériel d’artillerie qu’on 
a attelée depuis mon départ à Dantzig; mais voici les 
dispositions que le ministre de la guerre a prescrites : 
des compagnies d’artillerie des cohortes se rendront 
à Magdebourg; elles sont composées de très-beaux 
hommes et elles serviront à compléter cinquante 
compagnies d’artillerie qui ont fait la campagne. 
Ainsi, dans le courant de février, ces compagnies 
seront dans le meilleur état. 

« Le ministre a ordonné qu’on renvoyât les cadres 
de la plupart des compagnies d’artillerie à cheval, 
en en conservant quelques-uns pour l’armée. Des 
dispositions ont été également arrêtées pour les ba- 
taillons du train. Le général d'artillerie, avec qui 
correspond le ministre de la guerre, vous fera un 
rapport sur tout cela, et vous me ferez connaître 
comment on exécute ce qui a été ordonné. 

«Le général Bourcier doit lever des chevaux d’ar- 
tillerie; on en lève beaucoup en France. Le 1 1' corps, 
composé de la division Grenier et de la division La- 
grange, doit avoir son artillerie complète. » 


Map. à Eug. 
Fontaine* 
bleau, 
32 janvier 
1813. 


« Mon fils, renvoyez toute ma maison et mes che- 
vaux de main à Magdebourg, parce que c’est à Mag- 
debourg que j’ai ordonné au grand maréchal et au 
grand écuyer de reformer ma maison. Gardez la 
portion du matériel qui peut vous être utile; mais 
qu’on me le fasse connaître sur-le-champ. 

« Madame de Ségur est morte hier d’une rougeole 
rentrée. Renvoyez son mari à Paris. 

« Faites-moi connaître ce qui reste de ma maison 
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et de mes chevaux, où ils sont, et si j’ai perdu des 
chevaux de rang. » 

« Mon lîls, faites-moi connaître tout ce qui me NjM.Eog. 
reste des cadres de la jeune garde. Ordonnez qu'on 
me fasse connaître également les perles qu’elle a ’ 813, 
éprouvées en chefs de bataillon, capitaines, etc., 
afin de pourvoir sans délai à leur remplacement. » 

« Mon fils, la cavalerie italienne sera remontée 
comme la cavalerie française. Je pense que tous les 4î b j“^ er 
cadres de cavalerie italienne qui n’ont pas d'hommes 1813, 
doivent tous être envoyés du côté de Bamberg ou de 
Bayreuth, et que vous devez passer là des marchés 
pour les remontes, en écrivant en Italie de, faire ve- 
nir des conscrits et en faisant faire des selles sur les 
lieux. Cela sera, ce me semble, préférable à ren- 
voyer ces cadres en Italie, où ils pourraient ne pas 
trouver de chevaux. Mérite chose pour les équipages 
militaires italiens : faites venir des conscrits italiens 
et faites-les former à Bamberg, Bayreuth ou Nu- 
remberg. On y refera les voilures et on complétera 
les hommes. » 

«Mon fils, retenez ma garde soit à pied, soit à N ap . iE«g. 
cheval, et autant de cadres de compagnies que vous bie*u, 

, „ . , , ° 1 Î2 janvier 

avez de lois cent hommes, «envoyez le reste sur «*3. 
Mayence. 

« Renvoyez tout le personnel d'artillerie de la 
garde soit du train, soit des équipages militaires, 
et faites en sorte que les commandants adressent ici 
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au grand maréchal, à qui j’ai donné le commande- 
ment, l’étal de situation de ce qui est en roule, en 
faisant connaître le jour où ces détachements arri- 
veront à Mayence. 

« Ayez soin de renvoyer le général Friant, com- 
mandant les grenadiers, et le général Curial, com- 
mandant les chasseurs. J'en ai besoin pour l’organi- 
sation. Le général Iloguet pourra commander toute 
l’infanterie de la garde. 

« Le peu de cavalerie qui pourra rester (et je ne 
suppose pas que cela passe 600 chevaux soit en étal, 
soilécloppés), donnez-en le commandement à un bon 
officier de ma garde, soit Guyot, soit Excelmans ou 
le major Lelorl. 

« Sorbier restera pour commander en chef l'ar- 
tillerie de l’armée. Vous renverrez les deux autres 
généraux de brigade d’artillerie de la garde. Dirigea 
tout sur Mayence. 

« Faites revenir de Varsovie, pour augmenter la 
garde, les deux bataillons d’élite de Toscane et de 
Piémont, et les deux compagnies de gardes d’hon- 
neur de Toscane et de Piémont aussi, les compagnies 
de garde d’honneur et les compagnies de la garde, 
italienne qui sont à Glogau. 

«Si les canonniers de la garde avaient des che- 
vaux, et que le train en eût également, vous pourriez 
les prendre pour d’autres corps de l'armcc. Ainsi, 
par ce moyen, vous renverriez également tous les 
généraux de brigade. 

« Il faut aussi me renvoyer l’ordonnateur de la 
garde, en retenant seulement un commissaire des 
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guerres. L’ordonnateur se rendra seul à Paris. Vous 
chargerez le duc de Trévise du commandement de 
la garde, à laquelle sera jointe la garde italienne et 
la garde napolitaine. 

« Par ce moyen, vous vous déferez de beaucoup 
de généraux et d’officiers et de beaucoup d’em- 
barras. Tous revenant à Mayence et dans l'intérieur 
de la France, se remettront, se dégèleront et seront 
dans le cas de repartir avec moi en mars. 

« Aussitôt que vous aurez pris ces mesures, faites 
partir en poste le duc d’Islrie, l'ordonnateur, le gé- 
néral Friant et le général commandant les chas- 
seurs. 

« Vous me ferez connaître où sont le 1" bataillon 
du 2' régiment des voltigeurs de la garde, et le 
1" bataillon du 2' des tirailleurs qui étaient à Slellin 
avec 1,800 hommes sous les armes. Je désirerais 
bien que ces deux bataillons continuassent à rester 
à Slellin. Comme il y a deux majors, j’ai ordonné 
qu’un restât pour commander deux bataillons cl que 
l’autre retournât en poste à Paris pour commander 
les deux autres bataillons. 

« La garde s’organise à grande force. J’ai déjà ici 
une division de 10,000 hommes, et j’ai besoin d'of- 
ficiers et de cadres pour recevoir les hommes qui 
viennent de tous côtés. » 

« Mon fils, les trois régiments polonais qui ve- n» p . 4E..j. 

. .... . , , Fonlaine- 

naient d Espagne et qui faisaient partie du corps du w« u , 

duc de Bellune, sont à ma solde. Complétez-les et 18n - 
n’épargnez rien pour les rendre aussi forts que pos- 
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siblc. Idem des quatre régiments de la Vistule; idem 
des trois régiments lithuaniens à pied et des deux à 
cheval. Cela fait douze régiments qu’il faut tâcher 
de compléter et en faisant la dépense nécessaire de 
mon trésor. 

« Vous pouvez former ces Polonais en corps et en 
donner le commandement à un maréchal. » 

'rlnuinè 8 ' M M° n j c désire avoir la situation de la gar- 
is b j“tW nison laissée à Dantzig. Le général Rapp y commande 
,K13 ’ sans doute. Je dois connaître les généraux restés sous 
ses ordres. 

« Les approvisionnements en blé et légumes doi- 
vent être immenses. Ceux en fourrage et viande, il 
a pu s’en procurer facilement. Ainsi, je compte que 
cette place doit pouvoir tenir un an. Je suppose que 
vous avez un chiffre avec le général Rapp. Je sup- 
pose qu’il y a là au moins dix compagnies d’artil- 
lerie complètes, de celles qui n’ont pas fait la cam- 
pagne. 

« Le major général m’a rendu compte qu’il y avait 
à Thorn 3,000 hommes avec 4 compagnies d’artil- 
lerie française. J’ignore quel est le commandant 
qu’on y a laissé, ainsi que l’officier du génie et celui 
d’artillerie. Je sais que les approvisionnements y sont 
immenses, du moins en farines, hlés, légumes et 
avoines. Je compte donc que celte place tiendra jus- 
qu’à ce que j’arrive pour la dégager. Vous devez 
aussi avoir un chiffre avec cette place. 

« Vous pouvez demander au roi de Saxe 500 Saxons 
pour augmenter la garnison de Glogau. Vous pouvez 
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aussi employer ce qui reste de Weslphaliens pour 
augmenter la garnison soit de Glogau soit de Stettin. 

Mettez une garnison de choix de 1,500 hommes, si 
les circonstances l’exigent, à Custrin; c’est la place 
la plus importante. J’ai déjà ordonne au général 
llogendorf de se rendre à Spandau pour y prendre 
le commandement de la citadelle et de la place et 
d’y réunir un approvisionnement pour un an. » 

« Sire, d’après les grands mouvements que l'en- Ea £ ) J c ”* p * 
uemi faisait sur la droite, et dont j’ai eu connais- 
sance, j’ai cru devoir écrire la lettre ci-jointe au 
prince de Schwarzcnberg; je désire que Votre Ma- 
jesté l’approuve. Je crains bien que l’ennemi ne 
persiste dans son mouvement et ne veuille s’em- 
parer du grand-duché, et, faisant marcher sa droite 
sur Bromberg, ne se dirige ensuite sur Posen. Je 
regrette beaucoup d’avoir ici aussi peu de monde 
disponible. J'ai donné à tout ce que j’ai pu rallier 
l’apparence d’une organisation en l’appelant : corps 
d’observation, et en le composant comme je l’ai dit 
hier à Votre Majesté. 

« J’attends avec impatience des nouvelles de 
Dantzig. J'y ai envoyé deux agents pour tâcher d'y 
pénétrer et pour aller aux nouvelles dans cette 
partie. — La garde impériale est arrivée ici aujour- 
d’hui. Tous les cadres réclamés par Votre Majesté 
vont partir. » 

«Mon fils, je reçois votre lettre du 16. Je vous ai ŸonA>n«!’ 
fait connaître que je vois avec plaisir le commande- 
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ment de l’armée entre vos mains. Je trouve la con- 
duite du roi fort extravagante, et telle qu'il ne s’en 
faut de rien que je le fasse arrêter pour l’exemple. 
C’est un brave homme sur le champ de bataille, mais 
il manque de combinaison et de courage moral. 

«Je suis fort en peine de savoir si l’on n’a pas 
laissé quelques Français à Thorn. 

« Le duc d’Elchingcn m’a écrit : employez ce 
maréchal qui vous est nécessaire.» 

« Mon fils, je vous ai écrit hier fort en détail. Je 
vous envoie la copie de la lettre que j’écris au mi- 
nistre de la guerre. Vous y verrez les dispositions 
que je fais pour les corps de la Grande Armée. Elles 
consistent à laisser le premier bataillon de chaque 
régiment à votre disposition, en y incorporant tous 
les hommes des cinquièmes bataillons qui étaient à 
bord des vaisseaux, et qui sont en route pour se 
rendre auprès de vous. Vous renverrez en France 
les cadres des autres bataillons de l’armée. Tous 
ceux des seconds bataillons s’arrêteront à Erfurlh, 
où ils seront complétés à 480 hommes par les con- 
scrits qui parlent des dépôts. Ces 52 bataillons, joints 
aux 52 que vous aurez, feront 04 bataillons. Chaque 
régiment delà Grande Armée aura ainsi 2 bataillons 
au lieu de o. Ces seconds bataillons pourront être 
destinés à la garde des places fortes. Les cadres des 
5', 4' et 6' bataillons rentreront en France, où ils 
recevront les conscrits de la levée de 100,000 hom- 
mes, qui seront en marche dès le 1" février. » 
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« Mon fils, renvoyez en France tous les généraux, t 
adjudants-commandants et officiers d'état-major qui 
auraient été blessés. Renvoyez à leurs dépôts en 
France tous les officiers ou sous-officiers qui auraient 
été blessés. Il y dans ce moment 1,500 hommes à 
chaque dépôt de la Grande Armée habillés, équipés 
et en bon état. Tout cela a besoin d’officiers et de 
sous-officiers. 

« Complétez les cadres du l rr bataillon de chaque 
régiment; incorporez-y tous les hommes disponibles 
aux corps, tous les hommes disponibles aux hôpi- 
taux, tous les hommes des cinquièmes bataillons 
qui formaient les garnisons de vaisseaux, et qui doi- 
vent être à Berlin ou en route pour s'y rendre. Ren- 
voyez les cadres des autres bataillons en France. I.c 
cadre du second bataillon complété restera à Er- 
furlh, comme vous le verrez par ma lettre de ce jour 
au ministre de la guerre, dont je vous envoie copie. 
Ces cadres de bataillons recevront chacun à Erfurlh 
7 à 800 hommes. Placez-y des majors en second 
pour y commander ces bataillons deux à deux. Les 
cadres des troisièmes et quatrièmes bataillons iront 
en France à leurs dépôts, où, à leur arrivée, ils 
trouveront à être mis au grand complet avec la le- 
vée des 100,000 hommes. Par ce moyen, vous au- 
rez à la Grande Armée 16 bataillons du 1" corps, 

6 du second, et G du troisième. 

« Vous aurez à Erfurlh un pareil nombre de ba- 
taillons. Les 28 bataillons qui resteront à la Grande 
Armée, formez-en un corps sous les ordres du ma- 
réchal Ney, et mcllcz-y le nombre de généraux de 
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division et de brigade que vous jugerez conve- 
nable. 

« Vous pouvez charger le maréchal Davout de se 
rendre à Magdebourg pour y correspondre avec vous 
et y surveiller tous les détails relatifs aux organisa- 
tions qui se font de ce côté. 

« Vous ferez tirer des différents dépôts de Glogau, 
Slellin et Cuslrin tout ce qui peut servir à complé- 
ter les premiers bataillons. Les 3**, 4" cl 6" batail- 
lons arrivés en France pourront en repartir un mois 
après au grand complet. 

« Il sera convenable d’envoyer à Erfurlh un géné- 
ral de division et plusieurs généraux de brigade 
pour commander ces 28 bataillons sous les ordres 
supérieurs du prince d'Eckmühl. » 

Eü fô«eiî sr ' “ ^irc, J a ‘ «’CÇU aujourd’hui différents rapports 
qui coïncident avec les nouvelles que j'avais reçues 
de Varsovie, sur le mouvement général de l'ennemi 
sur sa droite. Voici, en résumé, quelle était la posi- 
tion de l’ennemi ccs jours derniers. L’armée de 
droite, commandée par le général Tiltehakoff, était 
le 19 à Lobau, marchant sur la Vislulc. Avant-hier, 
2i, il y avait à Pordon, d’après le dire d’un agent, 
8 à 10,900 hommes d’infanterie, 5,000 hommes de 
cavalerie, Cosaques, etc., et 28 bouches à feu. Je 
crois la force de cette infanterie un peu exagérée; 
ce corps ne venait point d’Oslerode, mais de Marien- 
werder. Ces troupes avaient passé hors de la portée 
de canon de la forteresse de Grandenlz. Le corps de 
centre, commandé en personne par le général Ku- 
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tusoff, était en mouvement sur Willembcrg. A cet 
effet, le corps Dortorow était arrivé le 18 ù Scha- 
misbourg, marcbant sur Wiilemberg, et le corps de 
Miloradovich était le même jour, 18, à Gonions, 
suivant la même route que Docloroff. Enfin, la gau- 
che de l’ennemi, composée des divisions Sacken el 
Essen, descendait la rive droite du Bug. D'après ces 
mouvements, il me semble remarquer déjà de l’in- 
décision dans les projets de l'ennemi. II avait d’a- 
bord commencé à marcher sur sa gauche, et puis il 
a changé el s’est porté dans les Etats prussiens. 
Tout cela est, je pense, à notre avantage, puisque 
ces grands mouvements de l’ennemi fatiguent ses 
troupes el nous font gagner du temps, ce qui est 
beaucoup. Je ne cache cependant pas à Votre Ma- 
jesté que ce que je crains, c'est que l’ennemi se porte, 
avec toutes ses forces réunies, sur un point de la 
Vislulc, comme Plock, pour forcer à évacuer Var- 
sovie. Mais, si le prince de Schwarzenberg exécute 
fidèlement ce que je lui ai prescrit, et refuse tou- 
jours son aile gauche à mesure que l’ennemi cher- 
che à gagner son flanc, il obligera constamment 
l’ennemi à de grands mouvements, et nous arrive- 
rons insensiblement à la saison des dégels, seule 
chance qui puisse nous être favorable. 

« J’ai envoyé ce malin un officier au général prus- 
sien Bulow pour savoir où en est l’organisation de 
son corps. Je le crois àStutlgardt. Aussitôt que je le 
saurai disponible, je le mettrai en mouvement, soit 
pour m’appuyer en venant pour établir la commu- 
nication avec Dantzig. 


Digitized by Google 



‘240 


MÉMOIRES DU PRINCE EUGÈNE 


« D’après les ordres de Votre Majesté, j’ai prescrit 
à un grand nombre de généraux blessés, malades 
ou fatigués, de se rendre, avec leurs états-majors, à 
la disposition du ministre de la guerre. J’ai donné 
la même autorisation aux maréchaux Ney, Macdo- 
nald et Mortier. Je n’ai gardé à l’armée que les ma- 
réchaux prince d’Eckmühl, duc de Ilellune, duc 
d'Islrie et Sainl-Cyr. 

« Le prince major-général va un peu mieux au- 
jourd’hui; mais son état laisse toujours les mêmes 
craintes. » 

l'on taine-* « Mon (ils, j’ai reçu une lettre du comte Daru, 

ii’janvicr du 1 7 janvier. Je vois qu’il y a à Stettin 1 ,500,000 ra- 
<8<S * lions de farine; 500,000 rations de biscuit; 800,000 
rations de riz et de légumes secs; 1 1 millions de ra- 
tions de sel; 500,000 rations d’eau-de-vie; 500,000 
rations de vin; 500,000 rations de bière; 500,000 
rations de vinaigre; 1 million de rations de viande 
salée; 400,000 rations de foin; 400,000 rations de 
paille; 200,000 rations d’avoine ou orge; 1 mil- 
lion de rations de bois. Cet approvisionnement me 
paraît fort satisfaisant. Le comte Paru calcule sur 
une garnison de 2,800 hommes et 800 chevaux. 
Celte base est fausse. On ne peut avoir à Stettin une 
garnison moindre de 4,000 hommes, ni un appro- 
visionnement pour moins d'un an; mais 2 millions 
de rations de farine ou biscuit, à 5,000 rations par 
jour, car, pour une garnison de 4,000 hommes, il 
faut compter 5,000 rations, suffisent pour 400 jours; 
800,000 rations de riz et légumes pour 200 jours; 
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le vin, l’cau-dc*vie, la bière et le vinaigre pour 
500 jours; 1 million de râlions de viande salée pour 
200 jours. D’ailleurs, en cas de besoin, le comman- 
dant aurait soin de ramasser dans les environs 5 ou 
600 bœufs. Ainsi on peut être sans inquiétude sur 
l’approvisionnement de cette place. 

« 11 est nécessaire que Cüslrin soit approvisionné 
pour un an pour 2,000 hommes, ou 5,000 râlions 
par jour; Glogau pour 4,000 hommes de garnison, 
ou 5,000 rations, également pour une année; et 
Spandau pour 5,000 hommes de garnison, ou 
4,000 râlions, également pour une année. » 

« Mon fils, les grenadiers et chasseurs à cheval et n»p E u g . 

. , . i ° . .. , . . , Font •line- 

les dragons de la garde ont h l’armée 44 i hommes, 

Veillez à ce qu'il n’y reste que les cadres d’une com- 18,ï - 
pagnie de grenadiers, d’une compagnie de dragons 
et d’un escadron de chasseurs. Les deux compagnies 
de grenadiers et de dragons formeront un escadron 
commandé par un chef d’escadron, et ces deux esca- 
drons seront sous les ordres d’un major de la garde. 

Vous renverrez tout le reste des officiers et sous- 
officiers. Le duc d’Istrie reviendra aussi à Paris, 

Tous les officiers et sous-officiers que vous renverrez 
doivent partir en poste. 

« J’ai ordonné aux 952 hommes de la garde à 
cheval, que le général Wathier ramenait à Mayence, 
de s’arrêter à Fulde, où on dirige de Paris les effets 
d’habillement nécessaires; ils y seront formés en 
4 escadrons, et les sous-officiers et officiers superflus 
reviennent à Paris. 

vin IG 
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« Je vous avais fait connaîlre que tout ce qui 
appartenait à l’artillerie, au Irai» d'nrlillcric cl au 
irain des équipages de ma garde, devait revenir en 
France. Donnez ordre à tout cela de s’arrêter à Fulde. 
Il faut que le commandant adresse son itinéraire au 
duc de Frioul, ainsi que l’étaldc ce qu'il amène. 

« Vous ordonnerez (pie tous les officiers et sous- 
officiers se rendent en poste à la Fère, en ne laissant 
à Fulde que les cadres d’autant de compagnies qu’on 
pourra en compléter. 

« Quant à l'infanterie de la garde, vous garderez 
le cadre d’un régiment de chasseurs et d’un régi- 
ment de grenadiers, et les cadres de quelques batail- 
lons de la jeune garde, selon le nombre d’hommes 
que vous aurez. Les officiers et sous-officiers su- 
perflus reviendront en poste à Paris. Le tout pourra 
être sous les ordres du général Roguel. Je puis déjà 
faire partir d'ici pour ma garde 1,500 chevaux : 
par les mesures que j’ai prises elle sera de 8,000 che- 
vaux à la fin de mare. 

a Vous êtes libre de garder ou de ne pas garder 
le duc de Trévisc, selon qu’il vous conviendra. Si 
vous ne le gardez pas, envoyez-le à Fulde, où il 
prendra le commandement de tout ce qui s’y trou- 
vera de ma garde, cavalerie, infanterie et artillerie. 
C’est là que mon intention est de la reformer. » 

« Mon fils, j’ai pourvu à l’approvisionnement de 
Magdcbourg. J’ai accordé que celte place fût appro- 
visionnée pour un an, et pour une garnison de 
15,000 hommes et 2,000 chevaux. 
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Je crois que les places de Stellin, Ciistrin, Glogau 
et Spandau sont suffisamment approvisionnées : si 
elles ne l’étaient pas, il ne faudrait négliger aucun 
moyen pour qu elles le fussent sans délai. Indépen- 
damment de ces approvisionnements de siège, je 
désire que l’intendant général achète et fasse emma- 
gasiner à Stellin 25,000 quintaux de farine et 
1 million de boisseaux d’avoine, ce qui fera 50,000 
quintaux de farine et 2 millions de boisseaux 
d’avoine. On n'y louchera pas sans mes ordres, à 
moins d’un cas extrêmement urgent. 

« Ce magasin formera un approvisionnement pour 
100,000 hommes pendant cinquante jours. 

« Chacun de ces deux approvisionnements aura 
une quantité proportionnée de riz et de légumes 
secs. 

« Donnez ces ordres sans > délai pour que l’inten- 
dant général passe les marchés les plus avantageux 
possible et pour que tout soit emmagasiné avant le 
20 février. » 

« Mon fils, je vois dans une lettre du duc de 
T révise qu'un habitant de Dirschau ayant été arrêté 
comme ayant commis des provocations contre les 
troupes françaises, il a eu la faiblesse de le remettre 
aux autorités prussiennes. Térnoignez-lui-cn mon 
mécontentement : il aurait dû le faire fusiller sur- 
le-champ. » 

« 

«Mon fils, j’ai reçu votre lettre du 17 janvier. 
Le général Lauriston part aujourd’hui de Paris pour 
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se rendre à Wéscl et de là à Hambourg, d’où il ira 
à Magdebourg. Je ne connais point encore la situa- 
tion des affaires; les troupes que vous avez placées à 
Dantzig et à Thorn. Je n’ai point de renseignements 
sur l’état de situation de la jeune garde et de la 
garde à pied. J’ai ordonné qu’on renvoyât en France 
les cadres de la jeune et de la vieille garde qui se- 
raient inutiles : je n’enlends parler île rien. Le 
major général étant malade, il ne répond pas assez 
en détail à mes questions. Je désire avoir l’étal de 
situation des dépôts de l’armée qui reviennent. Je 
vous ai mandé d’arrêter les seconds bataillons à 
Erfurlb. J'ai ordonné nu général Lauriston de diriger 
la moitié de la division qui est à Hambourg, c’est-à- 
dire G bataillons, sur Magdebourg, pour y relever 
la demi-brigade provisoire qui s’y trouve et qui se 
rendra à Cüstrin. Par ce moyen la division Lagrange 
sera tout entière sur l’Oder. 

« Vous pouvez former la division Grenier en deux 
divisions en lui donnant deux bons généraux de 
division. Elle est arrivée actuellement à Berlin : 
ainsi, dans les premiers jours de février, si elle est 
eu bon élat, elle pourra nous servir. Si les dépôts 
de l’armée sont suffisants pour tenir garnison à 
Glogau, Cüstrin et Stellin, où il y a d'ailleurs deux 
bataillons de la garde, vous pourrez réunir toute la 
division Lagrange, qui est forte et a toute son artil- 
lerie, avec les deux divisions du général Grenier, 
ce qui fera trois divisions ou une trentaine de mille 
hommes, indépendamment des Polonais et de ma 
garde. Cela vous mettra à même de garder Posen, 
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ce qui est d’une bien grande importance. Le roi de 
Prusse doit reformer son contingent et vous fournir 
de la cavalerie. J’ai mande au roi de Saxe de réunir 
toutes les troupes dont il peut disposer, cavalerie, 
infanterie et artillerie, à Glogau, ce qui appuiera 
votre droite. Enfin je vous ai mandé de faire venir 
de Varsovie les bataillons toscans et piémontais pour 
renforcer ma garde. En formant ainsi des deux 
divisions du général Grenier et de la division La- 
grange un corps que vous mettrez sous les ordres 
du duc d’Elcbingen, vous serez en position de con- 
server Posen. Vous êtes maître d’y réunir Unis les 
magasins qui vous paraîtront nécessaires, et d’em- 
ployer des fonds à cet effet. En considérant la situa- 
tion actuelle des affaires, je ne puis penser que les 
Musses s’avancent sur Posen, si ce n’est avec quel- 
ques bataillons d'infanterie légère, quelques milliers 
de Cosaques et quelques pièces de canon. Il est im- 
possible que devant masquer Dantzig, Thorn et 
Grandenlz, ayant sur leur flanc gauche le prince 
Schwarzenberg et le général Reynier, et plus loin 
l’armée que l’empereur d’Autriche rassemble en 
Gallicie; au milieu de l’hiver, fatigués comme ils le 
sont et sachant les troupes qui nous arrivent, ils 
tentent une opération sérieuse; mais il faut enfin 
leur résister, et ne pas s’en aller par une terreur 
panique. Vous devez avoir, avec l’artillerie du 
1 1* corps, 100 pièces de canon dans les mains. 

« Le contingent prussien se rassemble sur votre 
gauche, entre vous et Steltin; les Saxons se réu- 
nissent à Glogau sur votre droite : vous ôtes donc à 
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Posen dans une bonne position si vous pouvez y ras- 
sembler un peu de cavalerie. 2,000 chevaux élaieni 
déjà réunis à Varsovie ; je vous ai mandé de les faire 
revenir. Il vous sera donc facile de rassembler à 
à 4,000 hommes de cavalerie légère, indépendam- 
ment des Prussiens et des Saxons. L’avantage de 
tenir Posen est sensible : par là l’ennemi ne peut 
s'approcher de l'Oder, et vous conservez à la fois 
Berlin et Dresde. Lorsque vous recevrez celle lettre, 
la 1" division du corps d’observation du Rhin sera 
déjà à Francfort. En résumé : vous mettrez deux 
bons généraux de division à la division Grenier. Vous 
changerez le général de division Lagrange, qui est 
un brave homme, mais qui a un liras de moins et 
peu d’habitude de manier l’infanterie. Vous réunirez 
ces trois divisions avec 5 à 4,000 hommes de cava- 
lerie légère sur Posen. Ecrivez en Saxe pour que 
toutes les troupes disponibles viennent couvrir le 
royaume, en manœuvrant sur Glogau. Je crois que 
le roi de Saxe peut aisément rassembler 1 ,800 
hommes de cavalerie et 4 à 5,000 hommes d’infan- 
terie. Écrivez en Prusse, pour que le contingent prus- 
sien se rassemble et qu’on vous envoie un millier de 
chevaux à Posen. Ce contingent appuiera votre gauche. 
Vous pourrez appeler les divisions Grenier et La- 
grange, réunies sous les ordres du duc d’Elcbingen, 
«corps d’Jivant-gardc, » ou bien leur conserver l’an- 
cien nom de 11" corps. Tout ceci doit pouvoir se 
faire d’ici au 15 février. Écrivez au prince Schwar- 
zenberg et au général Reynier pour qu’ils gardent 
Varsovie aussi longtemps que possible. S'ils étaient 
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obligés de l’évacuer, le prince Schwarzcnberg et le 
général Reynier, ainsi que le prince Poniatowski, 
devraient marcher sur Kalisch. Les garnisons des 
places de Sletlin, Cüstrin, Glogau et Spandau auront - 
besoin d'être moins fortes pendant que vous les cou- 
vrez. Dans le cours de février, les 28 seconds balad- 
ions seront réunis à Erfurlli; comme ils scronl com- 
posés de jeunes gens, ils seront bons à placer dans 
les places fortes; de sorte que chaque régiment de 
l’armée aura deux bataillons. A la fin de février le 
corps d'observation de l’Elbe sera en partie sur Mag-r 
dobourg, et celui du Rhin à Francfort. Vous pouvez 
nommer à toutes les places vacantes de capitaines, 
lieutenants et sous-lieutenants; mais seulement aux 
places vacantes et sans dépasser la nouvelle orga- 
nisation. Faites venir un bon général de cavalerie à 
l’oscn, et réunissez-y toute la cavalerie légère que 
vous pourrez. Elle doit être réunie par escadrons 
entiers. Le ministre de la guerre vous enverra le 
décret que j’ai pris pour vous nommer mon lieu- 
tenant général. Vous pourrez le faire mettre à l’ordre 
de l’armée. » 

« Sire, je n’ai rien appris de nouveau sur l'en- 
nemi. Des émissaires, venus de Brombcrg, m'an- ujàmin 
noncent que la division ennemie, qui est dans cette 
partie, s’est bornée à ènvoyer des partis de 60 Co- 
saques dans plusieurs directions. J’attends avec bien 
de l’impatience que les mouvements de l’ennemi se 
décident davantage du côté de Willemberg. — Votre 
Majesté remarquera dans la lettre du prince de 
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Schwarzenberg au major général qu’il représente les 
besoins de la place de Modlin. Je n’ai pas perdu une 
minute pour faire tout ce qui était en mon pouvoir. 
J’ai envoyé de suite 150,000 francs au commandant 
du génie à Modlin, en lui recommandant d’employer 
cet argent à compléter les palissades, et à la con- 
struction de plusieurs blindages, tant pour le loge- 
ment des troupes que pour les magasins. 

« J'ai vu dans la correspondance du maréchal 
Augereau, qu’il commençait à avoir des inquiétudes 
sur le service des vivres à Berlin. Je compte y en- 
voyer, sous deux à trois jours, l’intendant général 
qui s’occupera aussi de passer des marchés. » 

« Mon lils, je vous envoie copie de deux lettres 
que j’écris, l’une au ministre de la guerre, concer- 
nant les équipages d’artillerie de l’armée, l’autre au 
ministre de l'administration de la guerre, concer- 
nant les équipages militaires. Communiquez la pre- 
mière au général d’artillerie et l’autre à l'intendant, 
et donnez tous les ordres en conséquence. » 

« Monsieur le duc de Feltre, j’ai reçu votre rap- 
port du 24 avec le compte du général Bourcier, daté 
du 16 janvier. 

« 11 résulte de ce compte que le général Bourcier 
a fait des marchés pour 7,800 chevaux de trait, 
savoir : pour 2,000 à Varsovie, pour 1,500 à l’osen, 
1,500 à Glogau, 1,900 à Berlin, et enfin 1,500 à 
Hambourg et à Hanovre; que sur ces 7,800 che- 
vaux, les deux cinquièmes doivent être pour les 
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équipages militaires; enfin qu'il se propose encore 
île faire des marchés pour 5,000 chevaux. — Faites 
lui connaître que j’approuve que ses marchés pour 
les chevaux de trait aillent à 10,000, dont 0,500 
pour l’artillerie, et 3,500 pour les équipages mili- 
taires; que les chevaux qui sont à Posen, Glogau et 
Berlin, montant à 4,500, peuvent être facilement 
harnachés avec les harnais qui sont à Berlin et à 
Dantzig ; que ceux de Hambourg et de Hanovre peu- 
vent être facilement harnachés par ce qu’on fera 
confectionner à Hanovre. — Quant aux 2,000 de 
Varsovie, il doit y avoir des harnais; une partie de 
ces chevaux sera nécessaire pour compléter les atte- 
lages de la division Durultc. Il paraît urgent que 
vous écriviez au général de l’artillerie pour qu’il 
vous fasse connaître le nombre de soldats du train 
qu'il a disponibles pour prendre ces 0,500 chevaux, 
et enfin toutes les dispositions qu'il faut prendre. 

« La circonstance de l’occupation des bords de la 
Vislule par l’ennemi rendra impossible de tirer de 
Dantzig les pièces de campagne qu’on voulait en 
tirer. Il sera également difficile de tirer de Glogau, 
Cüstrin etSteltin les pièces qu’on voudrait en tirer. 
Je désire donc que le bureau de l'artillerie me fasse 
un rapport sur ce qu’on fera des 6,500 chevaux qui 
vont bientôt existera Varsovie, Posen, Glogau, etc., 
et sur les modifications que les circonstances doi- 
vent naturellement apporter dans la formation des 
équipages de la grande armée. — Ainsi au lieu 
de 9,000 chevaux en Allemagne, je n’en demande 
que 6,500. — Il est probable également que le voi- 
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sinage de l'ennemi de Varsovie dérangera la four- 
niture des 2,000 clievaux du train qui doivent y être 
livrés. — J'envoie l’étal du général Bourcier au 
ministre de l'administration de la guerre pour qu’il 
en prenne copie, en cas qu’il ne l’ail pas reçu, et 
vous le renvoie ensuite. » 


.Ytjolç. h 

au ministre 
île l'adminis- 
tration 
de la guerre. 
Fontaine- 
bleau, 

Ü3 janvier 
1813. 


« Monsieur le comte de Cessac, je vous envoie 
un état que le ministre de la guerre a reçu du géné- 
ral Bourcier. Je désire qu’après que vous en aurez 
fait prendre copie, vous le rendiez au bureau de 
l’artillerie. Vous verrez dans cet état que les che- 
vaux de trait montent à 7,800. Le général Bourcier 
mande qu’il va faire un nouveau marché de 5,000che- 
vaux, ce qui portera le total à 10,000 chevaux de 
liait, dont 0,500 pour l’artillerie, et 5,500 pour les 
équipages militaires. Tout me porte à penser que la 
fourniture de Varsovie éprouvera des diminutions, cl 
qu’ainsi on aura difficilement les 5,500 chevaux. 
Vous verrez par le môme étal que le général Bour- 
cier a fait des marchés pour 5,200 chevaux de grosse 
cavalerie, 2,400 de dragons, cl 14,000 de cavalerie 
légère; en tout pour 21,000, — livrables, savoir: 
6,000 à Varsovie, 2,700 à Posen, 5,000 à Glogau, 
5,500 à Berlin, 2,200 à Hambourg et 5,100 à Ha- 
novre. Je suis fondé à penser que le marché de Var- 
sovie ne se réalisera pas en totalité; mais une pre- 
mière fourniture de 2,000 chevaux doit déjà y avoir 
eu lieu; savoir: 600 de dragons et 1,400 de cava- 
lerie légère; je doute que le reste réussisse; ainsi 
je prévois qu’il doit y avoir une diminution de 
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4,000 chevaux sur ce marche. Quant à tous les 
autres, comme beaucoup ne sont livrables qu’au 
15 juin, cela formera un double emploi pour re- 
monter la cavalerie de l'armée qui d'ici là serait 
démontée. — Écrivez au général Bourcier pour lui 
demander l’état de situation, régiment par régiment, 
de ce qui se trouve dans ses dépôts; 2° un rapport 
sur l’artillerie; 5° quelle était la partie de ces che- 
vaux qui avait été reçue au 15 janvier? — Je vous 
envoie aussi une lettre que je reçois du comte Daru, 
relativement aux équipages militaires. Je suppose 
que celte situation s’augmentera. Il paraît que les 
2 r , 6', 9 e , 17” et 18' sont en marche. Aussitôt que 
vous serez certain que les cadres de ces cinq batail- 
lons ont passé l’Oder, vous pourrez les compter dans 
la formation destinq bataillons que vous organise- 
rez. Je suppose que depuis vous avez donné l’ordre 
que tout le 9* se rende sur Vérone. J’ai également 
donné l’ordre que les deux bataillons de la garde se 
missent en roule pour Fuldc, et que les deux batail- 
lons italiens se missent en route pour Nuremberg, où 
le vice-roi les fera réunir en un seul bataillon et re- 
compléter en hommes, chevaux et voitures venant 
d’Italie. Donnez ordre que le 7', qui était attaché à 
la garde, rentre également en France. Il restera 
donc à l’armée 10 bataillons, savoir : le 19° et le 
14' à Varsovie; de ces deux il n’en faut faire qu’un 
que l’on complétera sous le titre du 14*. Je crois que 
c’est un bataillon à la comtoise. Les 600 voitures et 
les harnais nécessaires pourraient être faits à Var- 
sovie, ce qui emploiera les chevaux de Varsovie. — 
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Le 10' est à Berlin; il pourrait facilement y être 
recruté. Autorisez qu’on y mette des hommes qui 
auraient perdu des doigts. — On peut réduire le 
20' et le 21' à un seul, sous le titre du 20’" ; de 
même le 22' et le 23' pourraient être réduits à un 
seul sous le litre du 23'. — Ainsi de 15 bataillons, 
6 passent en France (les 2*, 6*, 7', 9'. 17' et 18 e . — 
2 se formeront en un seul à Varsovie sous le titre 
du 14 (les 14' et 10'). — 2 se formeront en un seul 
à Glogau sous le titre du 12' (les 12* et 15'). — 1 se 
formera à Berlin (le 10'). — 2 se formeront en un 
seul à Dantzig sous le titre du 20' (les 20' et 21'). — 
2 se formeront à Berlin en un seul sous le litre du 
22' (les 22* et 23'). — Chacun de ces 5 derniers ba- 
taillons au lieu d’être de 0 compagnies ne sera que 
de 4, toutes organisées à la comtoise, c’est-à-dire à 
100 voilures par compagnie, ce qui fera 400 voi- 
tures par bataillon ; et pour les 5 bataillons réor- 
ganisés à l’armée 2,000 voitures. Quant aux chevaux, 
cela en exigera 800 par bataillon, et 4,000 pour les 
5 bataillons. Enfin pour les hommes, il faudra 
500 hommes par bataillon, et 2,500 hommes pour 
les 5 bataillons. Le nouveau 14', qui se réunità Var- 
sovie, sc complétera avec des Polonais. Le 20', 
qui se réorganise à Dantzig, se complétera de tous les 
hommes du pays. Reste donc à pourvoir au recrute- 
ment des 12', 10' et 22 e qui se forment, le 1" à Glo- 
gau, et les deux autres à Berlin. 11 y sera pourvu en 
y incorporant tous les Français qui ont eu les mains 
gelées, et enfin par des conscrits qu’on enverra. 
Ainsi le bataillon de Dantzig doit déjà avoir ses 
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voilures à Dantzig. Les hommes doivent trouver là 
leur habillement et les chevaux leur harnachement. 

11 ne sera pas difficile de former les deux bataillons 
à Berlin; on pourrait d’ailleurs en envoyer un à Ha- 
novre. Celui de Glogau y est bien; celui de Varsovie, 
qui se recrute de Polonais, y sera promptement en état. 

« Il faudrait 4,000 chevaux pour ces 5 bataillons ; 
mais comme celui de Dantzig n’aura besoin de ses 
chevaux que lorsqu’on se reportera en avant, et que 
la place sera débloquée, il n'en faut maintenant que 
5,200. Faites le budget conformément à cette base. 

— Les voitures à la comtoise seront légères, et, en 
un mot, telles quepcllcs qu’on avait dans la dernière 
campagne. 

« Ainsi donc les équipages de la grande armée se 
composeront de 6 bataillons qui se forment en 
France, des 2 bataillons de la garde eide 5 bataillons 
qui restent à l’armée, ce qui fait 13. — Les deux 
bataillons italiens dirigés sur Nuremberg ne devront 
plus en former qu’un seul, ce qui fera 14 bataillons 
d’équipages militaires. 

« Je désire que vous me fassiez connaître où s’or- 
ganisent les 5 bataillons qui sont en France ; quelle 
espèce de voitures on leur construit, et quand ces 
voitures seront faites? Une partie de ces bataillons 
doit atteler des voitures à la comtoise. » 

« Mon fils, je vous envoie copie d’une lettre que l p£;££|j*- 
j’écris au ministre de la guere. Par ce moyen, vous 
connaîtrez mes intentions deux jours plus tôt. Fai- 
tes-moi réponse sur-le-champ. 
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«Jesuissurtoulpressédeconnailre: 1° quellesera 
la force et le nombre des compagnies des 5" batail- 
lons provenant des garnisons de vaisseau, qui doi- 
vent se trouver à Berlin, et dont j'ai ordonné l'incor- 
poration dans les premiers bataillons des 1", 2\ 7/ 
et 4* corps; 2° quelle est la force de la garnison de 
Dantzig. Faites-en retirer le plus de cadres que vous 
pourrez. Enfin, faites-moi connaître en détail le 
nombre d’officiers cl sous-officiers que chaque régi- 
ment renvoie en France, le lieu où ils se trouvent, 
leur itinéraire; le nombre des généraux, d’officiers 
d’état-major, d’officiers du génie et d'artillerie, ainsi 
que des officiers d’administration que vous renvoyez 
sur Magdebourg; enfin, faites-moi connaître la force 
du l I e corps, celle de la garde et celle du corps du 
maréchal de Saint-Cyr, infanterie, cavalerie et artil- 
lerie. Je suppose que cette partie active, à elle seule, 
doit vous donner promptement 45 à 50,000 com- 
battants. 

« 2 à 5,000 chevaux ont été fournis à Varsovie; 
il doit en avoir été fourni à Glogau, à Berlin; il en 
avait été fourni à Elbing. Vous ne devez pas larder 
à réunir quelques milliers de chevaux. Si, à ce corps, 
on joint ce que le roi de Saxe réunira en avant de 
Glogau, cl les Prussiens entre Stetlin et Cüstrin, vous 
ne pouvez plus être dépossédé de Posen, et serez à 
à même de tenir vos communications avec Var- 
sovie. » 

«umioiiSn « Monsieur le duc de Fellre, donnez l'ordre au 

J FonS"S^’ vice-roi, commandant l’armée, de renvoyer tous les 
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cadres en France, et d’organiser, sous les ordres du 
duc d’Elchingen, et sous le titre d’avant-garde, un 
corps qu’il composera des troupes du général Gre- 
nier, qu’il partagera en deux divisions, et de la di- 
vision Lagrange. Cela mettra sous les ordres de ce 
maréchal 56 bataillons qui n’ont pas encore donné. 
Une division polonaise et une autre division, qu’il 
composera de troupes alliées, formeront un autre 
corps qu’il pourra mettre sous les ordres du maré- 
chal Gouvion Sainl-Cyr. Donnez-lui ordre de placer 
les bataillons de la Grande-Armée qu’il gardera dans 
les places de l’Oder et à Spandau, où ils seront re- 
joints par les 2X bataillons qui vont s’organiser à 
Erfurth et ensuite par les 2 autres bataillons qui 
vont se réorganiser en France avec la conscription 
de 100,000 hommes, de sorte qu’avant le mois de 
mai, chacun de ces régiments sera rétabli à 4 ba- 
taillons. En adoptant cette marche, le vice-roi doit 
placer les l"" bataillons du 1 er corps à Stetlin, ceux 
des 2* et 5° corps à Ciistrin et à Spandau; ceux du 
4' corps à Glogau, afin que ces .régiments restent 
toujours ensemble, que les seconds puissent les re- 
joindre et insensiblement les derniers. Cela aura 
aussi l’avantage que tous les malades, les écloppés 
et les égarés sauront où est leur corps et sur quel 
point ils doivent se diriger. On saura aussi comment 
diriger les compagnies des à” bataillons qui pro- 
viennent des garnisons de vaisseaux. Moyennant ce, 
ces troupes qui sont si fatiguées se reposeront, au- 
ront des dépôts fixes et serviront en même temps de 
garnison; et l’avant-garde, composée tout entière 


hleau, 
Îj janvier 
1813. 
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du H* corps, appuyée par !e corps prussien ou par 
celui des auxiliaires commandés par le maréchal 
Saint-Cyr, et par un corps saxon qui couvrira Glo- 
gau, sera à meme de se maintenir à Posen. — Ceci 
est mon instruction générale que le vice-roi modi- 
fiera selon les circonstances. 

« Alors il suffira de former de tous les bataillons 
du 1" corps conservés à Cfistrin une division qu’on 
appellera division du 1" corps; un général de divi- 
sion et deux généraux de brigade sont nécessaires 
pour commander cette division. Il faut les prendre 
parmi ceux qui entendent le mieux l'administration 
et l’organisation des troupes, afin qu’ils s’occupent 
avec activité de l'habillement et du rétablissement 
de ces 'bataillons. On laissera également des officiers 
du génie, un officier d’artillerie, des chirurgiens et 
les administrations nécessaires à celle division. Les 
mêmes ordres seront donnés pour les bataillons des 
2', 5* et 4' corps; mais il suffira d’un général de 
brigade pour commander chacun de ces corps. Par 
ce moyen, tout le reste des généraux, officiers, ad- 
ministrations, etc., des 1", 2' et 5' corps, qui com- 
prend aussi le 9* depuis sa suppression, deviendra 
disponible, et tous ces individus devront se rendre à 
Magdebourg. Aussitôt que vous en aurez reçu l’état, 
ils seront employés dans le corps d’observalion, et 
l’armée se trouvera ainsi composée sur de nouvelles 
bases. — La division Durutle est restée avec le gé- 
néral Reynier; mais donnez l’ordre au vice-roi de la 
reprendre pour le corps du duc d’Elchingcn, si ja- 
mais elle s’en rapprochait. Cependant il doit la laisser 
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au corps du général Reynier lant que ce général sera 
chargé de couvrir Varsovie. 

« Les divisions Loison, Heudelel, Grandjean, sont, 
je crois, toutes les trois à Danlzig; toutefois je n’en 
suis pas certain. Donnez l’ordre que les bataillons 
qui composent le 5', le 105', le 29' et le 115' soient 
réduits; qu’on réunisse tous les hommes disponibles 
dans un ou deux bataillons, par régiment, selon ce 
qui reste, et qu’on renvoie lous les autres cadres sur 
Erfurth. Le 29' régiment ayant 4 bataillons pour- 
rait renvoyer les cadres de 2 baladions bien com- 
plets. Si la garnison de Danlzig est ainsi composée 
de la division Grandjean, de la division Loison, de la 
division Heudelel et de la division napolitaine, avec 
l’artillerie de la garde, elle doit composer plus de 
25,000 hommes. 

« 11 me paraît convenable que vous envoyiez un 
officier intelligent qui se rende avec les précautions 
t convenables à Danlzig et en rapporte des nouvelles et 
des renseignements sur l’état des choses. Le gouver- 
neur aura soin d’écrire en chiffres toutes ces lettres. 

«Par ces dispositions tous les généraux d’artillerie 
de l’armée deviennent disponibles. Ils sont tous au- 
jourd’hui dans les places de l’Oder. Vous pouvez 
donc désigner ceux qui seront employés au corps 
d’observation de l’Elbe, aux deux corps d’observa- 
tion du Rhin ou à celui d’Italie. C’est ainsi que, sans 
déranger le colonel Paris, qui est en Hollande, vous 
pouvez désigner un des généraux de brigade du génie 
de la Grande-Armée pour le corps du général Lau- 
riston. 

wn. 17 
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« Moyennant celte nouvelle organisation, les 1", 
2 e , 5* et 4' corps n’existeraient plus. Il n’en existe- 
rait plus que 4 divisions, qui deviendraient la gar- 
nison des places fortes jusqu’à ce que le retour des 
28 bataillons d’Erfurth et des 56 bataillons qui, au 
mois de mars, sortiront de France recompose ces 
corps. 2° La Grande-Armée consisterait dans les 
4 divisions de Dantzig; dans le 1 1" corps, qui pren- 
drait le titre d’avant-garde et serait composé de 
3 divisions; dans le corps auxiliaire commandé par 
le maréchal Saint-Cyr et qui continuerait à porter 
le titre de G' corps, et enfin dans ce qui resterait 
des gardes impériales italienne et napolilaine, qui 
formeraient la garde du vice-roi. Les cadres de la 
garde, infanterie, artillerie et cavalerie, qui ne se- 
raient pas nécessaires, viendraient se réorganiser à 
Fulde. Dans quinze jours vous pourrez avoir la ré- 
ponse du vice-roi à ces dispositions. Il fera connaître 
la force qu’auront les bataillons de la Grande-Armée, 
qui formeront les 4 divisions de garnison et les ob- 
jections qu'il voit à l'exécution de cet ordre. Alors, 
on pourra savoir l'époque où les 28 bataillons d’Er- 
furth, ainsi que les bataillons réorganisés en France, 
pourront revenir; ce qui donnera des idées précises 
sur l’époque de la réorganisation des 4 corps do la 
Grande-Armée. — Remcttez-moi un état de toutes les 
compagnies qui étaient à bord des vaisseaux et du 
lieu où elles se trouvent, afin que je donne des or- 
dres pour qu’elles continuent leur marche et soient 
incorporées dans les 1"’ bataillons de la Grande- 
Armée. Les cadres devront revenir en France. » 
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« Mon fils, je reçois un état de l’approvisionne- N t a P n V^- 
ment de Glogau. J’y vois que l’approvisionnement se 
compose de 3,500 rations pendant un an. Cepcn- 1813- 
dant les rationnaires doivent être au moins au nom- 
bre de 5,000. 11 faudrait donc un supplément de ' 
400,000 rations de farine, c’est-à-dire de 4,000 quin- 
taux poids de marc. Il n’y a de la viande salée que 
pour quatre mois; il faudrait l’augmenter de 100,000 
rations.il n’y a en eau-de-vie, vin, bière, vinaigre, que 
pour un an; il faudrait l’augmenter de 400,000 ra- 
tions, et il est indispensable de prendre des mesures 
efficaces pour que cet approvisionnement existe. » 

« Mon fils, je suppose que vous avez un chiffre ^,',,1^' 
avec le commandant de Dantzig, avec celui de Thorn, «’|îî}»r 
et avec les commandants de chacune des places fortes IH1 ’’ 
de l’Oder. » 

« Mon fils, vous avez nommé le général Marchand 
pour commander le 4" corps. — Je vous ai, je crois, ss’jaîvi’er 
fait connaître qu’il fallait dissoudre tous les corps. IM 
— Formez une bonne avant-garde sous les ordres du 
duc d’Elchingen et réunissez-y tout ce qui vous res- 
tera disponible après avoir renvoyé tous les cadres 
en France, et les généraux, administration, officiers 
d’état-major, d’abord sur Magdebourg; ceux-ci rece- 
vront à Magdebourg des ordres pour être placés 
dans les corps d’observation qui vont déboucher en 
Allemagne. » 

« Mon fils, le roi de Naples a donné ordre aux ^ n ttinc-' 
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âsjanTier ca dres des bataillons et vélites de sa garde de se 
rendre à Glogau. Je ne comprends pas trop ce qu'on 
a fait des hommes qui étaient dans ces cadres, puis- 
qu’ils n’ont’pas donné et qu’ils n’ont jamais dépassé 
Wilna. Il ne serait pas convenable de laisser ces ca- 
dres, qui ont souffert, traverser toute l’Italie; cela 
serait d’un mauvais effet. Il est préférable qu’ils res- 
tent à Glogau et qu’ils reçoivent là les conscrits qui 
leur seront envoyés pour les recruter. » 

to fe*œ, op ' « Sire, je n’ai absolument rien de nouveau à man- 

S5 i i 8 i 3 T, * r der aujourd’hui à Votre Majesté. Un de nos agents 
parti de Pordon y avait laissé le comte Woronzow 
avec sa division. Celte division fait partie de l’armée 
commandée par l’amiral Tillchakoff. Elle s’est bor- 
née jusqu’à présent à envoyer des partis de 60 Co- 
saques, comme je l’ai dit hier à Votre Majesté. 

c< Le prince de Schwarzenberg m’a expédié hier 
son aide de camp. Il paraissait toujours inquiet de 
sa position. 11 parle beaucoup de se retirer. On rend 
compte que plusieurs de ses avant-postes ont été 
obligés de se retirer, étant vivement inquiétés par un 
grand nombre de cavalerie ennemie. Je lui enverrai 
demain un aide de camp pour le rassurer, lui faire 
observer que l’ennemi doit naturellement faire un 
fort détachement sur Dantzig. Cela suppose l’em- 
ploi de 18 à 20,000 hommes. Un égal nombre de 
forces en face de nous et de Thorn. Il doit juger lui- 
môme que le reste de l’armée ennemie n’est point 
en ce moment en étal de se mesurer avec lui. — La 
levée des hommes dans le Grand-Duché continue à 
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avancer avec activité. Les seuls objets de retard sont 
l'habillement et le harnachement. Le crédit manque, 
et ils n’ont point d’argentcomptanl. Ces huit jours 
de tranquillité ont amené un peu de calme et chassé 
les fausses alarmes. J’espère recevoir demain les 
premières lettres de Votre Majesté. 

« Le major général avait passé une meilleure 
journée. Ce soir l'es douleurs ont repris d’une ma- 
nière assez violente. » 


« J’espérais que le courrier du 16 arriverait dès 
hier, mais nous voilà déjà au 25, et il n’a pas joint : 
j’ai ta lettre du 15 et suis inquiet de ce que tu te “'gts 1 ** 
sois décidée aux vésicatoires; cela me prouve que 
la santé n’est pas aussi bonne que lu me le dis, et 
j’en suis affligé. Ménage-toi bien, ma bonne Au- 
guste; tranquillise-toi sur ma position, et espérons 
que notre bonne étoile nous réunira bientôt. Je tra- 
vaille beaucoup, mais je le fais avec plaisir, puisque 
j’en vois déjà des résultats. Le calme se rétablit, les 
gens qui couraient le plus vite commencent à rou- 
gir de leur conduite, et j'augure bien de ce change- 
ment Je crains pourtant que l’ennemi ne nous 

force à évacuer Varsovie et le Grand-Duché; ce serait 
un grand malheur pour les Polonais. » 


« Mon fils, j’approuve la mesure que vous avez 
prise de faire incorporer dans les lanciers de la 
garde les 200 hommes montés et habillés de la gen- ^ ,3 - 
darmerie lithuanienne. » 
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Pl«p. à Eug. 
Fontaine- 
bleau, 

K janvier 
1813. 


«Mon fils, il paraît qu’on a disséminé la division 
du général Grenier sur une trop grande étendue de 
pays, de sorte que les troupes y sont mal. II est plus 
convenable que l’intendant prenne des mesures pour 
les nourrir, si la Prusse ne les nourrit pas. — J’atta- 
che toujours beaucoup d’importance à réunir la di- 
vision Lagrange, qui est reposée, à Posen. — Il ne 
me paraît pas possible que les fausses passent la 
Yistule, si ce n’est des Cosaques. 

« J’attends des renseignements sur les garnisons 
de Dantzig et de Thorn, et sur l’organisation du 
11' corps à Posen, sous les ordres du maréchal Ney. 
— Vous devriez pourtant bientôt avoir 5 ou 6,000 
hommes de cavalerie pour vous mettre tout à fait à 
l’abri des incursions des Cosaques. — Je vous ai, je 
crois, écrit pour la formation de quelques magasins 
à Cüstrin et à Spandau. » 


^Fonuine?" (< M° n ^ s > J e reçois votre lettre du 20. Je vous ai 
îe'janïicr autorisé à faire rentrer le major général. En gé- 
181j néral, vous avez celle autorisation pour tous ceux 
qui en auront besoin ou que vous jugerez convenable 
de renvoyer. 

« Je n’ai rien à ajouter à mes dépêches anté- 
rieures. Tous vos efforts doivent tendre à garder 
Varsovie. 

« Les rapports qui me parviennent de tous côtés 
confirment que, sur la Bérézina, les Russes se 
sont crus perdus; que, sans la malheureuse affaire 
de l’artouneaux, Victor les aurait battus comme 
nous avions battus l’amiral, et que leur armée au- 
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rait cté écrasée 1 ; que le corps de Kulusoff est tout 
à fait détruit; qu’ils ne pensaient pas à venir sur 
Wilna et restaient à Minsk, lorsque les marches 
forcées qu'on a faites et les mesures qu’on a prises 
à Wilna les ont encouragés à s’y présenter. — Depuis, 
le succès de Ja trahison du général York les a poussés 
au delà du Niémen : actuellement tâcheront-ils d’ar- 
river à Varsovie? Voilà la question. 

« P. S. Je ne doute pas que vous ne gardiez 
l’osen. » 

« Mon fils, les places de Stellin, Cüstrin, Glogau 
et Spandau ont besoin de différentes réparations : 
ordonnez au commandant en chef du génie de 
l’armée de mettre sur le champ des fonds à la dispo- 
sition des commandants respectifs de ces places pour 
qu’ils s’approvisionnent d’outils, sacs à terre, etc., 
cl qu’ils les fassent mettre en étal par tous les tra- 
vaux nécessaires. 

a Ordonnez au commandant en chef de l’artillerie 
d’y faire parvenir tous les artifices qui pourraient y 
manquer, tels que pots à feu, etc., de sorte que ces 
places soient complètement en état de défense et en- 
tièrement approvisionnées. » 

1 Le général Partouneaux, sacrifié avec sa division à Borisow, coupc 
de l’armée française qui passait les ponts à Sludianka, n’ayant pu se 
faire jour de vive force, malgré les plus courageux efforts, avait perdu 
une partie de ses troupes en marchant de Borisow sur Studianka. Tou- 
tefois, lorsqu'on lit avec attention les documents relatifs k la retraite 
de la Bérézina à Smorgoni, il est difficile d’admettre que le désastre 
de cette division Partouneaux ait eu réellement sur les opérations des 
Russes et les malheurs de Wilna, etc., l’influence que Napoléon lui 
attribue dans cette lettre. 


Nap. à Eu( 
Fontaine- 
bleau, 
2G janvier 
1815. 
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« Mon fils, le minisire directeur de l'administra- 
tion de la guerre me rend compte qu'il a ordonné 
la formation de cinq magasins de réserve : l’un à 
Stettin et les aulrcs à Cüslrin, Glogau, Spandau et 
Magdcbourg. — J’ai déjà pourvu à l’approvisionne- 
ment de Magdebourg en ordonnant, comme je vous 
l’ai mandé avant-hier, que celte place fût approvi- 
sionnée pour un an et pour une garnison de 15,000 
hommes cl 2,000 chevaux. Quand cet approvision- 
nement sera fait, je verrai si je dois y en faire faire 
un autre. 

« Je vous ai également mandé, le 24, de faire 
faire, à Cüstrin et à Spandau, un approvisionnement 
de 25,000 quintaux de farine et un million de bois- 
seaux d’avoine. (Si ma lettre portait Stettin au lieu 
de Spandau, c’est par une erreur.) — Vous ordon- 
nerez donc à l’intendant général de regarder la lettre 
du comte de Cessac comme non avenue et de s’oc- 
cuper sans délai des dispositions que j’ai prescrites 
le 24. — J’aurai ainsi trois magasins : un à Magde- 
bourgjL un à Cüstrin et un à Spandau, ce qui m’as- 
sure tout ce qui est necessaire. — Ayez soin qu’il y 
ait 500,000 rations de biscuit à Stettin et autant à 
Cüstrin. — Vous prendrez les mesures les plus éco- 
nomiques pour faire fournir ces approvisionnements, 
et vous ferez en sorte qu’ils soient complets avant 
la fin de février. — Donnez des ordres pour que, le 
plus promptement possible, les approvisionnements 
des places fortes soient complétés à mes frais, sans 
chicaner la Prusse. 

«Faites-moi connaître le nombre de moulins por- 
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(alifs qui restent à l’armée. Vous devez en avoir reçu 
dernièrement. 

« Ayez soin de donner l’ordre que le blé des ap- 
provisionnements de toutes les places soit converti 
en farine, non-seulement pour être prêt en cas de 
siège, mais pour qu’au commencement de la cam- 
pagne nous puissions trouver de la farine toute faite . 
pour aller en avant. 

« Du moment que vous aurez réuni 6,000 hommes 
de cavalerie, 40,000 hommes d’infanterie, avec 
150 pièces de canon, il faudra organiser les maga- 
sins de Posen : je désire y avoir, à l’ouverture de la 
campagne, 2 millions de boisseaux d’avoine, 50,000 
quintaux de farine, et des légumes sccs.etde la viande 
en proportion. — Cela doit être promptement réuni 
en payant en argent comptant. 

« Des renseignements que j’ai reçus me portent à 
penser que l’ennemi espérait surprendre Dantzig. — 
D’après toutes les données que j’ai, je ne mets point 
en doute que vous ne vous mainteniez à Posen. — Je 
pense que vous avez donné des ordres pour mettre 
Thorn en état. 

« Ecrivez à Dantzig pour que l’on y fasse moudre, 
de manière qu’au commencement de la campagne 
nous y ayons 100,000 quintaux de farine. Écrivez 
également à Thorn pour que l’on s’occupe, dès que 
cela sera possible, à moudre, pour que nous y trou- 
vions aussi 100,000 quintaux de farine. — Donnez 
les mêmes ordres à Modlin pour que nous y trou- 
vions, à notre arrivée, de la farine en grande quan- 
tité. » 
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* 

« Sire, il ne s'est rien passé de nouveau aujour- 
d’hui en face de nous. Nos patrouilles ont rencontré, 
à quelques milles eu deçà de Bromberg, quelques 
patrouilles de Cosaques qui se repliaient aussitôt. 
Le corps de Woronzow paraît n’avoir fait aucun 
mouvement. J’ai reçu ce matin des nouvelles de 
.Thorn d’avant-hier. Tout était tranquille dans cette 
place. J’ai reçu aussi ce matin une lettre de Var- 
sovie du prince Poniatowski et du général Reynier. 
Ce dernier me communique une lettre du prince de 
Schwarzenberg, dans laquelle ce prince exprime l’in- 
tention de repasser bientôt la Vistule. Ses avant- 
postes d’Oslrolonka avaient été obligés de se retirer. 
Une forte avant-garde s’était présentée pour occuper 
la ville. J'espère que mes derniçres lettres engage- 
ront le prince Schwarzenberg à se conduire diffé- 
remment avec les Russes et à montrer un peu plus 
d’énergie. » 

« Mon lîls, je n’ai pas encore des idées bien net- 
tes sur la manière dont l’armée doit se réorganiser. 
— Je ne sais pas de quoi est composée la garnison 
de Dantzig. Je suppose qu’il y a la division Heudelct, 
la division Loison, la division Granjean et la divi- 
sion napolitaine. Je présume que l’artillerie. de 
campagne de ces divisions y a été enfermée en 
même temps, et que, indépendamment de cette ar- 
tillerie, il y a 10 compagnies d'artillerie à pied qui 
n’ont pas fait la campagne, quelques compagnies de 
sapeurs cl les cadres de deux bataillons des équipa- 
ges militaires qui doivent n’en former qu'un. Je 
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présume que ce que vous avez de plus disponible est 
le H* corps, qu’il faut former en 5 divisions : 1° la 
division Lagrange, qu’il faut faire sortir des places et 
réunir, et la division Grenier, qu’il faut partager en 
deux, en laissant 12 bataillons au général Grenier, 
et en donnant aux 12 autres un général de division 
de choix. Je vous ai mandé que vous pouvez rempla- 
cer le général Lagrange. On ne peut faire une guerre 
aussi active avec un bras de moins. — Ces trois di- 
visions seront sous les ordres du duc d’Elchingen, 
et conserveront le litre de 11° corps, ou prendront 
celui de corps d’avant-garde de la Grande-Armée. 

« Réunissez sous les ordres du général Latour- 
Maubourg deux divisions de cavalerie : une de cava- 
lerie légère et une de cuirassiers. Celle de cavalerie 
légère sera sous les ordres du général Bruyère, et 
celle de cuirassiers sous ceux du général Doumerc. 
Vous leur donnerez à chacun deux bons généraux 
de brigade; cl vous tâcherez de réunir 4,000 hom- 
mes de cavalerie légère et 2,000 cuirassiers; vous 
aurez ainsi 0,000 chevaux pour être avec le corps 
d’avant-garde. 

« Les 1°" bataillons du 1" corps se réunissent à Stel- 
tin; ceux du 2 e à Cüstrin; ceux du 5' à Spandau, et 
ceux du 4° à Glogau. Ces bataillons formeront la 
garnison de ces places. — Les seconds bataillons 
qui vont se compléter à Erfurth reviendront rejoin- 
dre ces 1°" bataillons, et en doubleront le nombre; 
de sorte qu’il y aura 2 divisions du 1" corps à Stet- 
tin, une du 2* corps à Cüstrin, une du 5° corps à 
Spandau, et une du 4* à Glogau : ce qui fera cinq di- 
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visions. — Le 1" corps qui se trouvera à Steltin est 
très-fort, et pourra observer la Poméranie. — Cha- 
cune de ces cinq divisions doit avoir un bon général 
de division et deux bons généraux de brigade. 

« Les 5" et 4” bataillons de l'armée qui doivent 
aller jusqu’à leurs dépôts pourront partir, les 5" dans 
le courant de mars, et les 4” dans le courant d’avril; 
ainsi, au mois de juin, tous les régiments de l’ar- 
mée auront 4 bataillons; et on formera à Steltin 
4 divisions du 1" corps; 2 du second à Cüslrin, 2 du 
3' à Spandau, et 2 du 4' à Glogau, ce qui ferait 10 
divisions.— L’artillerie et le génie suivront la même 
proportion; et il y aura 2 batteries d’artillerie à 
pied par division. Il faut commencer par organiser 
d’abord l’artillerie du 1 1' corps; je crois qu’elle l’est 
déjà, et je pense que le corps a plus de 100 pièces 
de canon. — Les 2 divisions de cavalerie de l’avant- 
garde auront chacune deux batteries d’artillerie à 
cheval ; ce qui fait 24 bouches à feu. Organisez à 
Steltin 2 batteries pour le 1" corps; à Cuslrin 2 
pour le second; à Spandau 2 pour le 5 e , et 2 à Glo- 
gau pour le 4". — Au mois de mai, lorsque les 5" et 
4” bataillons arriveront, on organisera huit autres 
batteries. — Ce ne sera donc que dans le courant de 
juin que les 1", 2% 5' et 4 e corps pourront entrer 
en ligne; jusque-là ils garderont la place et main- 
tiendront le pays. 

« L’armée est composée de l’avant -garde ou 
11” corps; du corps d’observation de l’Elbe, com- 
mandé par le général Laurislon, qui a sous lui qua- 
tre généraux de division : Carra Saint-Cyr, Paolbod, 
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Lagrange (celui qui était à Kœnigsberg) et Rocham- 
beau : tout ce corps, avec son artillerie, sera réuni 
au 1" mars à Magdebourg; du corps d’observation 
de l’Italie que commande le général Bertrand, le- 
quel sera réuni à Vérone et prêt à partir le 1" mars; 
du corps d’observation du Bhin, dont le duc de 
Raguse aura le commandement ou bien le comte de 
Lobau, ayant sous lui les généraux de division Sou- 
ham, Dubrelon, Bonnet et Àlmeïda; ce corps sera 
réuni à Francfort au I" mars, et prêt à partir. Ces 
trois corps pourront donc se porter sur l’Oder, le 
corps d'observation de l’Elbe pour y arriver dans le 
courant d’avril, ou plutôt au commencement du mois; 
et ceux d'Italie et du Rhin dans le courant d’avril. 

« Ainsi,, au 1" mai , l’armée se trouvera com- 
posée du II e corps, fort de 56 bataillons; du corps 
d’observation de l’Elbe. 48 bataillons; du corps d’ob- 
servation d’Italie, 48 bataillons; du I" corps d’ob- 
servation du Rhin, 48 bataillons; ayant en réserve 
derrière eux 2 divisions du 1" corps, 32 bataillons; 
2 divisions des 2” et 5” corps, 52 bataillons; 2 divi- 
sions du 4 e corps, 52 bataillons : total 96 bataillons; 
ce qui ferait 17 divisions et 276 bataillons, ayant en 
arrière le 2 e corps d'observation du Rhin, composé 
de 4 divisions, parmi lesquelles il y a 20 bataillons 
de vieilles troupes d’artillerie delà marine. Ce corps 
sera réuni à la fin de mars à Magdebourg. 

«Ainsi, à la fin de juin, la situation de l’armée sera 
la suivante : corps d’avant-garde, 3 divisions, 56 ba- 
taillons; corps d'observation de l'Elbe, 4 divisions, 
48 bataillons (qui prendra un numéro); corps d’ob- 
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servalion d’Italie, 4 divisions, 48 bataillons (qui 
prendra un numéro); 1" corps d’observation du 
Rhin, 4 divisions, 48 bataillons; 2* corps d’obser- 
vation du Rhin, 4 divisions, 48 bataillons; 1" corps, 

4 divisions, 48 bataillons; 2' corps et 5” corps réu- 
nis, 4 divisions, 48 bataillons; 4 e corps, 5 divisions, 
56 bataillons: total de l’armée qui sera au delà du 
Rhin au I er juin, sans y comprendre la garnison de 
Dantzig, 50 divisions d'infanterie, 502 bataillons. 

« En mettant le bataillon à 650 hommes présents 
sous les armes, cela fait 200,000 hommes d’infante- 
rie, et, en comptant la cavalerie, l'artillerie et le gé- 
nie, cela fait plus de 500,000 Français. Le corps 
weslphalien sera complété à 20,000 hommes. Les 
corps saxon, wurtembergeois et bavarois seront com- 
plétés. L’année sera doned’un tiers plus forte qu’elle 
ne l’élai|. la campagne passée. 

« Le commandement de ces différents corps pourra 
être donné comme il suit: 1 1' corps, duc d’Elchin- 
gen ; corps d’observation de l’Elbe (prenant un nu- 
méro), comte Lauriston; corps d’observation d’Ita- 
lie (prenant un numéro), comte Bertrand ; 1" corps 
d’observation du Rhin (prenant un numéro), duc de 
Raguse ou comte de Lobau ; 2 e corps d’observation du 
Rhin (prenant un numéro), comte de Lobau ou duc 
de Raguse; 1” corps, prince d’Eckmülh; 2' et 5 e corps 
réunis, duc de Reggio; 4 e corps, duc de Tarentc. 

« Observez bien que je ne prononce rien de défi- 
nitif : j’attends pour cela de nouveaux renseigne- 
ments ; mais cela doit vous donner l’idée en géné- 
ral de mes projets. 


Digitized by Google 



LIV. XXIII. - 1813 — CORRESPONDANCE 271 


« L’artillerie est adaptée h cette organisation; déjà 
48 compagnies d’artillerie à pied sont à la Grande- 
Armée, compagnies qui n’ont pas fait la campagne. 
52 compagnies vont sc réorganiser à Magdebourg, 
en y recevant pour y être incorporées 52 compagnies 
des cohortes de la garde nationale. 

«Quanta la cavalerie, j'adopterai la même organi- 
sation que dans la dernière campagne. Tous les cui- 
rassiers et dragons seront, au mois d’avril, à 600 
hommes par régiment. — Tous les régiments de 
chasseurs, de hussards et chevau-légers seront, au 
mois de mai, à 1,000 hommes. Je rétablirai donc les 
divisions et les brigades comme elles étaient, sauf à 
resserrer les divisions et brigades selon les circon- 
stances. 

« En supposant que Dantzig soit investi au 1" fé- 
vrier, il n’y aurait que quatre mois qu’il serait in- 
vesti au 1" juin, et le siège ne peut commencer 
qu’au mois d’avril. J’aurai donc tout le mois de juin 
pour me porter sur Dantzig, line fois le siège de 
Dantzig et de Thorn levé, et mes communications 
rétablies, ayant occupé la Nogat, et, si cela est jugé 
convenable, Kœnigsberg, je remettrai à aller plus 
loin dans une autre campagne, ou bien je passerai 
le Niémen, si cela paraît convenable, aux environs 
du 15 août. C’est le moment le plus favorable, puis- 
qu’alors la récolte est faite et que les fourrages 
sont mûrs pour les chevaux, et que deux mois et 
demi sufliscnl pour me porter sur Wilebsk et le Bo- 
rysthène ou faire toute autre opération suivant les 
• circonstances qui arriveront : ou bien l'Autriche de- 
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viendra partie principale, ou bien son corps sera 
porté à 00,000 hommes, ce qui donnera le moyen 
d’entrer en môme temps en Wolhynie. 

« Ouanl à ma garde, je vous ai dit de renvoyer les 
cadres. J’ai déjà ici une division de 1 1 bataillons 
avec son artillerie, laquelle sera rendue dans le cou- 
rant de mars à Francfort. J’ai fait rester à Fulde les 
hommes démontes de ma cavalerie. Au mois de 
mars ils seront recrutés et remontés au nombre de 

2.000 hommes. Au mois d’avril il y en aura 4,000; 
au mois de mai G, 000, et au mois de juin il y aura 

8.000 hommes à cheval. — Une 2' division de la 
garde également avec son artillerie sera, dans le cou- 
rantd’avril, à Francfort; une 3' au mois de mai, ce 
qui portera ma garde, vieille et jeune, au double de 
ce qu’elle était tant en infanterie que cavalerie, avec 
le même nombre de pièces d’artillerie. — J’aurai en 
outre 120,000 hommes sous les armes, en France 
et en Italie, indépendamment des dépôts, pour dé- 
fendre mes côtes et mes frontières. 

«J’espère que vous avez un bon commandant des 
officjers du génie et d’artillerie, et au moins quatre 
compagnies d’artillerie dans Thorn. 

« Je suppose que vous avez fait revenir toute la ca- 
valerie qui était à Varsovie. On doit tout faire pour 
conserver Varsovie. L’Autriche fait de grands ar- 
x memenls. 

«Selon tous les renseignements, l’armée russe est 
dans une horrible situation et ne pourra pousser 
sur Posen que de la cavalerie légère ou une faible 
avant-garde. 
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a Je fais presser la Prusse de hâter la réorganisa- 
tion de son corps entre Posen et Stellin. 11 faut donc 
rester à Posen pour protéger Varsovie, en mainte- 
nant les communications. Réunissez-y donc le corps 
d’avant-garde du 11* corps. 

« Si le prince Schwarzenberg évacuait Varsovie, le 
5 r corps, qui est déjà de 20,000 hommes, le sien et 
celui du général Reynier formeraient une armée de 
00,000 hommes, et porteraient les forces réunies 
entre Posen et la Silésie à un nombre tel qu’il n’esl 
pas à penser que l’armée russe puisse aller outre, 
puisqu’elle ne peut laisser moins de 50,000 hommes 
devant Dantzig, 10,000 hommes devant Thorn, au- 
tant devant Modlin, et moins de 00,000 hommes 
devant la Gallicie. 11 est donc impossible que l’armée 
russe marche sur vous. 

« Le principal est de réorganiser le corps de cava- 
lerie du général Latour-Maubourg, afin de pouvoir 
s'éclairer et de tenir l’ennemi éloigné de scs com- 
munications. — La division Grenier a besoin de 
repos; mais la division Lagrange qui, depuis long- 
temps, est dans les places de Spandau, Steltin, 
Cüslrin et Glogau, peut être sur-le-champ réunie à 
Posen. — La demi-brigade qui est ïi Magdcbourg se 
dirige sur Berlin; la tète de la 1" division du corps 
d’observation de l’Elbe étant en marche, et arrivant 
à Magdebourg dans les premiers jours de février. 

« Je vous ai écrit pour que vous fassiez réunir des 
approvisionnements à Spandau et à Cüslrin. Peut- 
être serait-il convenable de faire fournir ces appro- 
visionnements par la Prusse, en payant tout en 
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argent comptant, au prix où le roi paye à ses sujets le 
blé et les autres denrées. Je désire que ces appro- 
visionnements soient formés dans le courant de 
février. — Donnez des ordres également pour que 
500,000 rations de biscuit soient préparées dans 
chacune de «es places. 

« S’il arrivait que par des raisons quelconques 
vous ne pussiez vous maintenir à Posen, il ne fau- 
drait pas mettre en mouvement inutilement la divi- 
sion Grenier, ce qui la démoraliserait et l’affaibli- 
rait. » 

« Mon fils, le ministre de la guerre vous a écrit 
pour vous faire connaître que les détachements de 
conscrits de chacun des 28 régiments de la Grande- 
Armée qui doivent se rendre à Erfurth où ils trou- 
veront les cadres de leurs seconds bataillons, ce qui 
complétera ces 28 bataillons, partent de France, les 
premiers, c’est-à-dire les détachements des 50' cl 
55% le 10 février, et arriveront le 19 à Erfurth; le 
dernier, c’est-à-dire celui du 13' d'infanterie légère, 
arrivera le 17 mars. — Avant le 1" mars, les pre- 
miers bataillons du 50 e et du 55% celui du 61* et 
celui du 111% celui du 85*, celui du 18* et celui du 
57* seront arrivés; ce qui fera 7 bataillons. — Or- 
donnez à un des généraux de brigade du 1" corps 
de prendre sous son commandement ces 7 batail- 
lons, et de se porter à Willenberg, où ils pourront 
être arrivés du l* r au 5 mars. Celui du 24* léger, 
ceux des 2G* léger, 4* de ligne et 72 e arriveront 
avant le 8 mars. — Donnez ordre à un des généraux 
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de brigade du second ou du troisième corps, qui 
désormais n’en doivent former qu’un, de partir avec 
ces 4 bataillons, et de se rendre à Spandau. — Le 
I 2' de ligne, le 48’’, le 108" et le 53* de ligne ar- 
riveront avant le 12. Donnez ordre à un général de 
brigade du 1 er corps de prendre cette brigade, et de 
la conduire également à Dessau. — Le 17' et le 
25 e de ligne, le 15 e d’infanterie légère et le 15* d’in- 
fanterie légère, qui arriveront avant le 17 mars, 
continueront leur mouvement, se réuniront ensem- 
ble à Weimar, et de là continueront leur mouve- 
ment pour se rendre à Wiltenberg, où le général de 
division du 1" corps aura porté son quartier géné- 
ral, et il aura ainsi sous scs ordres ces bataillons 
avec des généraux de brigade. 

« Je donne ordre que le bataillon du 1 I e d’infan- 
terie légère, celui du 21° de ligne et celui du 56', 
qui sont à Juliers, Wescl et Grave, se rendent direc- 
tement sur Cassel. — Donnez ordre que le 2^ ba- 
taillon du 21' de ligne, ceux du 11 e d’infanterie 
légère et du 56°, au lieu de se rendre à Erfurth, se 
rendent à Cassel, où se fera l’embrigadement. En- 
voyez-y un major en deuxième pour prendre le com- 
mandement de ces 5 bataillons, et après s’être 
reposés à Cassel le nombre de jours nécessaires, ils 
seront dirigés sur Spandau. 

« Les bataillons du 2° de ligne, du 37°, du 93', 
du 46'eldu 19*, qui arriveront au plus tardJc 16, se 
réuniront successivement à Leipzig, et aussitôt qu’ils 
seront réunis, un des deux généraux de brigade du 
2' ou du 5' corps, que vous enverrez à Erfurth, les 
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prendra sous ses ordres, et les conduira à petites 
jour nées, et après le repos nécessaire à Leipzig, à 
Spandau. — Vous voyez donc que dans le cours de 
mars la Grande-Armée recevra 28 bataillons, ce 
qui portera à deux bataillons ce que chaque ré- 
giment aura. 

« La division du 1" corps, qui se réunira à Witten- 
berg. se dirigera sur Berlin, et de là sur Slettin, et 
les différents bataillons du 2'” et du 3* eorpsjoindront 
leurs corps à Spandau et à Ciislrin. Par ce moyen, 
dès la fin de mars, le 1 er corps et le 2° (puisque, par 
ma lettre, il n’est plus question du 5') seront, le 
premier, composé de 2 divisions, chacune de 10 ba- 
taillons; et le 2 e corps, composé de 2 divisions, cha- 
cune de 12 bataillons, indépendamment des Suisses 
et des lllyricns. Par ce moyen ces deux corps auront 
déjà quelque existence. — Le prince d’Eckmühl 
continuera à commander le 1" corps : il aura 16 à 
20,000 hommes présents sous les armes. — Le ma- 
réchal duc de Tarenle, auquel vous pouvez donner le 
commandement du 2 e , composé du 2 e et du 5', aura 
également une division entière à Spandau, et une 
entière à Cüslrin, c’est-à-dire 24 bataillons (indé- 
pendamment des lllyricns et des Suisses) qui doivent 
faire au moins 15,000 hommes sous les armes. — 
Quant au V corps, vous aurez gardé tous les premiers 
bataillons des 6 régiments français qui étaient en 
Italie, à Glogau. Vous aurez établi pour les ré- 
giments italiens ce que vous aurez jugé convenable. 
Vous aurez gardé un bataillon du 8' et du 18' d’in- 
(anleric légère. Vous aurez donc 8 bataillons fran- 
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çais à Glogau. Vous aurez envoyé les autres cadres 
en Italie. — Faites arrêter à Ajugsbourg les cadres 
des 2“ bataillons de ces 8 régiments. Je donne l’or- 
dre qu’on fasse partir d’Italie 700 conscrits de chaque 
dépôt, ce qui complétera les 2 M bataillons à Àugs- 
bourg. Ils se dirigeront à petites journées sur Glo- 
gau, ce qui établira au A" corps IG bataillons 
français, indépendamment des Italiens. Vous en 
formerez une ou deux divisions, comme cela vous 
paraîtra le plus convenable. » 

« Sire, j’ai l'honneur d'adresser à Votre Majesté E "fôs*n.“ p * 
la copie des derniers rapports que j’ai reçus ainsi fl Æ"' er 
que la lettre que je reçois du prince Schwarzenberg. 

11 a décidément donné tous les ordres pour la con- 
centration de son corps sur Pultusk ; mais je crains 
bien qu’il n’y reste pas longtemps, et qu’il ne re- 
passe promptement la Vislule. Je suis toujours dis- 
posé à douter que l’ennemi ait l’intention sérieuse 
de se mesurer avec lui, et je persiste .à penser qu’il 
cherche à l’intimider par ses manœuvres. 

« L’officier que j’avais envoyé au général Bulow 
l’a troiivé à Steltin. Ce général me mande que les 
troupes qu’il a sous ses ordres sont loin d’être dis- 
ponibles, qu’on ne peut compter sur elles avant cinq 
à six semaines. Il n’a que 500 chevaux avec lui. J’ai 
envoyé la lettre à M. de Saint-Marsan pour qu’il fasse 
sentir au gouvernement prussien combien avait été 
illusoire la mesure qu’il avait prise de mettre ses 
troupes à ma disposition, puisque ce corps n’avait 
ni artillerie ni cavalerie, et était rempli de nouvelles 
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levées non habillées. J’engage M. de Saint-Marsan à 
demander une partie de la cavalerie qui est en Si- 
lésie. 

« D’après les rapports que j'ai reçus, il paraît 
qu’un corps russe est devant Dantzig. On porte sa 
force à 25,000 hommes et à 5 à 0,000 chevaux. — 
Je complais recevoir ce soir (Tes lettres de Votre Ma- 
jesté ; j’en attends avec la plus vive impatience. » 

de “gierre « Monseigneur, j’ai mis sous les yeux de l'Empe- 
i rënt? c ' reur la situation du 1" régiment provisoire croate 
"AT que Votre Altesse Impériale a fait connaître par sa 
lettre du 8 de ce mois à M. le prince de Neufchàtel, 
et je lui ai demandé ses ordres sur la proposition 
qu’a faite le colonel de renvoyer ce corps en Illyrie. 

« Les motifs allégués à ce sujet n’ont pas paru de 
nature à faire adopter celte mesure. Sa Majesté a 
pensé qu’il serait préférable que Votre Altesse Impé- 
riale donnât des encouragements aux officiers, tels 
que la haute paye ou des pensions, et qu'elle com- 
plétât le régiment avec des Polonais en le mettant à 
cet effet dans une place. Sa Majesté ne doute pas 
qu’au moyen de quelques secours d’argent, ces 
Croates (qu'il n’y aurait aucun avantage à renvoyer 
dans leur pays dans un moment où ils ont souffert 
des circonstances) ne soient bien aises de rester à 
l’armée. 

«Comme il y a à la Grande-Armée deux régiments 
croates, l'Empereur consent à ce qu’on ne fasse 
qu’un seul régiment, et, si ce projet ne peut réussir, 
à ce qu’on les incorpore avec le nouveau régiment 
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croate qui doit se rendre à la Grande-Armée avec le 
corps d'observation d’Italie. 

«Telles sont les intentions de l’Empereur au sujet 
des régiments provisoires croates employés à la 
Grande-Armée. Je prie Votre Altesse Impériale d’en 
faire envers un corps l’usage que les circonstances 
et le bien du service pourront nécessiter, et de me 
faire connaître les mesures qu'elle pourra être dans 
le cas de prendre. » 

« Mon fils, je reçois votre lettre du 21 au matin. K *M. E **• 
Je vois avec peine que vous n’ayez et que vous ne 
m'envoyiez encore aucun renseignement sur la ca- 
valerie. — Je dois avoir 2,000 chevaux à Varsovie; 
j’en dois avoir plusieurs milliers sur l’Oder. — Je 
voudrais bien qu’il fût enfin possible de former les 
divisions Bruyère et Doumerc, sous les ordres du 
général Latour-Maubourg 

« Vous ne pouvez pas être embarrassé pour l’ar- 
tillerie; le 11' corps en a plus de 100 pièces. Il y a 
aussi des caissons, des équipages à Berlin. 

« L’inspecteur de l’habillement est-il à Bosen? Le 
ministre de l’administration de la guerre a envoyé 
plus de 15,000 selles à la Grande-Armée : que sont- 
elles devenues? Écrivez à Magdebourg et à Cüslrin 
pour qu’on vous donne le détail de ce qui y a 
passé. 

«'Nous commençons à avoir une idée de ce qui 
reste en infanterie; mais nous n’en avons aucune 
de ce qui reste en cavalerie cl en cavalerie à 
pied. 
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« Ainsi donc, j’cspèrc qu’avant le 15 février vous 
pourrez avoir réunis sous les ordres du duc d’El- 
chingen trois belles divisions d'infanterie, 4 à 5,000 
hommes de cavalerie cl 100 pièces de canon, ce qui, 
avec les 10,000 hommes que vous avez déjà réunis 
et les corps saxons et prussiens, formera une armée 
de 00,000 hommes environ. — A cette môme épo- 
que, le corps d'observation de l'Elbe commencera à 
arriver à Magdebourg. » 

« Mon fils, je vous ai écrit hier pour vous com- 
muniqucr mes premières idées sur la réorganisai ion 
de la Grande-Armée. Je vous envoie aujourd’hui co- 
pie de la lettre que j’ai écrite au ministre de la guerre, 
et dans laquelle je pose les bases de cette nouvelle 
formation. Je les fixerai dans un décret aussitôt que 
vous aurez répondu. 

« Le 5 e corps se trouve supprimé dès ce moment. 
Donnez le commandement du 2* corps cl du 3* corps 
réunis au duc de Tarento ou au duc de Bellune, en 
choisissant celui des deux qui est on meilleur étal. 

« Par la lettre que je vous écris, vous verrez que 
les détachements des 2** bataillons, qui se réunis- 
sent à Erfurlh, sont en marche, cl qu’ainsi ces trois 
corps de la Grande-Armée pourront déjà avoir une 
tournure dans le courant de mars. 

« Vous pourrez envoyer le prince d’Eckmühl à 
Sleltin, et vous pouvez mettre le corps prussien 
qui se réunit entre Sleltin et Cüstrin sous ses or- 
dres. » 
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« Monsieur le duc de Fellrc, voici les bases de la 
formation de la Grande-Armée. Cela vous servira de de p,?,"?"’ 
règle pour les généraux, pour l’artillerie, le génie ' mT" 
v et l’administration. 

« Le 1" corps sera réorganisé à 2 divisions au 
lieu de 5 qu'il avait. Chaque division sera de 8 ré- 
giments, chaque régiment sera de 2 bataillons; cha- 
que division sera partagée en 5 brigades et aura en 
conséquence trois généraux de brigade. Les divisions 
se réuniront à Steltin ou Spandau, comme le vice- 
roi le désignera. 

« Le 2* corps se réunira avec le 5 e , sous le titre 
de 2 e corps. II sera formé en 2 divisions; chaque 
division comprendra 6 régiments; chaque régiment 
sera fort de 2 bataillons, et ce, indépendamment 
des Illyricns et des Suisses, mais y compris les 125* 
et 124*. 

« Le 4' corps sera composé d’une division fran- 
çaise et de 10 bataillons (sans comprendre les Ita- 
liens); chaque division sera de 5 brigades. 

« Il est donc nécessaire de laisser au 1" corps 
deux généraux de division et six généraux de bri- 
gade; au 2* corps, deux généraux de division et six 
généraux de brigade; et au 4' corps, un général de 
division et trois généraux de brigade. 

« Les 5', 9' et 10' corps sont supprimés : le 
l" corps sera commandé par le prince d’fückmühl; 
le 2 d par , et quant au 4*, le vice-roi, jus- 

qu’à nouvel ordre, sera censé le commander; mais 
le général de la division française fera les fonctions 
de commandant. 
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«Composition des corps . — La division Lagrange, ou 
la 51*, entrera le plus promptement possible en ligne. 
À cet effet, ce qu’elle a à Magdebourg rejoindra sans 
délai Ciistrin, et aussitôt qu’un bataillon du corps de 
l’Elbe sera arrivé de Magdebourg, ce qui est à Cüs- 
trin, à Glogau et à Stcttin se réunira au lieu qu'in- 
diquera le vice-roi. — La division que commande le 
général Grenier continuera de s’appeler la 55 e . La 
nouvelle division qui sera tirée de son corps s’appel- 
lera la 56*. Ces deux divisions se réuniront comme 
avant-garde au lieu qui sera indiqué par le vice-roi. 
— Les garnisons de Stetlin, Ciistrin et Glogau seront 
formées par les 1", 2 e et 4 e corps. — Tous les hom- 
mes disponibles, comme il a déjà été ordonné, se- 
ront réunis dans le 1 er bataillon de leur régiment, 
ce qui fera 18 bataillons pour le 1 er corps, 14 pour 
le 2* et 8 pour le 4 e corps, indépendamment des 
Suisses et des lllyriens, des Croates et des Italiens, 
ce qui fera que chaque division du 1 er corps ne sera 
d’abord que de 8 ou 9 bataillons. — Celles du 2 e corps 
ne seront que de G ou 7 bataillons, et celles du 4 e que 
de 7 à 8; — mais, moyennant les dispositions prises, 
dans le courant de mars, les 2” bataillons viendront 
augmenter ces divisions, ce qui complétera ces corps 
conformément à ce qui est dit ci-dessus. — Je n’ai 
rien à ajouter à ce qui est dit dans mes dépêches 
antérieures concernant la composition des corps 
d’observation de l’Elbe, du 1 er d’observation du 
Rhin, de celui d’Italie, ainsi que du 2 e corps du 
Rhin. 

« Artillerie . — L’artillerie du 1 er corps sera com- 
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posée de 4 batteries d’artillerie à pied (2 par divi- 
sion), d’une batterie de réserve de 12 et d’une bat- 
terie d'artillerie à cheval. Total, 46 bouches à feu. 

« Celle du 2' corps et celle du 4" sera composée 
dans les mêmes proportions. 

« L’artillerie du 11* corps sera composée comme 
il est dit dans une lettre de ce jour; je n’en parlerai 
donc pas ici : elle doit avoir au moins 6 batteries à 
pied, 2 à cheval et 2 de réserve. Total, 76 à 80 bou- 
ches à feu. Le total de l’artillerie sera donc : 5 bat- 
teries h cheval, 30 pièces; 14 batteries à pied, 102 
pièces; 5 batteries de réserve, 40 pièces. Total, 182 
bouches à feu. 

« Génie. — Le génie sera organisé en conséquence. 

« Lorsque, les 3” et 4” bataillons de ces corps 
d’armée pourront partir de France pour renforcer 
ces différent corps et les doubler, c'est-à-dire en 
mai, alors il faudra pouvoir doubler l’artillerie, 
puisque chaque régiment se trouvera être de 4 ba- 
taillons, et que le 1 er corps se trouvera porté à 4 di- 
visions, le 2" à 4 divisions et le 4* à 2 divisions. Je 
ne dis ceci que pour observalion, vu que les ren- 
seignements que nous aurons d’ici là mettront à 
même de décider si l’on portera les régiments à 3 
on 4 bataillons. — Si on ne les porte qu'à 3 batail- 
lons, alors il n’y aura que 3 divisions au 1" corps, 
3 au 2” corps et 2 au 4 e corps. — Mais on aura le 
temps d’organiser celle artillerie, et on la fera partir 
avec les 3” et 4 e * bataillons qui iront rejoindre les 
1", 2’ et 4* corps. — Ce qu’il faut organiser avant 
tout, c’est l’artillerie de l’avant-garde ou du 1 l'eorps; 
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après -cola l’arlilleric nécessaire aux 5 divisions des 
1 er , 2’’ et 4" corps, et enfin l’artillerie du corps d’ob- 
servation de l’Elbe, du corps d’observation du Rhin 
et du corps d’observation d'Italie. 

« Cavalerie. — La cavalerie doit être organisée 
de la même manière que dans la campagne passée; 
mais les 4 batteries d'artillerie légère me paraissent 
nécessaires avant tout pour 2 divisions de cavalerie 
qui vont être formées pour l’avant-garde, et le reste 
successivement. » 

E ”?w a| ’ ® Sire, j’ai l'honneur d’adresser à Votre Majesté 

les seuls rapports qui me sont parvenus aujourd’hui 
sur l'ennemi. Il paraît certain que ses mouvements 
sont actifs. 11 est bien fâcheux que je ne puisse pas 
réunir un peu de monde. Je n’ai que 10 à 12,000 
hommes d’infanterie et 2 à 5,000 chevaux. Il me 
serait facile, en m’appuyant à Thorn et joignant ma 
droite à la gauche du prince Schwarzenberg, d’em- 
pêcher l’ennemi de faire plus de progrès. Il me 
larde bien de savoir sur quoi nous pouvons compter 
ici; si les Prussiens donnent vraiment à Votre Ma- 
jesté un nouveau corps de troupes dans lequel ils 
feront entrer plusieurs mille chevaux, et cela leur 
est facile, et si les Autrichiens complètent ou aug- 
mentent leur contingent. Je ne doute pas que si 
ces deux points eussent été possibles l’ennemi n’au- 
rait point pensé à envahir le Grand-Duché; mais, 
comme Votre Majesté le sait, je n’ai aucune force 
réelle à leur opposer s'il poursuit sa marche, et je 
vois par les dernières lettres de Varsovie que déjà 
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le prince Schwarzenbcrg a replié tous ses postes 
derrière Pultnsck. Je n’ai point osé appeler à moi 
ni le corps du général Grenier, ni même la 31* divi- 
sion, d’abord parce qu’il y avait un ordre du ministre 
de la guerre qui prescrit à ces corps de s’arrêter à 
Berlin; que je sentais que la présence de ces corps y 
élait nécessaire; que ces 50,000 hommes devaient 
faire une bonne partie de l’armée au printemps 
prochain, et enfin qu’appelant les troupes sur le 
théâtre de la guerre sans avoir de cavalerie, j’aurais 
peut-être risqué de les compromettre sans aucun 
fruit. Mon opinion est cependant, Sire, qu’au dégel, 
si. comme je l'espère, l’ennemi n’a pu s’emparer 
d’aucune place sur la Vislule, on pourra facilement 
reprendre cette ligne, si elle se perdait, en n’em- 
ployant même que le corps que j’ai, la 51" division, 
et 10,000 Prussiens, s’il m’est permis surtout d'es- 
pérer de celle dernière puissance 5 à 4,000 hom- 
mes de cavalerie. Je désire bien que Votre Majesté 
daigne me donner son opinion à cet égard. 

« Le roi a dû rendre compte à Votre Majesté que 
les 1 er , 2”, 5 e et 4 e corps avaient été dirigés par lui 
sur les places de l’Oder. Le 4" corps est à Glogau, 
les 2' et 5 e à Cüstrin, et le 1 er est en marche pour 
Stellin. Outre que ces corps sont très-faibles, il ne 
faut pas compter qu'ils puissent rendre aucun ser- 
vice avant plusieurs mois. — D’après les ordres de 
Votre Majesté de renvoyer le plus de cadres possi- 
ble, on ne gardera qu’une ou deux compagnies par 
régiment, ce qui formera à peu près la valeur d’un 
bataillon par chaque division ancienne. 
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« Dans ses lettres du 21 , Votre Majesté demandait 
au major général un état exact de la cavalerie : jus- 
qu’à présent il nous a été impossible d'obtenir rien 
de positif à cet égard. Comme le roi travaillait di- 
rectement avec le général Belliard, et que ce dernier 
n’est point ici, nous n’avons aucune donnée; je viens 
d’envoyer un officier pour en obtenir. A cet égard, 
je dirai à Votre Majesté qu’il est très-important qu’elle 
fasse un exemple sévère des officiers généraux et 
officiers supérieurs qui ont jeté sur les derrières de 
l’armée l’alarme, la peur, et ont abandonné devoir et 
service en se rendant en France sans permission. » 

n«M. E u £' « Mon fils, je reçois votre lettre du 25 janvier. Je 
S9 j i| | n 3 ,icr vous ai fait connaître qu’il fallait réunir une avant- 
garde de 40,000 hommes et de 5 à 0,000 chevaux, 
afin de se maintenir à Posen et de pouvoir ainsi con- 
server ses communications avec Varsovie. — J’aurais 
désiré donner le commandement de cette avant-garde 
au maréchal duc d’Elchingen ; mais, puisque vous 
l’avez envoyé à Paris, il vous reste le maréchal Saint- 
Cyr. 

« Le comte Daru est arrivé; il ne m’apporte au- 
cun renseignement sur la cavalerie ni sur les selles, 
ce qui fait que je l’ai assez mal reçu. J’espère cepen- 
dant avoir d’un moment à l’autre des nouvelles du 
général Bourcier. Il me semble qu’on ne devrait pas 
tarder à avoir quelques milliers de chevaux en état 
de se faire honneur. 

« Je vous ai fait connaître mes intentions sur la 
réorganisation de l’armée. Faites payer la solde; 
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mais veillez à ce qu'on ne la paye qu’aux pré- 
sent. 

« J’ai ordonné que mes chevaux de selle el ma 
maison fussent réunis et réorganisés à Berlin au lieu 
de Magdebourg, el j’ai recommandé qu’on annonçât 
ma prochaine arrivée à Berlin. 

« Les 22 régiments composés des 90 bataillons de 
cohortes sonl superbes. 

« Vous trouverez ci-joint copie de la lettre que 
j’écris au ministre de la guerre pour que vous en- 
voyiez à Magdebourg les officiers nécessaires au com- 
plètement des cadres de ces bataillons. Ces 22 régi- 
ments el le 1 1” corps réunis seront déjà suffisants 
pour repousser l’ennemi au delà de la Yistule lors- 
qu’on aura atteint la bonne saison el qu’on pourra 
disposer d'un peu de cavalerie. 

« Faites marcher la division Grenier le moins pos- 
sible, et surtout ne lui faites pas faire de fortes mar- 
ches. Une retraite de Posen à l’Oder la démoraliserait 
cl la perdrait. 

« Vous verrez dans le Moniteur que le royaume 
d’Italie s électrise : Milan m’a offert J 00 chevaux; 
on m’assure que le royaume en fournira 2,000. — 
J’ai ordonné qu’on répartît ces chevaux entre les 
dépôts des 4 régiments de cavalerie que nous avons 
en Italie. 

« J’ai en marche un superbe corps de 20,000 
hommes, tirés des troupes de la marine, et dont le 
moindre soldat a un an de service; c’est eux- mêmes 
qui ont demandé à marcher. 

« Vous devez dire, et vous-même être bien eon- 
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vaincu que la campagne prochaine je chasserai 
l’ennemi au delà du Niémen. 

« Renvoyez le prince de Ncufchàlel, puisqu'il est 
en si mauvais élat. » 

« Sire, je reçois à l’instant, quatre heures du soir, 
les seize lettres de Votre Majesté, du 22 et 25, que 
Votre Majesté m’a fait l’honneur de m’adresser; je 
vais bien me pénétrer de leur contenu, donner les 
ordres d’exécution pour les dispositions qu’elles ren- 
ferment, et j’informerai successivement Votre Ma- 
jesté. Je me horne pour ce soir à lui adresser le 
rapport des avis qui me sont parvenus. L’armée 
russe paraît être décidément en grand mouvement 
sur Varsovie; le prince de Schwarzenbcrg avait déjà 
annoncé son arrivée à Varsovie pour le 2fl. 

«J'ai reçu aussi la lettre par laquelle Votre Ma- 
jesté me confie le commandement provisoire de la 
Grande-Armée. Je sens tout le prix de celle marque 
de confiance, et je redoublerai de zèle et d’activité 
pour continuer à mériter les bontés de Votre Ma- 
jesté. » 


« Mon fils, les bataillons de marche de l’Escaut et 
du Texel sont à Ciislrin et à Glogau. Vous trouverez 
ci-joint copie de ma lettre de. ce jour au ministre de 
la guerre. Faites la exécuter sans délai; cela augmen- 
tera d’autant les cadres des 1 er * bataillons qui sont 
restés sur l’Oder. Vous trouverez ci-joint le décret 
que j’ai rendu pourdissoudreles 125” et 120 e . Je sup- 
pose que vous l’avez reçu. Je vous l'envoie néanmoins 
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jm»«it que vous sachiez on vous devez incorporer ces 
compagnies. Le 134' fait pallie du corps d’obser- 
' ;«• »<»•» de l'Elbe. La compagnie qui doil être incor- 
porée dans ce régiment pourra 1 attendre à Spandau 
•mi ùi>irin. >» 


• 1 ..i reçu hier soir les réponses de l'Empereur 
au .-iijet du départ du roi de Naples; Sa Majesté me 
donne défmiliveinenl le commandement en chef de 
la i.r mde-Armée, et elle me l'écrit d’une manière 
ne- aimable, puisqu'elle veut bien me dire qu'elle 
regrette de ne me l’avoir pas laissé dès son départ ' : 
un- \<oci doncgarrolté ici pour longtemps, eljecrains 
l'ion que mes occupations ne soient bien grandes 
jusqu mi relourde l'Empereur à l’armée, ,1’ai pour- 
tant. ma chère Auguste, le plus grand désir de le 
revoir, de te serrer dans mes bras. Espérons que les 
cii i oiistances ne différeront pas trop ce bonheur, et 
je i tvouc que je forme continuellement des vœux 
pour que ce soit bientôt. Ma santé est bonne, et je 
n 'i à me plaindre ces jours-ci que d’une fluxion 
avec joue enflée. Adieu, ma chère amie; Datuille va 
en Italie rétablir sa santé : j’envie bien son sort. »> 

■> Mon lils, je vous enVoie copie d’une Ici fro que 
j’é,eri> au général Eonlanelli, à Milan, concernant 
I armée du royaume d’Italie. » 

« Monsieur le comte Eonlanelli, il y a en Italie 
I J régiments de ligne ou d’infanterie légère, ce qui 

1 ir lettre île l'Empereur est au texte du livre précédent. 

'«il. U) 
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l'usen, 
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d d * ll '*o fait 48 bataillons. Mon intention est que vous m’en- 
d i^“' voyiez la situation de ces régiments, bataillon par 
'VsTi!' 1 ' bataillon, compagnie par compagnie, en ayant soin 
d’indiquer de quelle date est la situation. — De même 
pour la cavalerie, l'artillerie et le génie. — 11 faut 
m’envoyer cet étal tous les mois. Vous pouvez ensuite 
faire une récapitulation pareille à celle que vous 
m’avez envoyée le 15 de ce mois. 

« Dans vos étals du 1 5 janvier vous portez l’armée 
à 80,000 hommes; mais les pertes faites en Kspagnc 
et à la Grande-Armée doivent exiger une déduction 
de 24,000 hommes. On ne peut donc calculer que 
sur l’existence d’une armée de 50,000 hommes. Vous 
l’augmentez par un appel de 0,000 sur la réserve de 
1815; l’armée sera donc de 00,000 hommes. 

« Vous me présenterez un projet de décret pour 
que les bataillons qui sont en Espagne soient réduits 
A 8 ou 10, en y versant tout ce que les autres cadres 
ont de disponible, et en renvoyant ces cadres en Ita- 
lie. Mais il faut avoir soin que les hommes ne sortent 
pas de leurs régiments, c’est-à-dire que les régi- 
ments qui ont 5 bataillons en gardent un ou deux, en 
versant dans ceux-là tous les hommes disponibles, et 
renvoient l’autre bataillon en Italie. 

«Vous donnerez ordre que des 16 bataillons qui 
étaient au 4* corps de la Grande-Armée, tous les ca- 
dres retournent en Italie, hormis ceux de deux ba- 
taillons de ligne et un d’infanterie légère, dans les- 
quels on incorporera ce qu’il y a de disponible dans 
les 16 bataillons. 

« Vous enverrez au corps d’observation d’Italie 
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qui sc réunit à Vérone les 8 bataillons, ainsi que je 
vous l’ai déjà mandé. Les 48 bataillons de l’armée 
d’Italie seront donc employés ainsi qu’il suit : 8 ou 

10 en Espagne; 17 à la Grande-Armée, dont 6 au 
corps du général Grenier, 5 au 4' corps, et 8 an 
corps d'observation d'Italie; 25 bataillons hors du 
royaume. Il en restera donc 21 ou 25, indépendam- 
ment des 5” bataillons, qui seront tous complétés 
avec la conscription de l’an XIV, et, s’il est nécessaire, 
par un appel sur Jes conscriptions antérieures. 

« Cavalerie. — Il y a au 4* corps 4 régiments, deux 
de chasseurs et deux de dragons l’ourles deux dc*chas- 
scurs, le cadre de l’un rentrera en Italie, elle cadre 
de l'autre, complété avec ce que tous les deux ont 
de disponible, restera à Nuremberg ou à Bamberg. 

11 en est de même des dragons : un régiment restera 
à Bamberg ou à Nuremberg, et l’autre retournera 
en Italie. — Vous ferez partir le plus tôt possible 600 
dragons et 600 chasseurs pour recruter ces deux ré- 
giments à Bamberg ou Nuremberg. Vous ferez partir 
avec eux autant de chevaux harnachés que vous pour- 
rez; et les chevaux nécessaires pour les compléter, 
vous les ferez acheter à Bamberg. Enlin vous ferez 
faire dans eette ville les harnais nécessaires, dé ma- 
nière qu’à la fin de mars ces deux régiments puis- 
sent entrer en ligne avec 800 chevaux chacun. 

« Vous compléterez le 1" de chasseurs à 1,000 
chevaux et à 1 ,000 hommes; il fera partie du corps 
d’observation d'Italie. 

« Tous les hommes et les chevaux offerts par les 
communes et les cantons, vous les incorporerez dans 
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ces cinq régiments à raison de 400 hommes par ré- 
giment, s’il y a ‘2,000 chevaux à répartir, et à rai- 
son de 500 hommes s’il y en a 2,500. Cela complé- 
tera vos régiments à 1 ,000 hommes et à 1 ,000 
chevaux. Le 4 e de chasseurs est déjà à ce complet; le 
1" de chasseurs a 225 hommes et 225 chevaux. Vous 
avez 1 ,000 hommes au dépôt des chasseurs, et le 
même nombre entre les deux régiments de dragons. 
Vous avez donc 5,225 hommes, indépendamment 
de ce qui reste aux quatre régiments qui sont à la 
Grande-Armée. — Il est donc probable qu’avec les 
dons, qui seront de 2,000 hommes et de 2,000 che- 
vaux, vous pourrez mettre ces régiments au complet, 
et alors on aura le résultat suivant : 2 régiments de 
chasseurs, 1 régiment de dragons, à la Grande-Ar- 
mée, 5,000 hommes; 2 régiments de chasseurs, 
1 régiment de dragons, en Italie, 5,000 hommes : 
total 0,000 hommes. 

«ha division du corps d’observation d'Italie aura 
son artillerie; la division de la Grande-Armée l’a 
déjà. Tout ce qui appartiendrait au 4' corps du train 
d’artillerie pourra se rendre en Italie pour s’v réor- 
ganiser. — Pour le moment, j’attendrai la réponse et 
l’étal que je vous demande avant de rien statuer sur 
la levée des années antérieures. — J’approuve que 
vous ayez levé 6,000 hommes sur la levée de 1810. 
Dans la répartition de ces 6,000 hommes, il est né- 
cessaire que vous donniez beaucoup au train d’ar- 
tillerie et aux équipages militaires, afin de les réor- 
ganiser. Il faut aussi en donner aux régiments qui 
étaient au 4' corps de la Grande-Armée. >» 
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« Sire, j'ai reçu hier soir les lettres que Votre 
Majesté m’a fait l’honneur de m’écrire le 24, et je 
me suis empressé de donner aujourd’hui tous les 
ordres pour que les ordres de Votre Majesté soient 
promptement remplis. J’ai écrit au duc d’Islrie de 
faire arrêter à Fulde les cadres d’artillerie de la 
garde impériale qui avaient été envoyés en France; 
ainsi que la colonne de cavalerie de la garde com- 
mandée par le général Walter, qui aurait été dirigée 
sur Mayence, Fuldc étant le lieu que Votre Majesté a 
désigné pour donner à ces corps une nouvelle orga- 
nisation. 

« J’ai informé le duc de Castiglionc de l’ordre 
donné pour le mouvement sur Fosen de la division 
Grenier et de la 51 e division. — La division Grenier 
partira la première; elle marchera par brigade et 
sera précédée par le régiment de cavalerie dont nous 
avons surtout besoin. — J’ai prescrit que les troupes 
ne fussent mises en mouvement qu’aulanl qu elles 
auraient leur artillerie. La ôl' division ne s’ébran- 
lera que pour faire place au 6" bataillon attendu de 
Hambourg, afin de ne pas laisser Magdebourg et 
Berlin dégarnis. Je ne dédoublerai la division Gre^ 
nier qu’après son arrivée à Fosen, pour en former 
2 divisions; j’espère que les premières colonnes se 
mettront en marche dans les premiers jours de fé- 
vrier. J’ai indiqué au duc de Castiglionc avec dé- 
tail comment les I", 2', 5' et 4“ corps suffiraient pour 
les garnisons d’Italie, Cüstrin et Glogau. J’ai donné 
avis de ce mouvement aux princes Poniatowski et de 
Schwarzenbcrg, bien propre à relever le courage 
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des Polonais et à inspirer plus de fermeté aux corps 
autrichiens. — J’ai fait part au premier de la con- 
fiance où est Votre Majesté, qu’il fera tout ce qui est 
humainement possible pour sauver Varsovie. J’indi- 
que au prince Schwarzcnbcrg que ce serait sur Ka- 
lisch qu’il devrait se retirer dans le cas où, contre 
toute attente, il serait forcé dans sa position. — Enfin, 
j’ai cherché à combattre ses inquiétudes et l’espèce 
d’irrésolution dans laquelle il flotte par tous les 
moyens possibles, et, ù cet effet, je ne lui ai point 
laissé ignorer l'organisation des nouveaux corps 
prussiens dans le Bas-Oder, ni celle du corps saxon 
en arrière de Glogau. 

« Les deux ministres de Votre Majesté près de 
Dresde et de Berlin ont été avertis d’avoir à me te- 
nir au courant de tout ce qui est relatif à la compo- 
sition de ces deux corps et au progrès de leur orga- 
nisation. Je lésai pareillement engagés à faire toutes 
les démarches propres à obtenir promptement de 
chacun des deux corps un millier de chevaux qui se- 
raient immédiatement dirigés sur Poscn. — Enfin, 
j’ai écrit fort longuement à l’intendant général pour 
ordonner de presser le complètement des approvi- 
sionnements des places de Stcltin, Cnstrin, Glogau 
et Spandau; cela d’après les nouvelles bases arrêtées 
par Votre Majesté; ainsi que pour la formation à 
Uellin et à Cüstrin de grands approvisionnements 
de réserve suffisants à la vie de 100,000 hommes 
pendant cinquante jours. Je lui ai représenté la 
nécessité de rassembler ici, sans délai, des maga- 
sins assez considérables pour l’augmentation que 
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nous allons recevoir en infanterie et en cavalerie. 

« Je n’ai reçu aujourd’hui aucune nouvelle de Var- 
sovie; le ‘28, le corps de Kulusow occupait Vitlem- 
berg, Soldau. Une division de cavalerie était déjà 
arrivée à Mlawa, et le bruit courait dans l’armée russe 
que leurs principales forces se dirigeaient sur Plock, 
pour obliger par ce mouvement à l'évacuation de 
Varsovie. » 

« Je vais tâcher de répondre de mon mieux par la 
présente aux différentes lettres que Votre Majesté 
m’a fait l'honneur de m’écrire les ‘22 et 23 janvier, 
et, pour plus de clarté, je diviserai mes réponses 
en autant de chapitres (pie d’objets. 

« Maison de l' Empereur. — Les équipages de 
Votre Majesté étaient divisés en service léger et 
équipages proprement dits. Ces derniers avaient été 
envoyés à Glogau pour se reposer et se refaire; le 
service léger était resté ici. — J'ai ordonné, d’après 
les intentions de Votre Majesté, qu’il parte demain 
pour se réunir à ceux de Glogau et se rendre à Mag- 
debourg. L’écuyer Salmies n'a pu me rendre compte 
des pertes qu’il a éprouvées dans ses chevaux de 
selle et d’attelage; mais il m'a remis l’état ci-joint 
de ce qui existe, et il sera facile de connaître les 
pertes, en le comparant avec l'état primitif. 

« Garde impériale. — Le travail que Votre Ma- 
jesté avait ordonné au major général a été fait. 11 
n’est resté ici qu’autanl de cadres de compagnies 
qu'il y avait de centaines d’hommes. — Il y a ici 
8 compagnies 'de la vieille garde, dont 4 de grena- 
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dicrs et i de chasseurs, et le pou «le ■ ! -l;i « ■> «pii 
venaient de la jeune garde ont été incorpmé« dam 
les deux bataillons arrivés ici de Stcltin. — '<«liv 
Majesté aurait désiré qu'elles restassent dans celle 
place; mais j’ai connu trop lard son intenté ?!. I. 
roi ayant ordonné le mouvement de ces deux hatail- 
lons d’Elbing, le bataillon toscan et le bala Hou pi. - 
montais de véliles sont ici réunis a la garde; «■« «pii 
reste de la garde italienne a été réuni à ce «pii « u 
venu de Glogau, et forme un petit bataillon. I.e gé- 
néral lloguel commande toute l’infanterie de la 
garde. Le major Lis commande la cavalerie. « I javai* 
gardé le maréchal Bessières pour comimmder le 
tout ; le maréchal Mortier était arrivé ici foi i incom- 
modé. 

« D'après les ordres que Votre Majesté nous lionne 
de renvoyer en France le plus de maréchaux pos- 
sible, j’ai autorisé le maréchal Mortier à se icmliv à 
Paris. — Je l'ai chargé de remettre 5 Votre Majesté 
tous les étals du travail fait ici pour la garde imp«- 
riale; ces états doivent comprendre tout ce qui reste 
ici, cl tout ce qui est parti pour se rendre à M >y« ne#-. 
Ainsi Votre Majesté peut regarder ses ordres telaïi- 
vemenl à la garde impériale comme complètement 
exécutés en ce qui nous concernai!. 

« Artillerie. — D'après les ordres de Volie Ma- 
jesté, toutes les compagnies d’artillerie qui ont lait la 
campagne sont dirigées sur Magdebom g pour y rece- 
voir tous les canonniers du corps qui y seront dirigé* 
de France. Le chef d’état-major do l’artille !«•. •.intl 
officier général de celte arme que j’aie près «!<• nmi, ;« 
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expédié au bureau de la guerre la situation de 
50 compagnies d’artillerie à pied qui ont fait la 
campagne; il en résulte qu'à peine on peut espérer de 
former les cadres de 15 à 10 compagnies en offi- 
ciers, et de 7 à 8 sous officiers. Toute l'artillerie à 
cheval que le ministre ordonnait qu’on reformât à 
$ compagnies a été dirigée sur Berlin pour y être 
remontée. Là on y reformera autant de compagnies 
d’artillerie à cheval qu’il y aura de fois 80 hommes, 
et tout ce qui restera de cadres sera dirigé sur Mag- 
debourg. Toutes les compagnies d'artillerie qui n’ont 
point fait la campagne sont réparties dans les 
places, et seront attachées aux différents corps 
d’armée à mesure qu’ils seront rendus mobiles. 

« J’ai réitéré plusieurs fois au général Sorbier 
l’ordre de se rendre près de moi. Il était allé jus- 
qu’à Berlin. Je l'attends d’un moment à l’autre. Le 
général iNeigre, directeur du parc, doit être à Berlin, 
et je crois même à Magdebourg, de sorte que je ne 
puis rendre compte à Votre Majesté de ce qui con- 
cerne le matériel. ‘Je sais que nous n’avons dans le 
moment disponibles, si j’en excepte la division l)u- 
rulle, qui est au corps du général Reynier, que 
‘28 pièces, dont 0 aux Bavarois. — J'ai déjà écrit 
depuis plusieurs jours au général Bourcicr de 
presser le versement des chevaux de trait, afin 
île pouvoir atteler promptement l'artillerie du 
1 1 * corps. 

« Car alerte. — C’est la partie sur laquelle il m'a 
été impossible jusqu’à présent d’avoir des données 
positives. Le général Belliard est à Berlin. Le 
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i' r corps est à Hanovre, le 2' corps à Magdcbourg, 
le 5 e en arrière de Glogau. N’ayant pu tne procurer 
aucune situation des commandants de ces différents 
corps, j’ai dû y envoyer, il y a quatre jours, des of- 
ficiers d’état-major qui seront certainement de retour 
demain ou après-demain. Les instructions ont été 
données jour réunir tous les détachements des ré- 
giments, pour en garder par chaque régiment autant 
de compagnies qu’il aura de 10 hommes à pied ou 
à cheval, et renvoyer tout le reste au centre de la 
France. Les colonels resteront à l’armée loutes les 
fois qu’il y aura deux escadrons; sans quoi ils se 
rendront à leurs dépôts j Les remontes vont bien. Le 
général Ilourcier va recevoir l’ordre d’envoyer direc- 
tement au ministre de la guerre par estafette les 
situations de quatre différents dépôts de remonte; 
mais avant le 1" mars il nous manquera des hom- 
mes pour les chevaux que nous aurons; car le 
général Bourcier passe des marchés pour plus de 
15,000 chevaux de selle, et, lors du passage de la 
Vistule, il n’avait pu réunir quo 0,000 hommes de 
cavalerie des différents corps. Le général Belliard 
comptait qu’après quelques jours de tranquillité ce 
nombre pourrait être porté à 8,000; mais il faut en 
déduire tous les hommes malingres, blessés étayant 
les pieds gelés, qui ne pourront servir de plusieurs 
mois. Cet objet mérite toute l’atlen'ion de Votre 
Majesté. Quant aux selles et effets de harnache- 
ment, j’ignore ce qui se trouve sur les derrières de 
l’armée; mais je sais qu’il y en a un assez bon nom- 
bre d’enfermés dans Dantzig; je sais aussi qu’il y en 
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avait une assez grande quantité, ainsi que des effets 
d’habillement, dans les bateaux arrêtés par les glaces 
dans le canal de Bromberg. Ces effets ont été pris 
et pillés par les Cosaques et par les habitants mêmes 
du pays. — Votre Majesté se ferait difficilement une 
idée du désordre qui a régné pendant quelques 
jours. — Ci-joint, le dernier état de situation du 
dépôt de remonte. 

« Equipages militaire*. — D’après les ordres pré- 
cédemment reçus, tout ce qui reste des cadres des 
2", 6% 15' et 17' bataillons des équipages militaires 
a été envoyé à Mayence. Les cadres des 4% 5' et 
6 e compagnies du 9" bataillon ont été envoyés en 
poste à Plaisance. Les bataillons des équipages mi- 
litaires de la garde impériale ont été également 
dirigés sur Mayence. Il reste donc à la Grande- 
Armée 1 1 bataillons d’équipages français, formant 
à peine 700 hommes. Les bataillons italiens ne vont 
pas à 50 hommes, l’auxiliaire est également très- 
réduit. Ces 14 bataillons ont eu ordre de sc rendre 
à Magdebourg pour y être organisés. M. le comte 
Daru a dû, avant son départ, ordonner qu’il serait 
formé de tout ce qui restait 5 à 4 bataillons d’é- 
quipages militaires et que tout le reste serait ren- 
voyé en France. 

« Trésor. — J’ai prescrit à l'intendant général 
d’établir ses fonds de réserve, et au payeur général 
à Magdebourg, où se tiendra la comptabilité géné- 
rale. Il sera établi dans chacune des places de 
Steltin, Cüslrin, Glogau et Spandau, une caisse 
ayant tout au plus 5 à 600,000 francs; un sous- 
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payeur attaché au quartier général avec 1 ,1100,000. 

« Plures. — Suivant les désirs de Votre Majesté, 
j’ai l'honneur de lui adresser la situation des troupes 
laissées dans Dantzig. Cette place a cessé d’être en 
communication avec nous depuis le 10, et je n’ai 
pris le commandement de l’armée que le 17. Je 
n’ai donc pu retirer de là un las de cadres ou dépôts 
inutiles, comme par exemple tout ce qui appartenait 
à la 54 r division, un polit dépôt de la garde impé- 
riale. Le général Itapp, qui commande, est resté gou- 
verneur. Le général Ileudelet commande en second. 
Le général Camprcdon commande le génie II a avec 
lui le colonel Hichcmond et 20 officiers du génie. 
Le général Lepain commande l’artillerie; il a I \ com- 
pagnies de cette arme. — Je dirai franchement à 
.Votre Majesté qu’-nu moment où on a formé la gar- 
nison de cette place il y avait une grande confusion 
et un grand désordre à l'armée. — Le général Happ 
avait bien reçu l'ordre de renvoyer tout ce qui lui 
serait inutile, on l’avait même engagé à ne pas gar- 
der tant de cavalerie; mais nous ne savons pas qu’il 
ait rien renvoyé. La précipitation avec laquelle on 
a agi a fait qu’il n’existe point de chiffre avec 
cette place, ce qui est très-nuisible à la correspon- 
dance. 

« Le comte Daru présente à Votre Majesté un état 
des approvisionnements de celte place; ils étaient 
considérables en blé, farine, viande salée et eau-dc- 
vic, les articles manquants étaient les médicaments 
et la viande fraîche. Il a dû envoyer d’Elbing à toute 
hâte o, 500 quintaux de riz. Il a fait rentrer de Franc 
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fort des bestiaux, mais nous n’en avons point encore 
l’ctat exact. 

« La ville de Thor» est bien approvisionnée ; il y 
manquait la viande fraîche, mais j’y ai lait passer 
pour le moment un premier envoi de 150 bœufs. 
— La garnison est composée de 3,500 bavarois, 
400 Français et 2 compagnies d’artillerie. A mon 
avis, le prince d'Eckmühl, qui avait été chargé de 
l’organisation de cette garnison, y a laissé trop peu 
de Français. Il avait d’abord laissé le commande- 
ment au général bavarois de Zoller, cl il m’a rendu 
compte qu’au dernier moment il y avait placé le gé- 
néral du génie Poitevin. Je regrette qu’il n'ait pas 
laissé dans celle place un officier général habitué à 
manier des troupes, le compte, s il est possible, re- 
médier à cet inconvénient, en laissant bientôt un fort 
détachement sur Tliorn, pour communiquer avec 
celte place, faire quelques changements dans la gar- 
nison, y faire rentrer des bœufs et de l'argent, il 
existe un chiffre avec la garnison de Thorn. 

« Troupes polonaises ù la solde (le la France. — 
J’ai réuni sur la Watlha, sous les ordres d’un 
même général de division, les 4 régiments de la 
Vistule, les 5 régiments polonais qui étaient dans le 
3* corps, et j’attends de Varsovie les 2 régiments de 
Lithuanie; on s’occupe île remonter ces régiments; 
on les armera et habillera aussitôt que possible, et, 
lorsqu’ils présenteront une force importante, j'en 
formerai 2 divisions sous le commandement d’un 
maréchal ou général de division de premier rang. 
Les 3 régiments de la Vistule et les 3 régiments po- 
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lonais ne présentent pour le moment qu’une force 
de 150 hommes par régiment. Le seul 4' de la Vis- 
Iule, qui n’a point fait la campagne, est en fort bon 
état. Ces régiments vont recevoir 3,000 conscrits de 
ce département, qui vont être livrés dans l’instant. 
Les officiers ont été en chercher un pareil nombre 
au dépôt de Kalisch. 

« Infanterie. — Enfin j'ai gardé pour le dernier 
article celui qui mérite le plus l’attention de Votre 
Majesté. — D’après ses ordres récemment arrivés et 
adressés au major général, celui-ci avait ordonné à 
tous les commandants de corps d’armée de ne garder 
de chaque régiment qu’aulant de cadres de compa- 
gnies qu'il y aurait de centaines d’hommes, cl, 
comme les plus forts régiments étaient à 200 et 
250 hommes, et les plus faibles à 80, il en est ré- 
sulté qu’on n'a gardé par régiment qu’une ou deux 
compagnies. Tout le reste des cadres était en marche 
pour se rendre à Mayence. — Il ne faut pas dissi- 
muler à Votre Majesté que les régiments des quatre 
premiers corps avaient éprouvé de telles pertes, que 
presque aucun n’aurait pu faire le cadre de 2 batail- 
lons d’officiers, et le cadre seulement d’un bataillon 
de sous-officiers et caporaux ; ne pouvant donc plus 
revenir sur ce qui a été fait, et voulant cependant 
remplir les intentions de Votre Majesté, voici ce que 
j'ai ordonné. — Tous les cadres que les régiments 
renvoyaient en France seraient arrêtés à Erfurth, cl 
le général Drouet retiendra de chacun d’eux de 
quoi former un bataillon; ainsi l’ordre de Votre 
Majesté relativement à l’organisation qui doit avoir 
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lieu à Erfurlh aura son exécution, à l’exception que 
ce ne sera pas positivement le second bataillon de 
chaque corps, mais un bataillon par régiment qui 
prendra probablement le n° 1", puisque ce bataillon 
ne recevra que 7U0 conscrits de leurs dépôts, et 
pourra, par conséquent, facilement recevoir les 100 
ou 200 hommes qui restent à l’armée à eux appar- 
tenants. — Votre Majesté ne me parlant pas du 
4* corps dans les ordres pour Erfurlh, j’ai donné la 
direction de Vérone à tous les cadres, et je pense 
que, quand ils auront rejoint les dépôts et qu’ils se 
seront reposés quelque temps, ils pourront former 
une belle armée de défense en Italie. Il serait donc 
nécessaire que Votre Majesté ordonnât que l’on y re- 
formât les 4" bataillons dans chaque régiment, en 
ayant soin de déduire de ces 4” bataillons les compa- 
gnies que ces régiments auraient laissées sur l’Oder. 

« Je crois avoir, par la présente, répondu à toutes 
les différentes questions que Votre Majes'lé in’a faites, 
et, si je ne l’ai pas fait d’une manière aussi satis- 
faisante que je l’aurais désiré, je prie Votre Ma- 
jesté de n’en accuser que le désordre qui a régné 
et qui règne encore dans presque toutes les parties; 
je la prie aussi de croire que je ne négligerai rien 
pour y porter remède en tout ce qui dépendra de 
moi. » 

« Sire, j’ai l’honneur d’adresser à Votre Majesté 
les différents rapports que j’ai reçus sur les mouve- 1 " 1 ^v ior 
monts de l’ennemi. L’arrivée de son avant-garde à 
Mlawa, à Racionz et à Drobyn, démontre assez au- 
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j ou ni 'hui que son intention est de se porter sur la 
Vistule, cuire Varsovie elTIiorn. Je crois qu’il pas- 
sera >ur les deux points de Wroklewick eide IMock. 
J'ai reçu ces nouvelles du prince Schvvarzenbcrg 
d'avant-hier malin, 50. Son quartier général était 
encore près de Nicporenl; mais le meme jour, 30, 
lu 1" division autrichienne et le I‘ r bataillon sapeurs 
étaient déjà entrés dans Varsovie. — Mon aide de 
camp, qui arrive à l'instant, m'annonce que les 
Autrichiens ne sont rien moins que disposés à se 
battre. Les avant-postes boivent continuellement 
ensemble, malgré les dernières défenses que je leur 
ai fait faire. 

'< l.e prince de Sehwarzcnberg parait avoir l’ordre 
de ne compromettre en aucune manière ses troupes, 
et c’est ce qu’il exécute soigneusement. Les officiers 
autrichiens affectent de dire « qu’ils ne peuvent pas 
« tenir à eux seuls contre toute l’année russe, et que, 
a puisqu'il n’existe plus de Grande-Armée, ils n’ont 
« rien domieux à faire que de se retirer. » — Je m’at- 
tendais bien à une semblable conduite de leur part, 
mais il était bien important pour moi de savoir sur 
quel point ils comptent faire leur retraite. — Il pa- 
rait certain que leurs projets seraient de se retirer 
sur Cracovie. Il est vrai qu’alors le prince de. Schwar- 
zenberg n'avait pas encore reçu la lettre où je lui 
annonçais le nouveau mouvement du H" corps, et 
la réunion à l’osen de 40 à 43,000 hommes, et dans 
laquelle je lui enjoignais positivement de se retirer 
sur Kalisch, s’il était forcé d’abandonner Var- 
sovie. 
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« J’attends une réponse catégorique à celte der- 
nière lettre, car, si une fois les Autrichiens prenaient 
une direction sur la Gallicie, nous ne pourrions plus 
espérer qu'ils participassent d’aucune manière aux 
opérations. — Ils s’y laisseraient masquer par un 
corps de 8 à 10,000 hommes, et nous laisseraient 
tonte l’armée ennemie sur les bras; dans ce cas, la 
position tic Posen ne serait probablement plus tena- 
ble; surtout dans la supposition où l’ennemi se di- 
rigerait sur Kalisch, chercherait à donner la main 
aux Prussiens en Silésie 1 . » 


« Sire, j’ai reçu hier les ordres de Votre Majesté 
du 25 janvier, et j’ai l’honneur de répondre aux dif- 
férentes demandes que sa lettre contient. 

« l” Le roi, peu de jours avant de quitter l’armée, 
avait donné l’ordre à tout ce qui était de sa garde de 
partir pour Naples. Cet ordre avait été donné par le 
roi directement, et, en montant en voilure, il écrivit 
au major général un ordre pour régulariser ce mou- 
vement. Nous n’avons donc su que ces troupes 
avaient quitté l’armée que lorsqu’elles avaient déjà 
dépassé Glogau. — J'avais fait arrêter les véli les à 
pied pour les faire inspecter et voir s'ils pouvaient 
présenter quelque utilité; mais il ne restait de ce 
corps que 180 hommes, en officiers, sous-officiers et 
soldats, presque tous hors de service et obligés d’ê- 
tre transportés sur des voitures. — Quant à la cavale- 
rie, elle ne présentait en tout que 80 et quelques 

* 

1 L'événement prouva que le prince Eugène raisonnait fort juste 
et voyait très-clair dans la conduite des alliés de la France. 

nu. 20 


Eug. à N» P- 
I osen, 

!*’ février 
1KI3. 


Digitized by Google 


500 


.MÉMOIRES DU PRINCE EUGÈNE 


hommes, ne pouvant montrer un seul petit peloton 
à l'ennemi, étant tous en mauvais étal. Afin de rem- 
plir les intentions de Votre Majesté, j’écrirai au com- 
mandant de Bayreuth l’ordre d’arrêter ces troupes à 
leur passage, en prévenant l’officier supérieur qui 
les commande qu’il doit y attendre les conscrits qui 
leur seront destinés. 

« 2° J’ai déjà eu l’honneur de remettre à Votre 
Majesté la situation de Dantzig. L’interruption des 
communications avec celte place m’a empêché de re- 
cevoir l’état exact actuel de cette garnison. J’ai 
adressé dernièrement au général Rapp les ordres 
pour en retirer le plus de cadres qu’il lui sera possi- 
ble. Je lui ai prescrit de compléter à 800 hommes 
les bataillons de la division Hcudelet, en faisant in- 
corporer les soldats disponibles de quelques batail- 
lons dont il renverra les cadres en France. Quant 
aux bataillons de la 54 e division commandés pré- 
cédemment par le général Loison, leur faiblesse ou 
perte totale n’a pas permis de faire réunir les 
hommes disponibles des 1"‘ et 2” bataillons par ré- 
giment, ainsi que Votre Majesté l’a demandé. Voici 
quelle était la situation des troupes françaises de 
celte division au 7 janvier, savoir: 50 officiers, 457 
sous-officiers ou soldats. La force de celte division 
pourrait à peine former un bataillon. — J'ai ordonné 
au général Rapp de ne conserver qu'un seul cadre de 
bataillon (celui du 5' bataillon du H 3* régiment), 
d’y faire incorporer tous les soldats disponibles des 
autres corps, et de renvoyer en France les cadres 
des 4" bataillons des 5' et 10 e régiments, ceux du 


Digitized by Google 


LIV. XXIII. - 1813 - CORRESPONDANCE 307 

4' bataillon du 29' régiment de ligne, et celui du 
4' bataillon du 113 e régiment. 

«Tous les cadres qui seront renvoyés par le général 
Rapp seront dirigés sur Erfurth, conformément aux 
instructions de Votre Majesté. — Voici la force des 
cadres des 5” bataillons provenant de la garnison de 

, dont Votre Majesté a prescrit l’incorporation 

dans les 1", 2', 5* et 4" corps. 

« 5° J’ai l’honneur de rendre compte à Votre Ma- 
jesté qu’il n’a jusqu’à ce moment été envoyé à l’ar- 
mée que le bataillon de marche du Texel, qui est en 
garnison à Cüstrin, et le bataillon de marche de 
l’Escaut, qui est en garnison àSpandau. Le bataillon 
de marche du Texel est composé ainsi qu’il suit, sa- 
voir : 8 officiers et 348 sous-officiers et soldats. 

« J’ai déjà adressé au duc de Castiglione l’ordre 
de faire dissoudre ce bataillon de marche cl de faire 
verser tous les soldats des 125”, 124° et 125' régi- 
ments dans les bataillons de ces corps qui font par- 
tie de la 12' demi-brigade provisoire, à la 51 e divi- 
sion d’infanterie, et de renvoyer à leurs dépôts en 
France les cadres de ces trois compagnies. Ce verse- 
ment n’a pu se faire dans les» 1 er * bataillons de ces 
régiments, comme Votre Majesté l’avait prescrit, 
parce qu’il ne reste au 2' corps d’armée aucun ca- 
dre des 123' et 124' régiments, qui en faisaient 
partie, et qu’il n’existait plus ni officiers ni soldats 
du 125“ régiment à la ci-devant 12' division d’in- 
fanterie, ce régiment ayant été pris en totalité à l'af- 
faire du général l’arlouneaux. 

« Quant à la compagnie du 5' bataillon du 12C F 
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régiment, qui faisait partie du bataillon , les 

hommes de ce régiment qui restaient à la 12' divi- 
sion ayant été incorporés dans le 106 e régiment, 
j’ai ordonné au duc de Casliglione de faire diriger 
celte compagnie du 126 e sur Glogau, pour y rejoin- 
dre les cadres du 100' régiment au 4' corps, et y 
être incorporée; le cadre de celle compagnie sera 
envoyé au dépôt du régiment en France. 

« Quant au régiment de marche de l’Escaut, qui 
est en garnison à Spandau, voici quelle est sa com- 
position d’après les revues passées le. 5 janvier, sa- 
voir : 50 officiers ou soldats. J’ai ordonné la disloca- 
tion de ce régiment de marche et la réunion des 
différentes compagnies dont il sc compose aux com- 
pagnies des mêmes régiments qui sont aux 1", 2' et 
.7 corps d’armée; mais, comme ces compagnies du 
légiment de marche de l’Escaut présentent une 
lorce assez considérable, elles ne verser, ni pas leurs 
soldats dans les compagnies restées aux I", 2' et 
5 corps: elles s’y réuniront, ce «pii formera 2 com- 
pagnies aux régiments qu’elles rejoindront s’ils n’en 
ont qu’une déjà au corps d’armée. 11 se trouve, dans 
ce régiment de marclve de l’Escaut, 5 compagnies 
de régiments qui n’ont rien à la Grande-Armée. Ce 
sont celles des 28 e , 55' et 65’ de ligne; je ferai in- 
corporer les soldats dans les corps les plus faibles 
des régiments des trois corps d’armée, et les cadres 
de ces compagnies incorporées seront renvoyés au 
dépôt de ces régiments en France. 

« 4° D’après les dispositions ci-dessus, les 1”, 2% 
5' et 4* corps ne seront plus considérés que comme 
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divisions qui deviendraient la garnison des places 
fortes, jusqu’à ce que les bataillons qui doivent sor- 
tir de Franco recomposent ces corps. 

« Le 1" corps d’armée a organisé 5 bataillons for- 
mant ensemble 1,600 hommes, en y ajoutant les 
8 compagnies du régiment de marche de l’Escaut, 
'formant environ 590 hommes. Le 1" corps aura 
donc àSlcttin 2,190 hommes. Le 2’ corps a organisé 
3 bataillons, formant ensemble environ 1 ,900 hom- 
mes; il recevra 4 compagnies des régiments de 
l’Escaut de 415 hommes. Le 2' aura donc pourCüs- 
trin 2,215 hommes. 

« Le 5 e corps n’a pu former que 2 bataillons, pré- 
sentant ensemble environ 1,000 hommes; ils sont 
aux environs de Cüstrin, el ont été aussi à Spandau 
pour former la garnison de cette place. 

« Ces 2 bataillons sont augmentés de 5 compagnies 
du régiment de l’Escaut, qui leur appartiennent, et 
de trois détachements de corps qui ne sont point à 
l’armée, ce qui augmentera le 3 e corps de 400 
hommes environ. Le 3 e corps aura donc à Spandau 
1 ,400 hommes. Le 4' corps a formé 3 bataillons qui 
présentent la force de 1,900 hommes. 11 faut y ajouter 
1,100 Badois; ce qui portera la garnison deCdogau 
à 3,000 hommes, guéris ou sortant des hôpitaux; 
Slettin est le point où la garnison sera la plus faible. 
Je compte y envoyer les 1 ,200 Wcstphaliens que j’ai 
ici, dès que la division du général Grenier sera arri- 
vée. Tous les états que Votre Majesté m’a demandés 
s’achèvent, et j’aurai l’honneur de les adresser de- 
main à Votre Majesté. » 
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Eu |Ü:o" r * (< S |re > j’ai rt 'Ç n les ordres de Votre Majesté, re- 
* /gî:,' 01 lativement au commandement du duc d’Elchingen. 
J'ai déjà eu l’Iionneur de lui rendre compte que ce 
maréchal était parti d’Elbing pour Magdebourg, d’où 
il avait demandé l'autorisation de venir en France; 
cette autorisation lui ayant été accordée, il doit être 
en ce moment rendu à Paris. Le maréchal Ney à 
quitté l’armée, fatigué, mécontent du roi et disant 
hautement que c’était trop souvent son tour de faire 
l’avant ou l’arrière-garde. Je ne puis exprimer à 
Votre Majesté jusqu’à quel point a été porté le dé- 
couragement dans l’armée depuis àVilna. Très-peu 
d'officiers généraux sont restés à leur poste. Votre 
Majesté croirait -elle par exemple que le général 

X qui est cependant un brave officier, ne s’est 

pas cru en sûreté à Cüslrin, s'est retiré jusqu'à Ber- 
lin? 11 n'est pas encore venu me voir, malgré trois 
ordres qu’il a reçus. Je lui fais écrire pour la der- 
nière fois, et si, dans quarante-huit heures, il n’a 
pas rejoint son poste, je le mettrai à l’ordre de l’ar- 
mée; j'espère n’être point obligé de venir à ces ex- 
trémités; mais j’ai bien l’intention, parce que j’en 
sens la nécessité, de faire quelques exemples sévères 
pour établir un peu d’ordre. » 

« Sire, j’ai l’honneur d’adresser à Votre Majesté 
i «ï£ cr la copie d’une lettre que j’ai reçue aujourd’hui du 
prince de Schwarzenberg , ainsi que le rapport de 
celui de mes aides de camp que j’avais envoyé der- 
nièrement auprès du prince. » 
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« Ma santé est assez bonne, je travaille beau- 

coup et suis obligé d’èlre bien sévère pour parvenir à p£‘“*‘ 
rétablir un peu la discipline; lu ne saurais croire VlîS*' 
jusqu'à quel point elle est oubliée. Les Russes, qui 
paraissaient s’être arrêtés, scsonl mis de nouveau en 
mouvement ;-ils veulent avoir Varsovie, que les Au- 
trichiens défendraient peu ou pas du tout; si le mou- 
vement de l’ennemi continue, je serais forcé de- me 
reployer derrière l’Oder, et cela m'aflligcrait beau- 
coup, parce que je n’avais pas encore fait un seul pas 
rétrograde depuis dix-huit jours. Enfin, sous très- 
peu je saurai à quoi m’en tenir. Je désire et attends 
avec grande impatience le dégel : ce sera seulement 
l’époque où on pourra un peu se reposer; je con- 
serve l’espoir de nous revoir, soit à Paris, soit à Mu- 
nich; pourtant, je ne sais rien de sur à cet égard, et 
ce ne sera guère que dans un mois que nous aurons 
quelque certitude; mais je ne veux plus faire de pro- 
jets parce que cela porte malheur, et je veux t’ai- 
mer toute ma vie parce que cela fait mon bon- 
heur... » 

« Mon fils, je reçois votre lettre du 28 janvier au Map. k Ëug. 
soir. — Je vous ai écrit constamment et fort longue- ***"« 
ment. — Donnez l’ordre au général Belliard de se 
rendre près de vous avec les bureaux de la cavale- 
rie. — Le moment n’est pas éloigné où vous pourrez 
réunir quelques milliers de chevaux. — J'approuve 
le parti que vous avez pris pour la 31* division et le 
11 e corps. Je vous ai mandé de les réunir en un corps 
d’avant-garde sous les ordres du duc d’Elchingen. 
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Jusqu’à ce que vous ayez assez de cavalerie pour le 
couvrir, il csl bon de le réunir sur l’Oder, dans de 
bons cantonnements, en en formant, comme je l'ai 
dit, trois bonnes divisions. — Je suppose que ce corps 
a déjà 80 ou 100 pièces de canon. 

« Aussitôt que vous aurez réuni avec le régiment 
de la garde, qui a, je crois, 500 chevaux en état, le 
régiment italien de la division Grenier, le régiment 
lithuanien cl quelques escadrons formés de ce qui 
aura été remonté aux différents dépôts, 5 ou 0,000 
chevaux, vous pourrez le faire avancer sur Poscn. Je 
m’en rapporte à votre prudence pour ne pas le com- 
promettre légèrement dans cette saison ; c’est-à-dire 
de ne pas lui faire passer l’Oder, si, par descircon- 
slanccsquelconqucs,vousdeviczétre forcé de reculer. 

«11 fait aujourd'hui assez froid ici; je crains 
donc que la saison ne soit encore bien rigoureuse de 
votre côté. 

« Envoyez-inoi quelques noms qui me fassent 
connaître les officiers généraux qui se sont le plus 
mal comportés. 

« 11 est convenable, s’il en est encore temps, de ne 
rien changer aux cadres des régiments lithuaniens. 
Ce n’est pas là qu’il laut porter la réforme. Ce sont 
de pauvres gens qu’il faut payer et nourrir. D’ailleurs, 
ces cadres serviront à incorporer les prisonniers rus- 
ses polonais, ou bien seront utiles à notre rentrée en 
Lithuanie. Laissez également subsister en escadron 
la gendarmerie lithuanienne; ce sera un escadron de 
2UÜ hommes, auprès de vous, qui servira pour les 
guides cl autres opérations. 
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« Vous aurez enfin reçu des étals qui vous font 
connaître la forme que je veux donner à la réorga- 
nisation de l'année. — Les 28 bataillons qui doivent 
former les seconds bataillons sont en marche. Aus- 
sitôt qu’ils seront rendus dans les places, cela com- 
plétera suffisamment les divisions pour que les pla- 
ces soient dans une situation raisonnable. 

« Envoyez-moi tous les cinq jours un état qui me 
fasse connaître où sont tous les corps et les maré- 
chaux et généraux. — Je ne sais pas encore qui 
commande à Pillau, et ce qui compose la garnison. 
— Également pourTIiorn. 

« Je vous ai écrit pour la formation de magasins 
à Spandau et à Cüslrin; je ne vois pas d’inconvénient 
à ce que vous fassiez former un pareil magasin 5 
Slettin. 

«Je vous ai fait connaître mes intentions, qui 
sont que, si le prince Schwarzonberg était obligé 
-d’évacuer Varsovie, vous le fissiez marcher sur 
vous, soit par la roule de l’osen, soit par celle de 
■Kalisch. » 

« Mon fils, le grand-duché de Dcrg doit avoir 
250 hommes dii côté de Steltin : donnez m’en des 
nouvelles. 

« Donnez-moi des renseignements sur les 2 ba- 
taillons de la jeune garde, le 1 er bataillon du 
2 f de voltigeurs et le 1" bataillon du 2 e de tirail- 
leurs. Ils étaient à Steltin ; ils ont dû en partir le 
14 janvier pour Dantzig. Sont-ils réellement partis? 
Ont ils fait leur retour sur Slettin? Il m’importe 
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d’avoir des renseignements positifs là-dessus. >» 

«Sire, j’ai l’honneur de rendre compte à Votre 
Majesté qu’un officier parlementaire avait été en- 
voyé il y a quelques jours aux avant-postes russes 
par le prince de Neuchâtel. 

« 1° Pour envoyer de l’argent à un oflicier d’état- 
major fait prisonnier; 2° pour avoir des nouvelles 
du médecin Desgeneltes; 5° enfin pour avoir quel- 
ques données certaines sur la position du quartier 
général ennemi. Cet oflicier a trouvé le général Wo- 
ronzolT à Bromberg, occupant avec sa division celte 
ville et Pordon. Le général Woronzoffl’a envoyé au 
quartier général de l’amiral Titlchakoff, qui se trou- 
vait encore le 51 janvier à Strasburg. Il a trouvé à 
Galopp la division du général Toute l’in- 

fanterie russe était cantonnée dans un assez grand 
espace de pays; ils paraissaient attendre- cependant 
d’un moment à l'autre des ordres de mouvement de 
leur quartier général, qu'ils disaient être à Willen- 
berg : d’après cela il paraîtrait qu'il n’y aurait que. 
le corps du général Wiltgenstein qui se trouverait 
sous Dantzig. — 1 ,500 Cosaques, attachés à l’avant- 
garde du général WoronzolT, parcourent les bords 
de la Neitz. Ils sont venus tâter nos avant-postes : 
on a échangé quelques coups de fusil sans résultat. 
— J’ai reçu avant-hier des nouvelles de Thorn : tout • 
y était tranquille; l’ennemi ne s’y était montré que 
par quelques Cosaques. — On m’annonce à l’instant 
que l’ennemi a déjà fait passer de la cavalerie à 
( illisible ). J'attends de plus grands renseignements 
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pour connaître au juste si cela sera suivi par des co- 
lonnes de troupes. >» 

« Mon (ils, écrivez au général Morand, comman- 
dant dans la Poméranie suédoise, qu’il ait à mettre 
en règle les ouvrages qui défendent Pile de Riigen 
et la Poméranie. Faites-lui connaître qu’un corps de 
15 ou 20,000 hommes arrivera au mois d’avril pour 
la défense du pays; qu’il est donc convenable que 
les approvisionnements soient faits; que tout soit en 
état, et qu’il n’attende pas le dernier moment pour 
armer ses ouvrages. » 

«Mon fils, les places de Glogau, Sletlin, Ciistrin, 
Spandau et Magdebourg ont besoin d’une grande 
quantité de bois, soit pour palissades, soit pour 
blockhaus ou blindage. Mon intention est que vous 
donniez des ordres sur-le-champ pour que tous les 
bois qui seraient dans ces villes soient requis, et que 
tous les trains de bois qui seraient à huit lieues aux 
environs sur les rivières, appartenant soit au roi de 
Prusse, soit à des particuliers, soient requis et trans- 
portés dans la ville. Si cela n’est pas suffisant, des 
coupes doivent être entreprises dans tous les bois le 
plus à proximité de la ville, soit propriétés particu- 
lières, soit propriétés royales; enfin, qu’on ne né- 
glige rien et qu’on se procure tout ce qui est né- 
cessaire. — Vous donnerez les même ordres pour 
l’approvisionnement de bois. J’entends que cela ne 
coûte rien; qu'on prenne dans les forêts, soit parti- 
culières, soit royales, et dans les promenades; qu'on 
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établisse ainsi une grande quantité de gabions, de 
saucissons et de piquets. 

« Comme j’ai ordonné qu’il y ait beaucoup d’ar- 
tillerie dans ces places, ainsi que des ofliciers de 
génie, ils doivent s’occuper sans délai de ce qui est 
nécessaire. Ordonnez que le comité de défense, pré- 
sidé par le gouverneur et composé d’officiers du 
génie et d'artillerie cl de commissaires des guerres, 
fasse toutes les réquisitions et prenne toutes les me- 
sures nécessaires sur-le-champ et sans attendre votre 
approbation; ils vous enverront cependant toutes 
leurs délibérations. Enfin, toutes les places doivent 
être approvisionnées pour un an pour les garnisons 
qu'elles doivent avoir. Vous leur donnerez des in- 
structions pour que, en cas d’investissement, tous 
les bestiaux cl les fourrages qui seraient à leur con- 
venance à huit ou dix lieues de la place soient ren- 
fermés dans la ville. 

« 11 faut palissadcr le plus promptement possible 
ce qui doit être palissade, et blinder ce qui doit être 
blindé. Le commissaire des guerres sera de même 
chargé de demander chez les habitants ‘cl de trans- 
porter dans les magasins avec de lions reçus les ob- 
jets de médicaments et de fournitures, et tout ce qui 
peut servir à faire des sacs ü terre, des cartouches et 
des gargousscs. 

« Vous savez que la plus importante de ces places 
est Cüstrin. Vous ferez connaître aux gouverneurs 
que je n’accepterai aucune excuse, et que si, avec 
de bons reçus, ils ne se procurent pas dans leurs 
commandements tout ce qui leur est nécessaire, je 
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les en rendrai responsables cl les regarderai comme 
coupables de ne l’avoir pas fait. » 

« Mon fils, je vous envoie la copie d'une lettre au 
ministre de la guerre pour <jue vous l’exécutiez sor- 4 îsi-j" 
le-cliamp. Concertez-vous avec le duc d'Istrie et les 
commandants de la garde. 

a Vous nommerez provisoirement lieutenants cent 
sergents, et sous-lieutenants cent caporaux de ma 
garde. Vous les dirigerez sans délai sur Magdobourg, 
où ils seront à la disposition du général banrislon 
pour être placés dans les cohortes, en remplace - 
numides officiers manquanlsou des mauvais officiers. 

« Vous avez déjà reçu l’ordre d’envoyer à Magdc- 
bourg de bons chefs de bataillon, des majors en 
second et des adjudants-majors. 

« Vous pourriez également nommer pioV%>ij;e- 
menl 20 lieutenants ou lieutenants en second de 
ma garde capitaines, et les envoyer à Magdobourg. 

Cela fera un avancement dans la garde. 

« Si les cadres qui sont à l’armée ne suffisent pas, 
vous prendrez dans les cadres qui sont en roule 
pour revenir. J’ai ordonné qu’ils s’arrêtassent à 
Fulde, où iis recevront 10,000 conscrits pour se 
compléter. 

« Je suppose que le ministre de la guerre vous 
a envoyé l’état des 4 divisions du corps d’observa- 
tion de l’Elbe. A la fin de février, ce corps sera à 
Magdobourg à cheval sur l’Elbe; mais je ne crois 
pas que son artillerie puisse être à Magdobourg à 
cette époque. » 
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«■&*««■ «Mon fils, vous aurez vu, par les lel 1res du minislrc 
de la guerre, que les détachements de 700 hommes 
que les dépôts des régiments de la Grande-Armée 
fournissent pour les 2" bataillons qui sont à Erfurlh 
doivent commencer à partir le 7 février, et arrive- 
ront à Erfurlh depuis le 19 de ce mois jusqu’au 
15 mars. — Je vous ai fait connaître, par ma der- 
nière dépôche, la manière dont ces régiments doi- 
vent se réunir d’abord à Leipzig, puis à Dessau et 
Wiltcnbcrg, où vous leur enverrez des ordres pour 
rejoindre leurs 1*" bataillons à Spandau, Steltin et 
Cüstrin. Cela fera pour le 1" corps une augmenta- 
tion de 10,000 hommes, et une augmentation de 
8,400 hommes pour le 2' corps formé des 2 e el 
« 3' corps réunis. — Vous aurez vu que les G régi- 

ment§, du 4' corps qui sont en Italie font partir 
leurs„70Ü hommes le 15 février, lesquels arriveront 
à Augsbourg du 10 au 14 mars, ce qui fera pour 
ce corps une augmentation de 4,200 hommes el 
portera le total de l’augmentation des 1", 2' et 
4 e corps à près de 24,000 hommes. J’ai ordonné 
également que toutes les compagnies des 5” batail- 
lons qui étaient en garnison à boni de mes vaisseaux 
sc missent en marche pour être incorporées dans 
leurs 1"’ bataillons; ce sera une augmentation de 
4,000 hommes; en sorte que l’augmentation dans 
les places, pour ces trois corps, sera, au mois de 
mars, de 28,000 hommes. — Les G" bataillons b s 
sont formés partout. — Outre cela, il y a 50,000 hom- 
mes aux dépôts de ces différents régiments pour re- 
cruter les 3 M et 4" bataillons. — Je suppose que ces 
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5” bataillons pourront partir le 1 er avril, et les 4" le 
15 du même mois; ce qui complétera la formation 
du 1", du 2' et du 4' corps. — Quant aux G" bataillons 
de ces régiments, dont les cadres sont déjà formés, 
ils seront complétés au moyen des conscrits de 1 81 4, 
et resteront dans l’intérieur pourdéfendre les côtes. » 

« Mon fils, je vous envoie un rapport du comité s» P . j e uj . 
de fortification sur les garnisons qui sont néces- 1 1 r j ) , î icr 
saircs dans les places de Stettin, Cüstrin, Glogau et 
Spandau. — Je vous prie de me faire connaître l’opi- 
nion qu’on a à l’armée sur la force de ces garnisons. 

— En tout cas, je serai d’opinion que 6,000 hommes 
seraient suffisants à Stettin et 5,000 à Glogau. — . 
Toutefois il est nécessaire que si ces places venaient 
à être cernées et l’Oder abandonné, la moitié de 
ces garnisons soit étrangère et l’autre moitié fran- 
çaise, hormis pour Cüstrin, où il faudrait deux tiers 
français. — Je ne parle point de l’artillerie, qui doit 
être toute française. » 

« Mon fils, je vous envoie la copie de deux lettres â£ug. 
nue je viens d’adresser à mon ministre de la guerre, lévrier 

. . . . . 1815. 

pour que vous en exécutiez les dispositions et que 
vous m’envoyiez tous les renseignements que vous 
aurez. » 

« Monsieur le duc de Feltre, faites-moi un rap- Napoléon 
port sur le régiment espagnol de Joseph-Napoléon i^uorre. 
qui avait 4 bataillons à la Grande-Armée, 2 au 4 [j™ r 
1" corps et 2 au 4*. — Mandez au vice roi d’en- 
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voyer tout cc qui reste de ce régiment à Erfurth. 
Aussitôt que je connaîtrai ce qui reste de ses cadres, 
on verra à le réduire de 4 à 2 ou 1 bataillon, et 
on le complétera par des prisonniers espagnols, vu 
que tous les officiers et sous-officiers qui sont restés 
peuvent être regardés comme des hommes sûrs. — 
Vous ordonnerez la même chose pour le 1" régiment 
portugais, le 2' et le 5', qui sont aux 3' et 2' corps. 
Vous laisserez cependant le vice-roi maître de former 
un bataillon de ces régiments s’il reste 400 hommes. 
Ce bataillon pourrait être attaché au 3* corps; if 
enverra tout le reste à Erfurth. — Le général Doucel 
verra ce qui arrive et en formera un ou deux batail- 
lons, selon la force des cadres, et on verra égale- 
ment à les compléter. — Faites-moi un rapport sur 
les Suisses. Ils avaient au 2" corps, le 1" régiment, 
3 bataillons; 2' régiment, 3 bataillons; 3' régiment, 

3 bataillons; 4' régiment, 5 bataillons. — Vous don- 
nerez ordre que tous les Suisses qui se trouvent dans 
les bataillons de marche, dans les garnisons, ou 
dans la 35' division, se réunissent au 2' corps, et 
qu’il en soit formé 1 ou 2 bataillons, selon leur 
force. Tous les cadres restants seront envoyés à Er- 
furlh. Faites-moi connaître ce que les dépôts de ces 

4 régiments peuvent fournir à Erfurth pour les com- 
pléter. — Faites-moi un rapport sur les régiments 
illyriens et croates. — Mon intention est de réunir 
à Erfurth une division composée des 123', 124', 
127', 128' et 129' régiments, des Suisses, des 
35' et 36' d'infanterie légère, 51 e , 32' et 55' de 
ligne, et des régiments illyriens et croates. — Failes- 
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moi un rapport qui me fasse connaître l’état île 
tous les régiments qui ne sont pris compris dans les 
états joints à votre lettre du 51 janvier, afin que je 
puisse former cette division où l’on prendra pour 
garnir les garnisons. » 

« Monsieur le duc de Feltre, le travail pour les 
2 e " bataillons qui doivent compléter le 1" corps, le 
2 e et le 4*, est terminé. Cela fournit un renfort pour 
la Grande-Armée de 25,400 hommes; mais il est 
des régiments que je n'ai pas compris, tels que les 
125", 124 e , 127 e , 128 e et 129 e . Ces 5 régiments, 
compris le 120", qui est incorporé, se trouvent avoir 
à leurs dépôts plus de 4,000 hommes. — Le 125* est 
composé de 5 bataillons : le 1 er , les 2 e et 4 e étaient 
au 2 e corps de la Grande-Armée; le 5* bataillon est 
à la 51" division. Donnez ordre au vice-roi d’incor- 
porer ce qui est disponible en hommes de ce régi- 
ment dans le bataillon de la 51 e division qui est dans 
les places de l’Oder, et de renvoyer à Erfurth le co- 
lonel avec les cadres des I", 2 e et 4 e bataillons. — 
Le 124 e a le 1 er , le 2* et le 5 e bataillons au 2 e corps 
de la Grande-Armée; le 4 e à la 31* division. Donnez 
ordre au vice-roi d’incorporer tout ce que ce régi- 
ment a de disponible dans le 4 e bataillon à la 51 e di- 
vision et de renvoyer à Erfurth les 1 er , 2 e et 3 e ba- 
taillons. — Dirigez tout ce qu'il y a de disponible 
dans les 125* et 126 e , et qui ne serait pas déjà au 
124 e sur Erfurth, où cela sera incorporé entre ces 
6 bataillons. — Donnez ordre que le 125' fasse partir 
tout ce qu’il a de disponible au dépôt, fi on 700 
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hommes. Le 124' idem, et (|ue cela se dirige sur 
Erfurth. Ces 6 bataillons resteront à Erfurth jus- 
qu’à nouvel ordre, et on les recomplétera. Ils ne 
feront partie d’aucun corps d’armée. — Les 1" et 
2" bataijlons du 127'" étaient au 1" corps d’armée; 
le 5^ bataillon est à la 50’ division, qui est à Dantzig. 
Mais ces bataillons sont restés à Posen. Donnez ordre 
au vice-roi d’incorporer dans ce 5‘ bataillon tout le 
disponible du 1" et du 2", et de renvoyer le l” et 
le 2 e cadres à Erfurth. — Le 1 28 e était au 2 r co rps 
Le 5' bataillon est à la 50" division. Donnez ordre 
qu’on incorpore tout ce qui est disponible des 1“ et 
2' bataillons dans le b” et que les cadres viennent à 
Erfurth. — Le 129 1 ’ a le 1" et le 2” bataillon à la 
Grande-Armée, faisant partie du b r corps. Le 3' ba- 
taillon est à la SD division. Ordonnez que ce qu’il y 
a de disponible dans le 1 er et le 2“ bataillon soit 
incorporé dans le b\ et que les cadres des 1" et 2' 
avec le colonel se rendent à Erfurth, ce qui fera 
12 bataillons dont le général Doucct prendra un 
soin particulier. — Donnez ordre queledépôtdu 127' 
envoie ce qu'il a de disponible, 7 ou 800 hommes, 
autant du 128", et autant du 129", afin de recom- 
poser ces régiments. — Ces 12 bataillons seront ainsi 
de 4 à 5,000 hommes. — Proposez-moi les moyens 
de les reporter au grand complet de 840 hommes 
par bataillon, c’est-à-dire à 10,000 hommes. — Vous 
ordonnerez que les cadres des o"’ baiaillons retour- 
nent sur-le-champ à leurs dépôts en France, pour y 
prendre ce qu’ils doivent recevoir de la conscription 
de 100,000 hommes. » 
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« Sire, Votre Majesté ayant ordonné en Italie la Eu ,^ 0 ^ ar- 
formation d’un corps d'observation dans lequel doi- 4 1 f j^ i Ur 
vent entrer des troupes italiennes, il est indispen- 
sable que Votre Majesté veuille bien nommer quel- 
ques officiers généraux, tous ceux qui existent en ce 
moment en Italie n'étant pas dans le cas de faire 
un service actif. J’ai l’honneur de lui proposer pour 
généraux de brigade les colonels Saint-André, Belloli 
et Jargent. » 

« Sire, j’ai l’honneur d’adresser à Votre Majesté Eu^xjp. 
les différents rapports qui me sont arrivés dans la x 
journée. Il paraît que les autorités ont commencé à 
quitter Varsovie, après toutefois l’insinuation du 
prince Schwarzenberg. Je n’ai pas encore reçu sa ré- 
ponse catégorique sur l’ordre que je lui ai donné de 
se retirer sur Kalisch. Si, comme je le crains, le 
prince de Schwarzenberg ne l’exécute pas, il perd 
là une belle occasion pour sa gloire. 

c< J’ai reçu celte nuit les lettres de Votre Majesté 
du ‘28, dans lesquelles elle veut bien me parler du 
projet de son organisation de la Grande Armée pour 
la campagne prochaine. Je donne, autant qu'il dé- 
pend de moi, tous les ordres d’exécution pour rem- 
plir les intentions de Votre Majesté. Je la prie de me 
permettre de faire trois observations sur ses derniers 
ordres : 

« 1° Je n’envoie point le prince d’Eckmîilh à Stellin, 
car il est déjà parti pour Magdebourg, d’apres les 
premiers ordres de Votre Majesté; 

« 2° Les divisions des nouveaux corps d’armée ne 
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pourront pas être formées telles <|ue le désirerait 
Votre Majesté, puisqu’il ne reste plus à l'armée les 
cadres entiers des premiers bataillons, et qu’au lieu 
de cela il ne reste par régiment qu'une ou deux com- 
pagnies. Je dois à ce sujet représenter à Voire Ma- 
jesté que les régiments sont bien loin de pouvoir 
fournir les cadres de 2 bataillons. La moitié de ceux 
du 4 e corps, dont je connais particulièrement le dé- 
tail, ne peuvent compléter le cadre d’un bataillon 
par compagnie, et ceux qui arrivent à le compléter 
n’enverront à leurs dépôts que deux ou trois offi- 
ciers, et pas un seul sous-oflicier ni caporal. D’a- 
près ce que je sais, il en est de meme dans les au- 
tres corps d’armée. Il ne faut donc point abuser Vo- 
tre Majesté. Elle ne doit point compter trouver dans 
les régiments qui ont fait la campagne d’autres res- 
sources que les cadres d’un bataillon, tout com- 
pris; 

« 3° Votre Majesté me recommande de former à 
l’avant-garde 2 divisions de cavalerie, dont une de 
cuirassiers et une de cavalerie légère. Nous sommes 
dans l’impossibilité d’exécuter en ce moment cet or- 
dre. Nous n’aurons que 1 ,000 chevaux' de disponi- 
bles dans quelques jours, du 4' de chasseurs italiens, 
et 1,000 chevaux déjà garde impériale, y compris 
300 chevaux légers. La cavalerie polonaise est occu- 
pée à se réorganiser. Tous les corps de cavalerie de 
la Grande Armée sont près de leurs grands dépôts, 
occupés à recevoir des chevaux, à attendre des sel- 
les; el, s’il y avait 30 hommes disponibles par régi- 
ment, et que je les appelasse, cela serait encore, ce 
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que Voire Majesté ne veut point, des régiments pro- 
visoires. Nous n’avons dans ce moment de disponible 
que la cavalerie du général Reynier et celle qui s’or- 
ganise en ce moment dans les États prussiens. Je 
crois avoir déjà mandé à Votre Majesté que le maré- 
chal Ncy était parti pour Paris. S’il ne vient point ici 
pour l’époque de l’arrivée des troupes du général 
Grenier, je donnerai le commandement des 5 divi- 
sions du I I e corps au maréchal Saint-Cyr, et je pour- 
rai me servir du général Grenier pour commander 
d’autres corps. » • 

« Enfin le courrier est arrivé ce malin, tes 

lettres m’ont bien fait plaisir; sois tranquille sur 
mon compte : je suis grandement récompensé de 
toutes mes peines par la tendresse, par mon bon- 
heur de famille et par la bonne opinion qu’on veut 
bien avoir de moi. Tu me demandes des nouvelles 
du gendre et du fils de M. Gioviaî je n’en ai que de 
Irislcs à le donner : 1° son gendre et le plus jeune 
de ses fils ont été faits prisonniers dans la retraite; 
le colonel avait été blessé précédemment à la grande 
bataille, et il allait en voiture avec ses six frères; ils 
se sont éloignés de la colonne pour chercher quel- 
ques vivres dans un village et y furent pris par les 
Cosaques; "2° le fils aîné, capilaine dans un régiment 
italien, est tombé fort malade pendant la retraite, et est 
mort à Gumbinen, en Prusse. Si quelque chose peut 
adoucir les malheurs de celle famille, c’estla part que 
chacun a pris et le regret général qu’a inspiré la 
perle du jeune Giovia; cet officier était très-distin- 
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gué et de la plus brillante bravoure... Je n'ai pas 
été mécontent de Lctourneur dans celte campagne, 
il s’est tué à mon service et est vraiment malade. » 

N,p 'plrh* u *' (< ^ on ^ S ’ J e rc Ç°* s v °t re lettre du 50 janvier. — 
5 1 ”" i,r Je vois dans l'état de l'artillerie de campagne que 
vous avez 92 pièces; mais j’y vois une division Gi- 
rard portée pour 12 pièces. Je ne sais pas ce que 
c’est que celte division. Il serait donc bien convena- 
ble que vous m’envoyassiez la situation de tous les 
corps que vous avez sous la main, afin de me tenir 
au courant. 

« J’approuve fort le parti que vous avez pris pour 
les envois à Erfurlh. 

« Vous verrez, dans la copie ci-jointe, ce que je 
viens d’ordonner au ministre de la guerre. » 

anVmnuirc “ Monsieur le duc de Feltre, je reçois à l’instant 
J * p»n“” re ‘ une lettre du vice-roi, datée du 50 janvier. Il ré- 
' J iKis'.' 1 suite de sa lettre que l’on n’a gardé à la grande ar- 
mée que les cadres d’une ou de deux compagnies des 
4', l ,r , 2“ et 5" corps, et que tout le reste se rend à 
Erfurlh. — Vous donnerez l’ordre au général Doucet 
de garder à Erfurlh le cadre de 2 bataillons, en y 
comprenant ce que l’on a laissé dans les places de 
l’Oder, ce que les colonels devront savoir. — 11 ap- 
pellera un de ces 2 bataillons. 1" bataillon, et c’est 
dans celui-là qu’il comprendra ce qui est resté sur 
l'Oder; et l’autre bataillon sera le second. — Le 
général Doucet versera les 500 hommes qui sont en 
roule dans le 2' bataillon, et fera partir eos seconds 
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bataillons comme je l’ai ordonné. — Quant aux 5 
ou 4 compagnies du i‘ r bataillon, il les gardera jus- 
qu’à ce que les 4 ou 500 hommes que je viens de 
vous ordonner de faire partir pour Erfurth soientar- 
rivés. À leur arrivée, il les incorporera, et alors ces 
compagnies partiront sur-le-champ pour rejoindre 
leur bataillon. — Par ce moyen, les 5 compagnies 
des 6” bataillons qui mèneront à Erfurt les 4 ou 
500 hommes seront plus tôt de retour. — Avant de 
faire partir ces seconds envois, vous devez me pro- 
poser les mouvements. — Le général Doucet doit 
avoir une grande besogne; il serait nécessaire de lui 
envoyer un ou deux bons inspecteurs aux revues, 
ainsi qu'un ou deux bons adjudants-commandants, 
accoutumés à tenir la plume et à faire des organisa- 
tions. — Je vous prie aussi de veiller à ce qu’il y ait 
un trésorier et de l’argent à Erfurth, afin de mettre 
au courant la solde de tous ces officiers. » 

«Mon fils, vous trouverez ci-joint la formation i^p a e»?. 
des 4 corps d’observation de l’Elbe, d’Italie, i" et r * 

‘2 e corps d’observation du Rhin, avec le lieu et l’é- < 1>ar,ie 
poque où seront réunies les différentes divisions, les. 
généraux que j’y ai nommés, et les divisions où il 
n’y a point encore de généraux. 

« J’avais nommé le général Carra Saint-Cyr pour 
commander la 1™ division du corps d’observation de 
l’Elbe, mais il paraît n’être pas en étal. Envoyez le 
général Maison à Magdebourg pour y prendre le 
commandement de cette division. Le général Carra- 
Saint-Cyr restera à Hambourg. 
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« Les cohortes sont de belles troupes, et avec le 
changement de quelques officiers, et. en y mettant de 
bons généraux, on peut compter sur elles. Proposez- 
inoi des généraux bien en état de servir, et qui se- 
raient de trop à l’armée, pour commandants des 
divisions vacantes aux corps d’observation du Rhin 
et d’Italie. — La 5' division du corps d’observation 
de l’Elbe est commandée par le général Lagrange 
qui était à Dantzig. Faites-moi connaître s’il s’est 
rendu à Osnabrück. — J’ai nommé le général Girard, 
qui était en Espagne, et qui est employé au 9' corps, 
pour commander la 2" division du 1" corps d’obser- 
vation du Rhin. Donnez-lui l’ordre de se rendre le 
plus promptement possible à Mayence. — Je n’ai 
encore nommé au 2' corps d’observation du Rhin 
que le général Bonnet, qui commandera la 4* division, 
formée de 20 bataillons de l’artillerie de marine. j> 

« Sire, j’ai l’honneur de rendre compte à Votre 
Majesté que le prince Poniatowski m’annonce à la 
date du 3 février que son départ est décidé pour le 
soir même. — Toutes les autorités de Varsovie ont 
été prévenues par le prince de Schwarzenberg qu’il 
ne pouvait défendre Varsovie. Toutes les troupe» 
polonaises vont se diriger sur Pétrikau, d’où elles 
viendront à Kalisch pour se concentrer avec les Au- 
trichiens, s'ils exécutaient mes ordres, — ou le géné- 
ral Reynier, si les Autrichiens nous abandonnent. 
Une lettre du prince d’Eckmühl m annonce deCü'lrin, 
que des Cosaques ont passé à Landsberg, le 5, et y 
ont pris quelques hommes isolés. J’avais eu con- 
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naissance de 45 Cosaques qui avaient paru le 1" à 
Drissen ; je pense que ce sera le détachement qui, 
par son arrivée à Landsberg, a jelé l’alarme à Cüs- 
Irin et Francfort. Le commandant de celte dernière 
place m’écrit, du 4, que, le 5, trois régiments, dont 
un d’infanterie eùleux de cavalerie, étaient entrés à 
Landsberg; ce ne peut être que les Français qui 
aient dicté un pareil rapport. J’aurais été sûrement 
prévenu par les agens que j’ai à Schneidemuhl , 
et par le général llulow, qui se trouvait encore 
le 51 à Neusteich, d’où il m’écrivait qu’il n’avait 
devant lui que 12 à 1,500 Cosaques. Je vais arran- 
ger un parti de cavalerie pour aller couper la roule 
de Landsberg; du reste, la division du général Gre- 
nier, devant se mettre en mouvement de Berlin au- 
jourd’hui ou demain, et marchant par brigade, 
ainsi que je l’ai ordonné, rencontrerait ces partis de 
cavalerie. » 

« Mon fds, je vous envoie la copie de la lettre que 
j’écris au ministre de la guerre. Conformez-vous-y 
sur-le-champ. — Le corps du général Latour-Mau- 
bourg, avec ses 4 divisions, se formera à Posen ou 
à Francfort sur l’Oder. — Les 5 divisions que com- 
mandera le général Sébastiani se réuniront à Mag- 
debourg et sur l’Elbe. — Donnez donc aussitôt 
l’ordre que tous les détachements de cavalerie qui 
composeront les 4 divisions du 1" corps se mettent 
en marche sur Posen ou Francfort, selon que vous le 
déciderez ; et que tous ceux qui composeront les 
5 divisions du 2’ corps se mettent en marche pour 
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se rendre suH’Elbc. — Quant au régiment italien 
de la division Grenier, vous le placerez à la division 
de cavalerie légère qui vous conviendra. — Je pense 
qu’il convient de réunir les régiments de cavalerie 
lithuanienne avec les régiments de lanciers polonais 
de ma garde, et d’en former une brigade dont vous 
donnerez le commandement au général Dejean. Celte 
brigade, réunie aux 800 hommes de ma garde que 
commande le major Lion, pourra former une petite 
division. — Reste-t-il quelque chose de la cavalerie 
napolitaine? S’il n'y a plus de chevaux, il doit en 
rester des hommes. Envoyez-moi-les sur les der- 
rières pour les remonter. — J’ai ordonné que les 
Italiens soient remontés des dépôts comme les Fran- 
çais. — Ma garde a déjà ici 4,000 hommes à che- 
val ; 12,000 d’infanterie, et GO pièces de canon atte- 
lées. — Je compte faire partir, du 15 au 20 de ce 
mois, une belle division de 12,000 hommes, avec 
GO pièces de canon, et 5,000 hommes de cavale- 
rie. J’ai porté le complet de la cavalerie de ma 
garde à 10,000 hommes. — Prenez toutes les me- 
sures convenables pour activer le recrutement des 
1" et 5' régiments de lanciers polonais. — Le gé^ 
néral Dejean, qui commande celte brigade, doit en 
suivre l’organisation avec activité. — Il faut aussi 
tâcher de recruter les 2 régiments lithuaniens; cela 
sera une ressource. — Par les dispositions que j’ai 
prises, vous voyez que je ne parle point de la cava- 
lerie alliée qui faisait partie des brigades dans l’an- 
cienne organisation. Il n’y a plus de Bavarois, de 
Vurtembergeois e! de Weslphaliens. Mon intention 
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esl qu’à mesure qu’il en arrivera ils se réunissent 
au 2* corps de cavalerie, commandé par le général 
Sébastiani. — 2,00(1 Bavarois, 2,000 Yurlember- 
geois, et 2,000 Westphaliens, doivent être prêts à 
partir dans le courant de mars. — Quant aux Saxons, 
il faut les laisser se réunir à leur corps sous les 
ordres du général Reynier. En attendant, ils pour- 
ront former une brigade de 2,000 chevaux, dont le 
beau régiment de cuirassiers fera partie, et qui se 
réunira sur votre droite. — La nicme chose s’ap- 
plique aux Prussiens. — Les 16 régimenls polonais 
formeront 2 divisions, chacune de 8 régiments et de 
2 brigades. Si ces régiments avaient bientôt 500 che- 
vaux, cela ferait 4,000 chevaux par division. 

« P. S. Vous verrez dans celte même lettre que 
j’écris au ministre de la guerre la formation d’un 
5' corps de cavalerie qui sera composé de 2 esca- 
drons tirés des régimenls de l’armée d’Espagne, et 
qui sont déjà en France. — Ce 5 P corps, composé de 
4 divisions, sera d’environ 18,000 hommes. J’ai 
nommé le général Grouchy pour le commander, cl 
j’ai donné des divisions aux généraux Kellermann et 
Defrance. Reste à prendre 2 généraux de division et 
8 généraux de brigade qu’il faut choisir parmi ceux 
qui ne seront pas employés dans les autres corps 
d’armée. » 

« Sire, j’ai l’honneur d’adresser à Votre Majesté E “Ç 0 ^ jp ' 
les copies de lettres du prince de Schwarzenberg au 6 [g™** 
moment où il allait quitter Varsovie, et du général 
llutaillis, gouverneur de cette ville. Ce dernier me 
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rond compte de l’évacuation do presque tous les ob- 
jets de matériel. Le peu qu’on n’a pu évacuer a été 
détruit suivant tous les rapports. 11 paraît qu’outre 
la colonne du général Sacken, qui marche sur Praga, 
les Lusses auraient passé la Vislule entre Tliorn et 
Modlin sur trois colonnes, savoir, à l’Iock, à Wizo- 
grod et à Grodawitz. A l'époque du 5, aucune in- 
fanterie n’avait encore passé sur ces différents points, 
mais seulement quelques troupes légères. La roule 
directe avec Varsovie se trouve par là interrompue, 
et l’on passe par Kaüzelo. Votre Majesté verra par 
la lettre du prince de Schwarzenberg qu’il ne paraît 
pas du tout décidé à se retirer par Kaliscli; il m'a fait 
dire verbalement, par le colonel prince d'Hohenloé, 
qu’il prévoyait ne pouvoir pas faire ce mouvement, 
que son artillerie de réserve, les effets d’habillement, 
sa ligne d'évacuation, d’hôpitaux, les renforts qu’ils 
pouvaient attendre, étaient tous sur la route de Cra- 
eovie et qu’il prévoyait ne pouvoir s’éloigner de cette 
ligne. Voire Majesté doit voir combien ma position 
est désagéable vis-à-vis des troupes alliées sur les- 
quelles on ne peut réellement pas compter. 

«Je n’ai point encore voulu donner l'ordre d’ar- 
rêter les troupes venant de Berlin, mais je le ferai 
aussitôt que je saurai positivement que toutes les 
forces russes ont passé la Vislule, car, s’il est vrai 
qu’ils font passer ce fleuve à toute leur armée, c’est 
pour nous obliger à nous replier sur l’üder, pouvoir 
travailler les esprits du Grand-Duché; qui sait même 
s’il n’entre pas dans leur politique de tâcher de com- 
muniquer avec la Silésie. Votre Majesté a grande- 
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ment raison de ne pas croire que l’ennemi fasse la 
faute militaire de s'avancer jusqu’à l'Oder, laissant 
une ligne de places fortes derrière eux et un corps 
considérable sur sa gauche pouvant déboucher d’un 
moment à l’autre par la Galicie; mais il y a à parier 
que les raisons militaires auront cédé à leur politi- 
que, et que probablement ils ne craignent rien de la 
Galicie, et espèrent peut-être un secours de la Silé- 
sie. Je préviens Votre Majesté que je confierai les 
trois divisions du I I* corps au maréchal Saint-Cyr, 
et, comme ses troupes n’arriveront à Francfort et 
Cüstrin que du 10 au 12 de ce mois, j'ai encore 
quatre à cinq jours devant moi pour les voir venir 
avant de les arrêter sur l’Oder. 

« Je partage bien toute l’impatience de Votre Ma- 
jesté pour le rétablissement de la cavalerie; cela me 
paraît aller bien lentement. Les derniers étals que 
j’ai reçus n’indiquaient pas d’une manière assez pré- 
cise les hommes disponibles de ceux qui ne le sont 
pas. 11 en est de même des chevaux harnachés et non 
harnachés. Il y a beaucoup de ces derniers; car, ainsi 
que le comte Daru aurait pu en rendre compte à 
Votre Majesté, la totalité des selles a été perdue à 
Klbing ou se trouve renfermée à Dantzig. » 

« Sire, j’ai l'honneur d'adresser à Votre Majesté tu j 
la copie d’un rapport qui m’est parvenu, d’après le- 7 
quel une division serait sortie de Dantzig et aurait 
fait éprouver quelque perte à l’ennemi. Un agent 
arrive ce malin des bords de la Vistule, rapporte 
qu’à NVilkowick, le ô et le 4, il a passé une colonne 
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de cavalerie de 2,000 chevaux, el une colonne d'in- 
fanterie qui lui a paru être de 4,000 hommes. Il a 
remarqué sur les épaulettes les n M 12 et 18. Celle 
infanterie est partie, le 5 à midi, de Wilkowick, cl 
demandait la route de Guchna. J’ai mis du monde 
en campagne pour être journellement informé de 
leur marche. Le même jour 4, l’ennemi a passé à 
Plock, et a jeté des partis sur la grande route d’ici à 
Varsovie. 200 Cosaques étaient même venus jusqu'à 
San-Pollo. Le prince de Schwarzenherg a dû éva- 
cuer le 5 Varsovie, et l'ennemi y sera entré le 5 au 
soir ou le 6 au matin. 

« Ainsi que je l’ai annoncé à Votre Majesté, les 
Russes arrivés à Landsbcrg n’étaient réellement qu’un 
parti de Cosaques; ils étaient 48 hommes; un parti 
que j’ai jeté sur les derrières a pu en prendre 2 à 
Filehne, qui ramenaient prisonnier un ofticier fran- 
çais et un ofiieier polonais. Les Cosaques font partie 
d’une division de 4 régiments établis à Lohsents et 
aux environs; ils n’avaient eu d’autres ordres que 
de courir le pays, aller aux nouvelles et faire du 
butin. » 

«;Je suis pourtant encore ici, mais je crains bien 
de ne pas y rester longtemps; les Russes passent la 
Vislule sur plusieurs points et paraissent vouloir 
occuper tout le grand-duché de Varsovie; alors nous 
serons forcés à prendre position sur l'Oder. Diman- 
che dernier, on m’a présenté les dames de la ville, 
et ce soir je les ai fait inviter à une espèce de cercle 
où l’on fera de la musique. Tous les soirs, après 
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mon dîner, je fais faire une heure de musique, et 
je suis très-content des quatre musiciens qu’Annoni 
m’a envoyés; sans être de la première force, ils chan- 
tent réellement très-hicn. — J’ai reçu ce matin un 
aide de camp du roi de Saxe; la reine m’a fait dire 
les choses les plus obligeantes et aimables; j'en suis 
tout confus; au reste, je sais fort bien que c’est à toi 
que je le dois. Je suis un peu enrhumé du cerveau, 
cela provient du temps humide qu’il fait depuis deux 
jours; je voudrais bien que le dégel continuât, mais 
je ne l’espère pas. » 

« Mon fils, il faut que vous désigniez les deux Na 'J; f “ i tus - 
généraux de division et les quatre généraux de 8 
brigade qui doivent former les deux divisions du 
1" corps; de même pour le 2* corps; et le général 
de division et les deux généraux de brigade du 4% 
ce qui vous fera 5 divisions. — Il est nécessaire 
aussi que vous envoyiez l’état de tous les généraux 
qui sont inutiles à celle organisation et à celle de 
l’avant-garde, et que vous les dirigiez sur Magdc- 
bourg, où ils recevront des ordres pour être em- 
ployés dans les corps d’observation de l’Elbe, du 
Rhin et d’Italie. » 

« Mon lils, je reçois vos deux lettres du I" février. Na| |; 1 ^ U8 - 
Par l’une, je vois que vous avez dissous les bataillons 8 
du Texel et de l’Escaut. J’approuve tout ce que vous 
avez fait. Ayez seulement soin que les compagnies 
des 5" bataillons que vous avez incorporées dans les 
1*” bataillons aient un numéro, et faites connaître 
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cette mesure au général Doucet à EiTurth pour qu'il 
sache le nombre de compagnies qu’a chaque I" ba- 
taillon, et dès lors ce qu’il a à compléler. — Ecrivez 
aussi au ministre de la guerre pour qu’il puisse rem- 
placer aux 5” bataillons les cadres que vous avez 
placés dans les 1'". — Je crois que depuis j’ai fait 
quelques dispositions qui s’éloignent un peu de 
celles que vous avez prises; mais tout cela est égal. 
— Les bataillons de Toulon, de Brest, de Rochefort, 
sc dirigent sur l’armée. Vous aurez vu, par ma der- 
nière lettre, la destination que je leur ai donnée. — 
Je vois, par votre lettre, que le 1" corps a organisé 
5 bataillons, qui sont actuellement forts de 2,400 
hommes : cela fait donc 18 compagnies, ce qui sup- 
pose 1 ou 2 compagnies par régiment. — Vous au- 
rez placé à Slettin au moins 4 compagnies d’artil- 
lerie, ce qui fera 500 hommes. J’approuve que vous 
y dirigiez 1,200 Wesiphaliens, ce qui portera la 
garnison de cette place à 4,100 hommes. — Si ja- 
mais Steltin courait les dangers d’être investi, le ré- 
giment saxon Maximilien qui est dans la Poméranie, 
ot dont la force est de 1,000 hommes, pourrait y 
être renfermé; cela ferait alors 5,700 hommes dans 
Slettin, ce qui, je crois, serait suffisant pour la gar- 
nison de cette place, en y ajoutant 5 à 400 chevaux. 
Mais, dans les premiers jours de mars, la garnison 
de Slettin recevra 16 fois 700 hommes, c’est-à-dire 
12,000 hommes. Elle sera donc alors de 14,400 
hommes du 1 ,T corps, ce qui, joint aux 500 hommes 
d’artillerie et aux 500 hommes de cavalerie, portera 
à 16,000 hommes les troupes qui seront réunies à 
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Stellin. Avec les 1,000 hommes qui sont dans la 
Poméranie, cela fera 17,500 hommes, force qui 
sera déjà suffisante pour tenir garnison à Stellin et 
avoir une lionne division pour tenir la campagne et 
fortifier l’armée. — Je crois que dans le courant de 
mars, le P' corps recevra, outre cela, 500 hommes 
par régiment, ou 8,000 hommes, ce qui portera ce 
corps à 25,000 hommes. — Je pense que la pré- 
sence du prince d’Eckmühl sera nécessaire pour 
bien organiser ces 52 bataillons. Si vous n’y voyez 
pas d’inconvénient, donnez-lui ordre d’établir son 
quartier général à Sleltin, de s’y occuper de l’orga- 
nisation de son corps et de la mise en état de la 
place; de surveiller le corps prussien qui se rassem- 
ble à Neu-Stcltin, et de prendre le commandement 
delà Poméranie suédoise. Enfin, vous le chargerez 
de toutes les dispositions à prendre relativement à 
ce point important. 

« Ces 25,000 hommes, qui certainement existe- 
ront à la fin de mars, devaient former 4 divisions; 
mais on pourra n’en former que 5; ce qui exigera 
l’organisation d’une artillerie assez nombreuse, et 
méritera tous les soins du prince d’Eckmühl, d’au- 
tant plus que cela ira toujours en augmentant dans 
le courant d’avril et de mai; et, comme la Suède 
menace du coté de la Poméranie, ce corps sera bien 
placé là pour répondre à toute attaque qui serait 
tentée. 

« J’ai réuni le 2 e et le 5" corps en un seul, sous 
le titre du 2'' corps. — Vous avez placé le 2" corps à 
Cüslrin. Je vois qu’il est de 2,400 hommes; ce qui, 
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avec les 600 hommes du génie, de l’artillerie cl de 
la cavalerie, fait 5,000 hommes, force suffisante 
pourCüslrin. 

« Le 5' corps est à 1 ,500 hommes. — Cela porte 
donc à 4,500 hommes tout le 2" corps. Mais ce 2 e 
corps va recevoir 10,000 hommes; il peut en ren- 
trer 5,000, ce qui fait 15,000. Ce corps sera donc 
porté à 20,000 hommes; il pourra fournir une gar- 
nison de 2,500 hommes à Cüstrin, et avoir encore 
17,000 hommes disponibles pour les garnisons de 
Spandau et de Berlin. — L’organisation des deux 
divisions de ce corps, la formation de son artillerie 
et tout ce qui y est relatif, demande les soins d’un 
maréchal. Je vous ai laissé maître de nommer celui 
que vous voudrez. 

« Je vois que le 4" corps a 2,000 hommes, mais 
vous allez en recevoir 5,000, ce qui portera le 4' 
corps à 7,000; ce qui, joint aux 1,100 Badois, réu- 
nira assez de monde pour former la garnison do 
Glogau et la division active. 

« Ayez soin de recommander au général Doucet 
de vous envoyer tous les jours un étal de situation 
du dépôt d’Erfurlh. Il peut envoyer une estafette ex- 
traordinaire à Magdebourg pour y joindre l’estafette 
qui vient de Paris à votre quartier général. 

«Je pense donc que le prince d'Eckmühl doit s’oc- 
cuper de la formation de son corps d’armée et avoir 
son quartier général àStellin; qu'un maréchal doit 
s'occuper de la formation du 2' corps et avoir son 
quartier général à Cüstrin; qu’un général de division 
suffit pour le 4“ corps; que, siStcllin devait être in- 
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vcsli avant que les bataillons d’Erfurth aient rejoint, 
ce qui me paraît impossible, on rappellerait le ré- 
giment saxon qui est à Slralsund pour renforcer la 
garnison. 

« Du moment que les bataillons d’Erfurlh seront 
arrivés à Spandau, il ne faudra plus laisser à CüsLrin 
(|ue ‘2 régiments ou 4 bataillons, lesquels feront en- 
viron 2,500 hommes présents; et, selon les circon- 
stances, vous réunirez le reste du 2° corps pour la 
garnison de Spandau, la police de Berlin, ou en 
avant de Cüslrin pour appuyer l’avant-garde. 

« Quant à la garnison de Glogau, si elle était in- 
vestie avant que les bataillons d ’ Aitgsbourg y arri- 
vassent, il faudrait demander un supplément de 
2,000 hommes de garnison à la Saxe. » 

« Mon fils, s’il arrivait que le prince Schwarzcn- "•■P; Vp*e- 
berg évacuât Varsovie et se dirigeât sur Kalisch, il 
sciait nécessaire de renforcer le corps du général 
Beynier de tout ce que la Saxe pourrait offrir en in- 
fanterie, cavalerie et artillerie, de manière à pou- 
voir porter son corps de 15,000 hommes à 25,000 
hommes; ce qui, joint au ît'" corps qui, je suppose, 
serait de 15,000 hommes, et au corps du prince 
Schwarzenbcrg, ferait 00 à 70,000 hommes. A côté 
de celle armée, vous auriez 40,000 hommes de 
l’avant-garde; et enfin les Prussiens et les Bavarois. 

— Vous devez mettre les Prussiens sous les ordres 
du maréchal Saint-Cyr, qui les réunira aux Bavarois. 

Tout cela ensemble pourra vous faire une armée de 

100,000 hommes. » 
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Nj paîi« u8- « Mon fils, je vous envoie un rapport du ministre 

8 [«r de la guerre : vous y verrez les proposions qui inc 
sont faites pour différents emplois de colonels de ca- 
valerie. Je vous envoie également la réponse que j’ai 
faite au ministre. Nommez sur-le-champ des colo- 
nels, des majors, ou des colonels en second qui 
puissent aussitôt prendre le commandement de leur 
régiment. Dans ces circonstances, il faut que cha- 
que régiment ail son colonel. » 

Eue i ivap. «Sire, j'ai l'honneur d’adresser à Votre Majesté 

P0*€0 ( ’ J t J 

8 i8?j cr C0 P IC d’une lettre du prince deSchwarzcnberg et 
l’extrait d’une autre du général Reynier. D’après la 
première, c’était hier, 7, au matin, que les avant- 
postes russes auraient dû entrer dans Varsovie. L’en- 
nemi paraît avoir passé en force entre Plock et Mod- 
lin. Tous les rapports s’accordent à dire que l'empe- 
reur Alexandre était lui-mème arrivé à Plock. Il 
nous reste à savoir si l’ennemi entend s’établir sur 
les deux rives de la Vistulc, ou s’il aura l’intention 
de pousser jusqu’à l'Oder : c’est ce que nous saurons 
dans bien peu de jours. 

« Hier, nos avant-postes ont été attaqués à Gnesen. 
Il y avait 400 Cosaques. Ils ont été repoussés par 
1 infanterie; mais un détachement de cavalerie ba- 
varoise, qui s’est avance trop imprudemment contre 
eux, a perdu 17 hommes et 14 chevaux. L’en- 
nemi s’était montré hier également sur d'autres 
points de nos avant-postes, mais seulement pour 
observer. Si les jours suivants ils continuent de 
même et que leur nombre s'augmente, il est à 
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parier qu’ils seront soutenus par leurs colonnes. » 

« Mon lils, vous trouverez ci-joint copie d’un dé- 
cret que je viens de prendre pour régler le comman- 
dement des régiments de la Grande-Armée. » 

« Sire, j’ai l’honneur d’adresser à Votre Majesté 
copie d’une lettre de M. de Sainl-Marsans. Comme 
elle voudra bien le remarquer, cette lettre est loin 
d’être satisfaisante. Le comle de Saint-Marsans ne 
me parle du corps du général Bulow que comme 
d'une réunion de quelques recrues qui ont ordre de 
se jeter dans Colbert. Un émissaire, rentré hier, 
m’a même rendu compte qu’il n’avait plus trouvé 
de Prussiens à Neusteich, ce qui m’étonnerait d’au- 
tant plus, que le général Bulow n'en a point pré- 
venu l'état-major après avoir promis de le faire. J’ai 
donné ordre qu’on vérifiât le fait. 

« L’ennemi a de nouveau attaqué Gnesen. Il y avait 
environ 1 ,500Cosaques. On dit qu’il y avait 5 pièces 
d’artillerie, mais il n'en a pas fait usage. Un émis- 
saire a laissé avant-hier soir le général Woronzoff à 
Labiczen avec 5 à 400 hommes d'infanterie et 
14 pièces de campagne; il n’a pu savoir quelle di- 
rection il prenait. Le général Woronzoff, nu dire de 
ce môme agent, aurait été remplacé à Bromberg par 
une division de cavalerie ayant avec elle de l’ar- 
tillerie. 

« Depuis deux jours le nombre des troupes légères 
ennemies s’est considérablement augmenté autour 
de nous. Un peut évaluer à 4 ou 5,000 chevaux tout 
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ce qui s’est montré depuis Rogasson jusqu'à Kopen. 
Les nouvelles venues à San-Pollo par des gens du 
pays annoncent que l’ennemi se dirigeait sur Kolo, 
pour y passer la Warllia. Si cela se vérifiait, et (pie 
le mouvement fût exécuté par une forte colonne, je 
serais fort inquiet du mouvement que font en ce mo- 
ment le général Reynier et le prince Poniatowski. 
Ils pourraient être prévenus sur Kalisch. Le premier 
était le 6 à Slrikow, le deuxième à Pelrikau. Je leur 
ai écrit de ne point perdre du temps pour reprendre 
une nouvelle ligne d’exécution, qui est celle de Glo- 
gau. J’attendrai aujourd'hui et peut-être demain 
avant d’arrêter sur l’Oder le général Grenier; mais je 
ne cache pas à Votre Majesté que nous serons pro- 
bablement bientôt obligés à prcndrccelle position, si 
tous les rapports sur les mouvements de l’ennemi 
se vérifient. Le temps est, depuis quatre jours, au 
dégel. On m’assure que, dans six jours, la Yislule ne 
sera plus praticable. Il est bien malheureux que 
nous n’ayons pas pu gagner assez de jours sur l’en- 
nemi pour l’empêcher de faire passer ses principales 
forces jusqu’ici. » 

« Mon fils, il est nécessaire d’intercepter toute 
correspondance de Kœnigsberg à Berlin, et d’arrê- 
ter toutes les malles et courriers et vice versa de 
Berlin à Kœnigsberg. » 

« Mon fils, il faut faire cesser le recrutement des 
Prussiens et se contenter des troupes du général Bu- 
low comme elles sont. Donnez partout vos ordres en 
conséquence. » 
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« J'ai l’honneur d’adresser à Voire Majesté la der- r "|( os i e ^ ap ' 
nière lellrc que j'ai reçue du prince de Schwarzen- 
berg,le général Reynier continuait son mouvement 
sur Kalisch. On annonçait déjà une grande quantité 
de Cosaques sur la Wartha. Les régiments polonais 
étaient tous en marche pour se rendre dans les villes 
situées le long de la Basse-Silésie. Celle troupe se 
serait trouvée là, à même de se refaire et de se réor- 
ganiser, et elle se trouvait couverte par le corps de 
Reynier; mais il ne paraît pas que ces projets puis- 
sent réussir. Les rapports que j’ai reçus celte nuit et 
ee malin annoncent comme positif que toutes les 
troupes ennemies sont en marche pour se porler 
sur l’Oder. Deux émissaires auxquels on peut se 
fier, et qui ne se connaissent point, annoncent que 
les troupes qui étaient à Dirschau, Numbcrg etSche- 
vedilo remontent la Vislule et prennent la direction 
de la Neitz. Un de ces commissaires a môme rencon- 
tré, le 5, le général Wittgenstein à la tète de' tout 
son état-major, venant de Dirschau et arrivant à 
Slargard. On disait qu’il prenait le lendemain la 
route de Tuchcl. En face de moi, le général Woron- 
zoff est arrivé vis-à-vis mes avant-postes. Il a été 
remplacé le 7 à Bromberg par un corps d’infanterie 
venant de Calinsée, fort d’environ 5 à 6,000 hom- 
mes, et ayant 40 pièces de canon. Il y avait, le même 
jour, à Wackel, quelques compagnies d’infanterie 
avec 2,000 hommes de cavalerie régulière et 2,000 
Cosaques. 

« Ces renseignements, et plus encore la force que 
l'ennemi montre devant nous, m’onl décidé à con- 
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centrer davantage nos canlonnemenls. F, es lêles de 
mes troupes sont à Gnesen, Kostrzvn et Goslina. Je 
fais évacuer sur Francfort tous les malades quj sont 
transportables, ainsi que toutes les administrations. 
Je pense, d’après ce que j’apprendrai aujourd'hui ou 
demain, être obligé de commencer après-demain un 
mouvement rétrograde sur l’Oder. Si je puis tenir le 
12, et même le 15 à Posen, je le ferai pour laisser 
arriver à Kaliscli la queue du général Reynier et lui 
faciliter ses mouvements sur la nouvelle ligne d’o- 
pération. Il paraît donc que l’ennemi veut occuper 
entièrement le Grand-Duché et se porter sur l’Oder. 
Le départ du général Wittgenslein de Dirscbau, où 
il n’était resté que peu d’infanterie et quelques Cosa- 
ques, prouverait que l’ennemi n’a laissé devant 
Dantzig qu’un faible corps d’observation. Les offi- 
ciers russes disent hautement qu'ils se portent sur 
la Silésie, pour obliger le roi de Prusse à se décla- 
rer en leur faveur. Je pense que Votre Majesté aura 
prévu ce cas et aura stylé M. de Saint-Ma rsans en 
conséquence. 

« Nous sommes inondés de Cosaques. Nos com- 
munications deviennent chaque jour plus difficiles. » 

« Je pense que c’est la dernière Icllre que lu re- 
iM, cevras d’ici, car il est probable que je quitterai celte 
isi:»" ville demain ou après-demain. Les Russes marchent 
en grande force, et nous ne pouvons que nous reti- 
rer sur l’Oder. J’espère pourtant que ce sera là 
notre dernière balle. Mon rhume va beaucoup 
mieux; tous ces messieurs se rétablissent; il n’y a 
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que Méjan fils qui a encore la fièvre; Soulanges se 
remet d’une espèce de coup de sang qu’il eut l'autre 
jour à la têle. Je ne sais encore rien sur nos beaux 
projels de nous revoir ce printemps; ce qui est sûr, 
ce sont les vœux ardents que je forme pour qu’ils se 
réalisent le plus tôt possible. Adieu, etc., etc. 

« Hortense m'a écrit pour me demander si tu ne 
pourrais venir à Paris dans le cas où je n’irais pas; 
je lui ai répondu que je l’en laisserais maîtresse, 
mais que je ne m’en souciais pas trop. » 

« Mon fils, il y a à Magdebourg 500 gendarmes à n»i>. sKug. 
cheval. Faites-les rendre à Berlin, où ils seront utiles 1, 1 f g1 " ier 
pour la police de cette grande ville. » 

«Sire, j’ai l'honneur de rendre compte à Votre Eue. »x« P . 
Majesté que l’ennemi a enfin décidé son mouvement 11 «“icr 
en face de nous. Hier, une colonne de 5,000 hom- 
mes d’infanterie, 2,000 Cosaques et G pièces d’ar- 
tillerie ont attaqué le cantonnement de Ilogôsno el 
le 4* régiment de la Vislule. Ce régiment s'est fort 
bien comporté; mais, ayant affaire à des forces su- 
périeures, il s’est retiré, ainsi qu’il en avait l’ordre, 
sur Obernick. La perte a été égale des deux côtés, et 
nous avons 90 hommes hors de combat. Une autre 
colonne d’infanterie, qui a marché toute la nuit der- 
nière, est venue établir ses postes aujourd'hui à 
midi, à trois petites lieues sur la gauche de la route 
de Powicz. Je me suis décidé à commencer un 
mouvement rétrograde demain. Les Bavarois, qui 
s’étaient retirés ce soir sur Powicz, en partiront 
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celle nuit pour occuper le pont de ... à la pointe 
du jour. Je me mettrai en mouvement avec la garde 
impériale au même moment. Les Polonais et les 
Westphaliens, qui s’étaient retirés sur Obernick, ne 
quitteront leurs positions qu’au jour fait pour mar- 
cher parallèlement à ma colonne. Les 5 bataillons 
. français des compagnies d’élite napolitains, sous les . 
ordres du général Gérard, qui occupent ce soir les 
villages en avant de Poscn, suivront le mouvement à 
quelques heures en arrière de la garde impériale. 

« Je donnerai chaque jour des nouvelles du mou- 
vement à Votre Majesté, et je l’informerai des mou- 
vements de l’ennemi. Je me dirigerai sur Francfort, 
et j'ai arrêté, en arrière de cette ville et de Cüslrin, 
le corps du général Grenier. 

« J’enverrai sur Crossen les Bavarois qui suffisent 
pour garder le pont. Malgré toutes les évacuations 
que nous avons pu faire, nous laisserons encore ici 
fi à 700 malades dont les médecins ont décidément 
refusé le transport. 

« J’adresse à Votre Majesté copie d’une lettre que 
je reçois du général Reynier. Votre Majesté remar- 
quera sans doute l’appel du prince de Schwarzenberg 
de Vienne. » 

rn Biihin* p ' ® Sire, d’après le rapport que je reçois ce soir, il 
iï isiTr était P* us ( l ue tom P s d’évacuer Posen. Un bataillon 
polonais, fait prisonnier par les Russes, a laissé 
hier soir à Obrzycko sur la Warlha, le général Ze- 
kinskow ayant avec lui 4,000 hommes d’infanterie. 
2,000 Cosaques et 12 pièces d’artillerie. En même 
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temps, la div ision du général Woronzow se présentait 
devant Oliernik où elle a dû passer ce malin. Tool 
annonce que l’amiral Tchillchakow suit de Brom- 
berg la même division, enfin un parti de ‘2,000 Co- 
saques et 2 pièces d'artillerie a attaqué la nuit der- 
nière à minuit le 1 7 V de lanciers lithuaniens qui était 
à Zirke, très en arrière de nous sur la Wartha. Ce 
régiment que j’ai prévenu de la marche et de la force 
do l’ennemi, après s’être rassemblé sur la place de 
la ville, et avoir placé cinq postes, n’en a pas moins 
été surpris. Ce régiment a été entièrement dissé- 
miné, et je crains beaucoup que le prince Gédroyé 
n’ait été pris. Tout ce que nous avions de Cosaques 
devant nous, hier à Posen, s’était déployé pour suivre 
le grand mouvement de l’ennemi sur notre gauche. 
Des partis sont mémo arrivés à Pinue. Je compte 
m’y arrêter demain. » 

« Mon fils, le général Lauriston devant être du 
15 au 20 février à Magdebourg, il devient important 
que vous donniez ordre au prince d’Eckmiihl de re- 
venir à Slcllin. 11 y a de l’anarchie dans cette place, 
et on y éprouve le besoin d’une autorité supérieure. 
D'ailleurs le 2' bataillon du 30°et celui du 55' seront 
arrivés à Erfurlh le 19 février. F^cs 2" bataillons des 
25', 57', 6T, 85' et 1 11' y arriveront le 22, le 25, 
le 21 et le 28 février. Voilà donc tout de suite une 
augmentation de 4,000 hommes pour Stetlin. Vous 
avez reçu la lettre par laquelle je vous instruis de 
quelle manière mon intention est que ces bataillons 
soient dirigés sur Stetlin; mais vous pouvez leur 
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donner ordre d’y venir de suite, si vous n’y voyez pas 
d’inconvénient. Je pense effectivement qu'il est très- 
important que nous ayons le plus tôt possible entre 
Stettin et la Poméranie et sur cette place uni* 
vingtaine de mille hommes. Or, dans le courant de 
mars, les 16 bataillons seront tous dans cette place. 
Les 2 régiments weslphalicns, si c’est de ce côté que 
vous les avez dirigés, et, en cas d’événement, le ré- 
giment saxon Maximilien, qui est à Slralsund, com- 
pléteront le nombre de 20,000 hommes. 

« Il faut que le prince d’Lckmühl prenne toutes 
les mesures nécessaires pour assurer l’armement et 
l’approvisionnement de Stettin ; donnez-lui aussi le 
commandement de toute la Poméranie suédoise, et 
aidez-le à réorganiser quelques batteries d’artil- 
lerie. 

« Le 2" corps va avoir aussi beaucoup de monde, 
ce qui lui permettra de pourvoir à la garnison de 
Cüslrin, Spandau et Berlin. 

« Il serait bien important de réunir la 31' division 
aux 55" et 56"; avec ce que vous avez pu réunir de 
la garde et autres corps, cela formerait une quaran- 
taine de mille hommes. » 

a Mon fils, je reçois votre lettre du 7 février. Vous 
avez mal fait de retirer le régiment saxon Maximi- 
lien de Slralsund. Ce régiment y est nécessaire, cl 
la Poméranie se trouvera ainsi sans personne. Vous 
avez également mal fait d’y envoyer 600 lllyrienscl 
Suisses. Cela s'opposera à la réorganisation de ces 
régiments et sera d’ailleurs d’un faible secours. 
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Donnez ordre que le régiment saxon retourne à Stral- 
sund, et que les Suisses et les lllyriens se rendent à 
Glogau. Répondez au roi de Saxe pour lui faire con- 
naître qu'il est impossible en ee moment, et jusqu’à 
ce que des forces soient arrivées en Poméranie,, de 
renvoyer ce régiment; que rien ne s’oppose cepen- 
dantà ce qu’il en relire 200 oflicierset sous-officiers, 
en les y faisant remplacer par un même nombre de 
recrues. Il me semble que vous avez assez organisé de 
troupes pour savoir qu’il n’était pas besoin de faire 
revenir ce régiment pour en tirer 200 officiers ou 
sous-officiers; d’ailleurs le contingent saxon, se rap- 
prochant, devra pouvoir fournir des officiers etsous- 
officiers. » 

« Mon fils, je vous ai déjà fait connaître la néces- 
sité de réunir dans votre main, indépendamment 
de la 57" division, dont vous ferez 2 divisions, la 
31* division; ce qui, avec la réserve que vous avez 
formée à Posen, vous portera à 40,000 hommes de 
troupes fraîches et disponibles et à une soixantaine 
de pièces de canon. Je fais réitérer les ordres au 
duc de Castiglionne, pour qu’il ne retienne pas, sous 
divers prétextes, ee qui appartient à la 31" division, 
et que tout vous soit envoyé. Vous pourrez diriger 
les 2 régiments weslphaliens sur Stellin, en en don- 
nant avis au roi, pour qu'il les fasse compléter sur 
ce point à 3,000 hommes; ce qui, joint aux 1,600 
hommes du régiment Maximilien saxon et aux 15 à 
16,000 hommes auxquels va être porté le 1" corps, 
mettraient 20,000 hommes entre les mains du prince 
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d’Eckmülh à Slellin, avec lesquels il garderait la Po- 
inéranic suédoise, les bouches de l’Oder, Sleltin et la 
ligne de l'Oder jusqu’à Cüsirin. En cas d’événement, 
je pense que la garnison dcSlettin pourrait être por- 
tée à 6,000 hommes d’infanterie, à 5,000 hommes 
de cavalerie et à 5 ou 600 hommes d’artillerie, sans 
comprendre les hôpitaux. Réitérez des ordres pour 
que celte place soit parfaitement approvisionnée. 

« Le 2* corps, qui va recevoir 14 à 15,000 hom- 
mes, pourra très-bien tenir garnison à Cüsirin, Span- 
dau et Berlin, et avoir encore une division d’obser- 
vation pour défendre l’Oder et vous appuyer. 

« Enfin, le 4' corps, les Bavarois, et quelques 
Saxons, s’ils étaient nécessaires, seront suffisants 
pour Clogau. 

« Je suppose donc qu'au 1" mars l’état des choses 
sera le suivant : votre corps d’observation à Boscn 
ou sur l’Oder, fort des 51', 55* et 56' divisions, plus, 
de la réserve, des 10,000 hommes de la garde, des 
Bavarois, etc., que vous avez réunis. Je suppose que 
vous aurez aussi reçu, indépendamment du régi- 
ment italien, 1 ,000 hommes de la garde et 5,000 du 
corps que doit commander le général Latour-Mau- 
bourg; ce qui vous fera 5 à 6,000 hommes de ca- 
valerie. Le prince d’Eckmühl sera à Slellin et com- 
mandera la Poméranie et la ligne de l’Oder jusqu’à 
Cüsirin. Le 2' corps sera à Cüsirin , Spandau et Ber- 
lin. L’un et l’autre pourraient avoir une division 
pour vous soutenir; ce qui, joint au corps du général 
Reynier, à celui du prince Poniatowski et à celui du 
prince de Schwarzenberg, si celui-ci conserve ses 
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communications avec vous, vous maintiendra dans 
une position raisonnable; d’autant plus qu'à celle 
époque le général Lauriston doit avoir sa l" divi- 
sion à Brandebourg, sa 2 e à Magdebourg, sa 5 e à 
Brunswick, et sa A’ à Halberstadl. 11 faudra qu’il 
passe quelque temps dans celte position pour rece- 
voir ses 100 pièces de canon, ses équipages et com- 
pléter son organisation. 

« Je suppose que vous n’avez pas manqué d’en- 
voyer bon nombre d'officiers à Magdebourg, comme je 
vous l’ai mandé, afin que le général Lauriston puisse 
les placer dans ses différents corps. Enfin, à la 
même époque, le 1" corps d’observation du Hhin, 
fort de 00 bataillons, aura passé le Rhin et gagnera 
l'Elbe. Je pense qu' indépendamment des magasins 
que j’ai ordonnés à Spandau et à Cüstrin il faut en 
ordonner un pareil à Slettin. Il me semble que, quant 
aux 4 divisions de Latour-Maubourg, il est bien en- 
tendu que leurs dépôls-pourront se remonter sur 
l’Elbe, où Ils sont, mais que tout ce qu’ils auront 
de disponible doit se rendre sur l’Oder, et que le gé- 
néral Latour y formera ses 4 divisions. Cela ne de- 
vrait pas tarder à vous produire 5,000 chevaux; l'O- 
der et la Warlha allant dégeler, cela vous mettra en 
mesure de bien vous couvrir. Il paraît que les pro- 
jets des coalisés seraient d’attaquer l’ile de Bügeu 
par une expédition de 0,000 Suédois, qui espére- 
raient s’y loger, tandis que les Suédois attaqueraient 
la Norvège. Donnez avis de cela au général Morand 
et au prince d’Eckmübl » 
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Eus. à .\ap. « Sire, j’ai l’honneur de rendre compte à Votre 

l'inné, . , . 1 

l5 isn ar ™ a J es ^t ^0^ je suis arrivé ici avec la colonne de la 
garde, l’infanterie et la cavalerie. Nous y avons 
trouve 2,000 Cosaques qui étaient venus de Zirke, 
et qui ont fait ici quelques prisonniers, dont un ad- 
judant-commandant, un officier d’ordonnance, qui 
était venu faire mon logement, et 8 gendarmes d'é- 
lite. Nous avons poussé ces Cosaques jusqu’à deux 
grandes lieues d’ici. Ils se sont retirés sur la route 
de Zirke et deliirnbaum. Ils ont répandu le bruit 
dans le pays qu’ils étaient suivis par de l’infanterie 
qui venait de Driesen. Comme j’ai envoyé sur ce 
point plusieurs émissaires, je saurai bientôt à quoi 
m’en tenir. Leur principale colonne s’était dirigée 
sur notre gauche le long de la VVartba. Il ne s’est 
présenté hier devant Poscn que peu de monde. Mon 
arrière-garde y a passé la journée tranquillement, et 
n'a quitté I’osen que ce matin à la pointe du jour. 
D'après ce- que ces Cosaques ont dit, il paraît qu’ils 
ont décidément pris le prince Gédroyé. 

<c Avant de partir de celle ville, j'avais envoyé le 
maréchal Saint-Cyr prendre le commandement du 
1 T corps, et j’avais réuni les 55' et 50' divisions en- 
tre Cüstrin et Francfort. La 51' division, qui occupait 
toutes les places de l’Oder et même Spandau, se réu- 
nira entre Berlin et l’Oder. Quelques hommes de 
celte division restent pourtant à Berlin jusqu’à ce 
qu’on puisse les relever, afin de ne point laisser 
cette ville sans troupes. » 

E itsënc « Ainsi que je le pressentais, j’ai dù quitter Posen 

a u vice- 
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pour' me rapprocher de mes renforts. J’ai 20,000 
hommes cl 1,000 chevaux à deux marches en ar- 
rière; avec cela, je ne craindrai rien; mais il était 
temps (jue je quitte Poscn, car plusieurs milliers de 
Cosaques avaient déjà coupé mes communications. 

Ce pauvre petit Janois a été pris hier soir ici par 

eux. Je l’avais envoyé faire mon logement Mon 

rhume continue toujours assez fort; ces deux jour- 
nées de marche, à cheval, par un temps assez hu- 
mide, ne pouvaient pas me guérir. » 

« Sire, je n’ai rien de bien intéressant à mander Eug.i Kap. 
aujourd’hui à Votre Majesté sur l’ennemi. LcsCosa- ’Yms" 
ques, dont il y avait un très-grand nombre, puisque 
8 régiments étaient déjà de ce côté-ci de la Warlha, 
se sont retirés sur Birnbaun et Schwerin. Ils en sor- 
tiront sûrement demain, puisque je dirige par là la 
1” colonne de 5,000 hommes d’infanterie, et le 4" 
de chasseurs italien qui m’a rejoint ici. 

« Je dois répondre aux différents ordres que Sa Ma- 
jesté m’a donnés par sa dernière lettre. 

« 1° J’ai envoyé un officier au général Bclliard, 
pour lui donner connaissance des intentions de Votre 
Majesté sur la réorganisation de la cavalerie. . 

« Le l rr corps commandé par le général se 

réunira à Wittemberg, le 2' corps à Magdebourg; 
mais je ne dois pas laisser ignorer à Votre Majesté 
qu’il n’y a, pour le moment, aucune ressource à 
espérer de ces régiments. Il y en a bien qui mon- 
trent dans les étals de situation de 5 à 4U0 hommes 
et autant de chevaux, mais les harnachements man- 
vui. 23 
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quenl, cl on ne doit les livrer que dans le courant 
de février et de mars. L’habillement et l’équipement 
des cavaliers qui ont fait la campagne est entière- 
ment à recommencer. J’ai déjà donné l’ordre à l’in- 
tendant pour faire mettre des fonds à la disposition 
de chaque régiment, en à-compte. Pour mettre un 
peu de régularité à cette mesure, il a fallu réformer 
les conseils éventuels, faire passer des revues d’in- 
specteur, pour connaître la force et les besoins de 
chaque corps. Tout cela prend un temps indispen- 
sable, et Votre Majesté ne doit pas penser, avant la 
fin du mois de mars, à pouvoir tirer une première 
compagnie dans chaque régiment. Cependant l'or- 
ganisation se fera avec le plus de célérité possible, 
et je rendrai compte à Votre Majesté du résultat. 

« 2° J’ai envoyé au général Sorbier tout ce qui est 
de l’organisation de l’article l* r qui m’a été envoyé 
du ministère de la guerre : je lui prescris de s’y 
conformer; je lui renouvelle, pour la dixième fois, 
l'ordre de venir me joindre. 

« 5° Je fais tout ce qui dépend de moi pour exé- 
cuter les ordres de Votre Majesté relativement aux 
officiers et aux sous-officiers à tirer de sa garde, 
pour envoyer à Magdebourg, mais elle, connaît le 
peu de cadre que j’ai conservé à l’armée, et je fais 
choisir en ce moment, par le général Rogniat, tous 
les sujets les plus propres à remplir les conditions 
prescrites par Votre Majesté. 

« Quant aux officiers que Votre Majesté demande 
à prendre dans l’armée, presque tous les cadres étant 
partis pour Erfurth, Augsbourg et Mayence, je suis 
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dans l'impossibilité de faire ce choix. A ce sujet, je 
prendrai la liberté de dire à Votre Majesté combien, 
selon mon avis, il sera pernicieux d’introduire dans 
des corps neufs des officiers qui ont fait celle cam- 
pagne. Tous ceux tirés de l’Espagne sont parfaits, 
tous les autres sont démoralisés à un point que 
Votre Majesté ne voudra pas croire. L’amalgame de 
ces officiers fatigués et démoralisés avec de jeunes 
et belles Iroupes fraîches ne peut qu’èlçe d’un mau- 
vais effet pour ces dernières. Votre Majesté me par- 
donnera ces réflexions : l’amour seul de son service 
me les dicte. 

« Demain, je compte aller à Meserilz, ce qui fera 
une très-petite journée. Je m'y arrêterai plusieurs 
jours, et je m’étendrai par Schwerin jusqu'à Lands- 
berg, pour mieux connaître les intentions de l’en- 
nemi. 

« Suivant les derniers rapports, les avant-postes 
ennemis seraient entrés hier à neuf heures du matin 
à Posen. L’infanterie qui était à Koflrzyn devait y 
entrer le même soir. Les deux colonnes d’infanterie 
qui s’étaient dirigées par Pobiedisko n’avaient point 
débouché hier de la Wartha. » 

« Mon fils, je demandais depuis longtemps où * 
était un escadron du grand-duché de Berg, fort de 
221 hommes. J’apprends qu’il est à Brunswick. Cet 
escadron, qui est en bon état, vous serait plus utile 
à l’armée. Failes-le venir sur l’Oder, et joignez-le à 
la brigade de lanciers du 1" et du 3” de la garde. — =■ 

Je pense aussi que vous devez utiliser tout le corps 
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de cavalerie du général Latour-Maubourg. En réu- 
nissant une compagnie par régiment, cela doit vous 
offrir au moins 5,000 hommes. — Le roi de Saxe 
me promet 7,000 hommes et 2,000 chevaux au 
1" mars. Il serait bien important que çela joignît 
le contingent saxon, et vous pourriez alors en ôler 
la division Durullc, que vous attacheriez à l’avant- 
garde. — Vous auriez ainsi la division Durulle, la 
SS", la SG 1 ' et la 31 e divisions; avec ce que vous avez 
réuni, cela serait un commencement d’année. Les 
8,000 Saxons maintiendraient le corps du général 
Ileynier à 15,000. — Faites-moi connaître ce qu’a 
le général Poniatowski en infanterie, cavalerie, ar- 
tillerie. — Réitérez l’ordre au général Schwarzcn- 
berg d’appuyer sur vous et de ne pas laisser couper 
ses communicalions avec vous. » 

« Mon fils, je ne sais pas pourquoi vous ne don- 
nez pas l’ordre que loules les diligences, malles, 
courriers et communications quelconques entre lier- 
lin et les pays occupés par l’ennemi soient inter- 
rompues. Il est ridicule que le 7 il soit encore passé 
une malle par Cüstrin. Donnez ordre qu’on ne laisse 
plus rien passer ni allant ni venant. » 

« Mon lits, le bataillon de marche du 4 e corps, 
fort de GÜ0 hommes, provenant des garnisons de 
vaisseaux, est parti le 15 de Mayence pour Glogau. » 

« Mon fils, je viens de voir avec la plus grande 
surprise les marchés qu’a passés l’intendant général 
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Humas. Aurait-il perdu la tôle? D’abord, il me fait 
payer 2,000,000 pour approvisionner les trois places 
de l’Oder. Indépendamment des prix excessifs qu’il 
accorde, il augmente les quanlilés nécessaires. Il 
paye l’avoine ôO sols le boisseau, c’est le double de 
ce que cela vaut; le blé 16 francs, etc. Je ne peux 
pas et je n’cntend3 pas jeter l’argent de cette ma- 
nière. Il y a de la folie dans ces prix. Les Prussiens 
doivent continuer à fournir pour le journalier. S'ils 
cessaient, il faudrait faire des réquisitions, et alors 
la Prusse nous mettrait dans le cas de prendre pos- 
session du pays. — Le général Dumas a passé aussi 
des marchés pour lesquels il passe 5 francs par sol- 
dat aux hôpitahx : vous sentez qu’il est impossible 
d’accoutumer les peuples de la Prusse à de pareilles 
aubaines. Les finances d’aucun pays n’y pourraient 
suffire. » 

« Mon fils, en conséquence de ma précédente 
lettre, vous avez dû envoyer le prince d’Eckmühl h 
Magdcbourg et à Erfurlh, pour accélérer le travail de 
ce côté. Aussitôt que ce maréchal se sera assuré que 
toutes les dispositions sont faites à Erfurth. je pense 
qu’il est convenable qu’il retourne à Stetlin, où se 
trouve son corps. On me raconte qu’il y a peu d’har- 
monie à Sleltin, et qu’une autorité supérieure y 
serait bien nécessaire. La présence du prince d’Eck- 
miihl y sera utile. Je crois vous avoir écrit là-dessus. 
Il donnera, d’ailleurs, un coup d’œil sur la Pomé- 
ranie. 

« Faites-moi connaître où vous envoyez les deux 
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régiments westphalicns que vous avez, afin que le 
roi puisse tliriger de ce côté les hommes qu’il en- 
voie pour les recruter. » 

« Sire, j’ai l’honneur d’adresser à Votre Majesté : 
v ',m. rr 1° le rapport de l’officier d’état-major que j’avais 
a " ’ r ' envoyé au général Bulow, à Ncustcich ; 2° la ré- 
ponse du général Bulow au chef d’état-major gé- 
néral. Votre Majesté verra, par ces pièces, combien 
peu on doit compter sur ces troupes-là, et combien 
il est permis, au contraire, de s’en méfier. l„e géné- 
ral Bulow, par sa lettre, fait entendre qu’il n’est 
sous les ordres que de son souverain. Il a positive- 
ment dit ù l’officier d'état-major qu’il ne recevait 
aucun ordre de nous. Il pousse l’impudence jusqu’à 
recevoir à ses bals les aides de camp des généraux 
ennemis, et il est continuellement en pourparlers 
avec eux, et enfin les Cosaques viennent faire loge- 
ment dans les mêmes villages où sont les bataillons 
prussiens. 

« Il paraît certain, et tous les rapports me con- 
firment ce que l’officier d’état-major m’a rapporté, 
que l’ennemi est en grand mouvement sur l’Oder. 
Les troupes qui bloquaient Dantzig en sont réelle- 
ment parties, et ont été remplacées par les troupes 
prussicnnesdu général York. Leurs premières troupes 
d’infanterie doivent être aujourd'hui à Denkew et 
Sehcrveide-Mfihl. Je m’arrêterai ici un jour ou deux 
pour faire reposer les troupes et lâcher de recon- 
naître Üriescn et le mouvement de l’ennemi, après 
quoi je me rapprocherai de Francfort. 
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« Je dirige demain, par Schwed et Landsbcrg, 
5,000 hommes d’infanterie polonaise et westpha- 
lienne, que j’avais mis sous les ordres du général 
Girard. Votre Majesté vient de donner un nouveau 
commandement à cet officier général; mais je la 
prie de permettre que je diffère de quelques jours 
son départ pour Magdeboug, jusqu’à ce qu’il ait 
conduit sa colonne à Schwerdt. De là, les Westpha- 
liens iront à Cüslrin pour en compléter la garni- 
son, et les Polonais resteront sur la rive gauche pour 
établir la communication entre Cüstrin et Stetlin et 
observer le point de passage de Schwedl. J’ai reçu 
aujourd’hui des nouvelles du général Reynier. Il est 
arrivé à Kalisch le 12. Son flanc droit était vivement 
inquiété. J, 'ennemi, qui avait déjà débouché par 
Kolo et Konin, avait joint les flanqueurs à Hula et 
Slawisczyn. Cependant il n’avait eu affaire jusque-là 
qu’aux troupes légères. 

« Le prince Poniatowski était parti de Pelrikau 
pour Kalisch. Il était dans le plus «grand décourage- 
ment. Une partie de ses régiments était arrivée 
assez à temps pour suivre le mouvement du général 
Reynier. L’autre partie, venant des contrées plus 
éloignées, ne pourra probablement passuivre la même 
direction, et se rejettera sans doute sur Cracovie. 

« C’est une grande faute qu'a faite le prince Po- 
niatowski, lorsque les troupes polonaises sont arri- 
vées dans le grand-duché, de les aveir disséminées 
dans toutes les places par régiment, comme dans 
un temps de pleine sécurité. Dès mes premiers rap- 
ports avec lui, je lui ai prescrit de resserrer ses 
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troupes, et il aurait dû les mettre en mouvement 
peu de jonrs.avant l’évacuation de Varsovie par les 
Autrichiens. 

« Il est très-important que Votre Majesté veuille 
bien me faire connaître, pour moi seul, où elle en 
est positivement avec le roi de Prusse, car je crains 
bien que le mouvement général actuel des troupes 
ennemies n’ait pour but de faire déclarer le roi de 
Prusse contre nous, dans la crainte que celui-ci 
veuille nous faire entendre qu’il y aurait été forcé. 
J’ai écrit à M. de Saint-Marsan, pour lui dire que, 
dans le cas où l’ennemi voudrait entrer en Silésie, 
je déboucherai de l’Oder avec 45,000 hommes et 
120 pièces d’artillerie. 

« Sire, j’ai reçu les différentes lettres de Votre 
Majesté du 8 février. Je vais faire donner un numéro 
aux compagnies du 5 e bataillon qui ont été ajoutés 
aux compagnies du 1" bataillon restés à l’armée. 

Je ferai connaître au général combien il lui 

reste de compagnies à organiser pour compléter les 
premiers bataillons. Le prince d’Kckmühl, que Votre 
Majesté m’a ordonné d’établir à Stetlin, a bien passé 
par celte place pour y établir son 1" corps, mais il 
doit être rendu aujourd’hui à Magdebourg, suivant 
les premiers ordres que Votre Majesté m’avait don- 
nés. Si Votre Majesté le permet, il pourrait rester là 
ou à Erfurlh pour surveiller l'organisation de ses 
seize 2 1- bataillons, et se rendrait à Stettin avec eux. 
Je la prie de vouloir bien me faire connaître scs in- 
tentions à ce sujet. 
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« J’ai confie au duc de Bellunc le commande- 
ment des 2' et 5' corps, ne formant plus que le 2* 
corps. Enfin, j’ai donné, ainsi que j’en ai informé 
Voire Majesté, le commandement du 1 1 e corps au 
maréchal Saint-Cyr. Je ne pouvais donner .à ce ma- 
réchal ni les Bavarois ni les Prussiens : 1° parce que 
ces derniers n’ont reçu aucun ordre positif de leur 
cour, et ont des instructions particulières contraires 
auxordres que j’ai donnés; 2° parccque les Bavarois 
ayant jeté 5,000 hommes dans Thorn, d’après les 
ordres du roi de Naples, n’ont plus conservé que 
2,000 baïonnettes environ. Je les ai dirigés sur 
Crossen pour y surveiller ce point. 

« Le général Sokowzki arrive à l’instant et me 
rapporte que le bruit s’est répandu parmi les régi- 
ments, qu’une colonne d’infanterie de 1 0,000 Busses 
était arrivée avant-hier à Soldge, et en était repartie 
hier 15, prenant la direction de Schwedt. Ce rap- 
port me paraît incroyable, d’autant plus qu’un émis- 
saire a laissé hier au soir le général Czernicheffavec 
des Cosaques à Driesen. Il paraissait faire l’avant- 
garde des troupes de YVittgenstcin qui se dirigeaient 
sur l’Oder. J’ai à toute fin envoyé à Soldge un 
agent sûr, qui arrivera, et j’ai prévenu le maréchal 
Saint-Cyr qui est sur l’Oder, pour avoir son corps 
d’armée prêt, dans la nuit, à tout événement. » 

« Sire, Votre Majesté me fait l’honneur de m’a- E Ug . s n* p . 
dresser un rapport du comité des fortifications sur «""nVr 
les garnisons qui sont dans les places de l’Oder et de 
Spandau, en m’ordonnant de lui faire connaître 
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l’opinion qu’on a ii l’année sur la force de des gar- 
nisons. 

« L’opinion générale des gens du métier est qu’il 
faut pour la défense de Sletlin, 7 à 8,000 hommes ; 
pour celle de Cüstrin , 3, 000 hommes; pourGlogau 
de 5 à 0,000 hommes; pour Spandau, 3 à 4,000 
hommes, ce qui fait au total ‘20,000 hommes, ainsi 
que l’a jugé le comité de fortification. 

« Au 1 er mars, j’aurai à Stctlin près de 2,000 
hommes du 1" corps. Si j’y envoie le bataillon du 
127' que j’ai ici disponible, cela ferait 2,500 Fran- 
çais. 11 y aura 1 ,80U Weslphaliens, 5 à 000 hommes 
d’artillerie et du génie, et enfin les trois régiments 
polonais qui étaient au grand corps, cl qui viennent 
de recevoir 5 à 000 conscrits chacun, lesquels onl 
besoin d’être dans une place pour se former, pré- 
senteront encore une force de 2,000 hommes. Cela 
fera donc 7,000 hommes qui seront rendus à Stct- 
lin au 1" mars et dans le courant du mois prochain. 
Celle force ne pourra que s’accroître par les renforts 
que recevra nécessairement le 1" corps. 

f< A Cüstrin, la garnison se trouve complétée par le 
2' corps. A Glogau, elle se complète par le 4' corps, 
par 1,100 Bavarois, et, s’il est nécessaire, en y lais- 
sant le régiment de marche de 1,000 Croates qui 
doit y arriver à la fin de ce mois. Spandau se trou- 
vera plus que suffisamment garnie par la partie du 
2- corps qui était anciennement le 11' corps. » 

« Je me suis arrêté ici deux jours, ma chère Au- 
guste, malgré Ions les rapports qui voulaient me 
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faire croire que l’ennemi arrivait sur l’Oder avant 
moi, et j’ai sagement fait de ne pas les croire, car 
j’ai eu ce malin la certitude que lous ces bruits 
étaient faux. L’ennemi s’avance toujours, mais très- 
lentement, cl nous nous relirons de même. J'espère 
qu'il sera assez prudent pour ne pas s’engager au 
delà de l’Oder, si par hasard la Prusse venait pour- 
tant à nous tromper, je crois que nous serions obli- 
ges de gagner promptement l’Elbe. Tu vois par cet 
aperçu que ma position n’est pas brillante, aussi je 
ne me dissimule pas tout ce qu’elle a de pénible et 
de difficile; tu peux pourtant être sûre que je ne 
perdrai jamais courage et que je ferai toujours mon 
devoir...... Je serai bientêt à Francfort-sur-l’Oder 

d’où je l’écrirai. » 

« Sire, je n’ai que deux nouvelles à mander au- 
jourd’hui à Votre Majesté. La nouvelle dont je l’avais 
informé hier parait tout à fait dénuée de fondement, 
ainsi que je l’avais pensé. 

« J’attends d’un moment à l’autre des nouvelles 
de la colonne du général Girard qui a dû entrer au- 
jourd'hui à Landsberg. 

« J'ai reçu aujourd’hui des nouvelles du général 
lieynier, qui était encore à Kalisch le lô. Je compte 
demain continuer ces mouvements pour inc rappro- 
cher de l’Oder. Je laisserai pourtant encore ce point- 
ci occupé par ô bataillons et 6 pièces d'artillerie. » 

« Sire, j'arrive à l’instant même à Francfort. J’ai 
l’honneur d'adresser à Votre Majesté la lettre que j’y 
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reçois du général Reynier, ainsi qu’une du général 
Ponialowski. La première esl loind’ôlre satisfaisante. 
Son infanterie a été entamée dans la journée du 1 5, et 
il se trouve séparé de deux de ses 1 régiments de 
cavalerie et de 1 ,000 hommes d’infanleric qui n’au- 
ront d’autre ressource que de se reployer sur les Au- 
trichiens. 

« Dans la seconde, Votre Majesté verra que le 
prince Poniatowski, ne pouvant plus passer par Glo- 
gau, se retire avec ses troupes sur Orlenschaw. Enfin 
je joins un rapport de Petrikau qui annonçait que 
l’empereur Alexandre n’est point encore allé à Var- 
sovie, mais sc dirige sur Plock, sur Kaliseh, pour 
gagner de là Breslau. Je parlerai ensuite à Votre 
Majesté des événements qui sc sont passés à ma 
gauche. 

« Il paraît réel qu’une colonne d'infanterie russe 
est arrivée avant-hier 16, à Konigsberg près du 
bas Oder. Le même jour 801) Cosaques ou hussards 
ont passé le fleuve près de Writzen, et ont surpris 
dans cette petite ville un bataillon de 400 Westpha- 
licnsqui se rendait à Sletlin par la rive gauche. Je 
dirige demain sur ce point la 50' division qui était 
autour de Cüslrin. Dès qu’on a su à Berlin que des 
Cosaques avaient passé l'Oder, l’alarme y a été très- 
grande. Le maréchal Augereau me mandait de celle 
ville, hier au soir, qu’il avait envoyé 2 bataillons et 
100 chevaux en reconnaissance sur ce point, et 
qu’on a appris que les Cosaques étaient venus à peu 
de distance de celte ville. De Cüslrin on me mande 
qu’une reconnaissance qui a été envoyée sur AVrit- 
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zen assure que l’ennemi a passé l'Oiler hier. Ce ne 
sera que demain que je pourrai savoirau juste à quoi 
m'en tenir, car les rapports varient à chaque instant. 
On disait aujourd’hui, à Francfort, que l'ennemi 
avait forcé le pont de Schwedt, et cependant le gé- 
néral Houyer, qui était resté sur ce point avec trois 
bataillons et deux pièces de canon, m'écrivait du 15 
au soir qu’à l’approche de l’ennemi il détruirait le 
pont. Je. ne puis penser que le mouvement de l’en- 
nemi sur le bas Oder soit un mouvement décisif. Le 
gros de leurs troupes en est encore très-éloigné. Un 
oflicier français, qui s’est échappé de leurs mains cl 
qui est arrivé hier matin à Landsberg avec un passe- 
poil prussien, a déposé avoir quitté le 14 au soir 
Cernilz, où il a laissé le prince ltepnin avec une assez 
grande quantité de troupes, infanterie, cavalerie et 
artillerie. En supposant que ces troupes fussent par- 
ties le 15, elles ne pourraient pas arriver sur l’Oder 
avant le 25 ou le 24. J’aurai demain des rapports 
plus détaillés de Soldgne, de Schwedt et de Wrilzen, 
et je pourrai dire à Votre Majesté quelque chose de 
positif. 

«Ce qui n’estque trop vrai, c’est le mauvaisesprit 
en ce moment en l’russe. Les autorités se refusent 
à distribuer les vivres aux troupes, les paysans quit- 
tent leurs maisons quand nos colonnes arrivent, 
pour n'èlre point obligés de nourrir le soldat. Enfin, 
quand l'ennemi se présente quelque part, les bourg- 
mestres indiquent les mouvements de nos troupes, 
et leur gendarmerie va même jusqu’à escorter les 
prisonniers que nous font les Cosaques. » 
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« Sife, j’ai reçu ce malin les lettres de Votre Ma- 
jesté du 15 de ce mois. Je vois par les avis qu’elle 
m’y donne qu’elle ne connaissait pas encore notre 
changement de position. Tous les rapports parais- 
sent assurer que l’ennemi fait un grand mouvement 
sur notre flanc gauche. Les deux corps de Witlgen- 
stein et de Czernicheff sont en mouvement dans celle 
partie, ils savent trouver ici de nombreux partisans, 
et la présence de leurs premières troupes produira 
nécessairement la première étincelle. 

« En arrivant hier soir, et en apprenant les nou- 
velles qui se passaient à ma gauche, j’ai ordonné 
que la 5G C division se portât sur Cüstrin, sur Wrict- 
zen et Freyenwalde. La 55* division sera en seconde 
ligne à Wcrneichcn et Stransberg; après-demain, 
elles s’étendront par leur gauche jusqu’à l’rasler- 
dorf et Obernau. La garde arrive demain ici. Je lui 
ferai continuer sa roule pour approcher de Berlin. 
Je laisserai ici une télé de quelques bataillons pour 
brûler le pont au dernier moment. Le dégel est 
complet et depuis hier la rivière charrie beaucoup. 
J’ai donc bien de la peine à croire que l’ennemi 
continue son passage, surtout si le général Houycr a 
détruit le pont le 15, comme il me l’écrivait. 

« Il est Irès-fàcheux que sur quelque contre- 
ordre du prince d’Eckmühl le duc de Casliglionc 
n’ait pas réuni la 51'' division. Il n’y a à Berlin 
que les deux bataillons qui étaient à Glogau, le ba- 
taillon qui était à Cüslrin et ceux de Spandau. Les 
nôtres sont à Stetlin, d’où ils ne devaient partir qu'a- 
près l’arrivée du l ,r corps et de la majeure partie de 
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la garnison destinée à Slellin. Celte nuit, j’ai appris 
que le maréchal Augereau ayant envoyé 1 bataillon, 
2 pièces d’artillerie et 100 chevaux, pour aller au- 
devant des partis ennemis qui s’approchaient de Ber- 
lin, a renconlré, à quatre lieues de cette capitale, 
500 chevaux cosaques ou hussards. L’officier et sept 
ou huit des leurs ont été tués. » 

« Sire, j’ai reçu celte nuit des nouvelles de Berlin. 
La journée d’hier 10 y avait été fort tranquille. Les 
partis cosaques rôdaient toujours autour de celle 
ville. Mais on était tranquillisé, parce qu’on connais- 
sait la marche des 55' et 50" divisions. Demain, ces 
troupes occuperont Bernau, Werneicken et Lands- 
berg. Je porte moi-même mon quartier général à 
Kurslenwalde, et après-demain 22,. à Copnick. Mou 
intention est de concentrer les troupes autour de la 
capitale pour la contenir et pour avoir les troupes 
sous la main. J’aurai seulement sur l’Oder deux à 
trois corps d'observation. Le général Girard, qui de 
Landsberg s’est porté sur Mudennen et qui a poussé 
des reconnaissances sur Zellin, point de passage des 
Busses, m’assure que dans cette partie il n’était 
passé que Teltcnborn, le 10, avec 1,500 Cosaques; 
les 17 et 18, Czernicheff avec le même nombre 
d’hommes. Cette dernière colonne a eu même beau- 
coup de difficultés pour passer l'Oder, la débâcle 
étant survenue dans l'instant. Le général Girard 
m’assure que tous les gens qu’il a questionnés ve- 
nant de Soldau et de petit Konigsberg lui ont affirmé 
n’avoir vu aucune infanterie ennemie, et que le pont 
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(le Scliwedl avait etc détruit par nos troupes. J’au- 
rais reçu d’au 1res rapports du général Rouycr si les 
communications n’avaient été interrompues par les 
partisans. Depuis que je suis ici, j’ai envoyé sur le 
pont de Scliwedl deux émissaires que j’attends d'un 
moment à l'autre. Je reçois à l’instant des nouvelles 
du général Reynier. Il est arrivé à Glogau le IX, 

• sans être inquiété depuis Kaliscli ; il comptait pren- 
dre des cantonnements en arrière de cette place et 
étendre ses postes de cavalerie de droite et de gau- 
che. Il a emmené avec lui 2 régiments d'infanterie 
polonaise et 9 régiments de cavalerie, les deux pre- 
miers forts de 1,201) hommes, dont les deux tiers 
recrues, spront laissés à Glogau, tant pour y com- 
pléter la garnison que pour avoir le temps d instruire 
ces recrues. J’ai ordonné que les 9 régiments de 
cavalerie se rendissent sur l’Elbe. Ils sont forts de 
plus de 2,000 hommes et 1,500 chevaux dont deux 
tiers sont sans harnachement. Le général qui les 
commande assure que dans quatre semaines de temps, 
cl avec quelques secours, il pourra mettre à cheval 
ces 2,000 hommes. >» 

w Mon fils, je reçois votre lettre du 15 février. 

* tfvnc- y ous p 0UVez garder le général Girard et l’employer 

comme vous le jugerez convenable; mais comme il 
y a deux généraux de division de ce nom, vous ferez 
bien connaître celui que vous conservez. » 

Eu £ “im7‘ « Sire, j’ignore si Votre Majesté a reçu les der; 

niera rapports que j’ai eu l’honneur de lui adresser. 
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Je l’ai informée du passage de l’Oder par 5,000 
hommes de cavalerie ennemie en deux colonnes. 
L’ennemi s’est avancé jusqu’à Berlin, et avant-hier 
quelque 80 Cosaques ont pu pénétrer dans la ville, 
et y ont jeté l’alarme. Les dispositions du duc de 
Cas'.iglione, qui avait rassemblé sa garnison et mis 
son artillerie en batterie dans les principales ave- 
nues, ont obligé l’ennemi à se retirer promptement. 
Il s'est retiré sur Charlottenburg, cl jette dans la 
campagne une quantité de petits partis de 25 à 40 
chevaux. Dans celte circonstance, la garde bour- 
geoise de Berlin s’est parfaitement conduite et a puis- 
samment contribué à rétablir l'ordre. Les esprits de 
la populace étaient très-exaspérés. Officiers et soldats 
isolés ont été maltraités par elle. Ayant appris celte 
nouvelle à Furstcnwaldc, et sachant que le maréchal 
Àugereau n’avait aucune cavalerie pour ’sc débar- 
rasser des partis de Cosaques, je suis parti ce malin 
avec la cavalerie de la garde, et, en doublant la jour- 
née, jesuis arrivé ici avanlquatrc heures. L'ennemi n 
été prévenu de notrearrivée, et ne s’est plus montré 
autour de la ville que par quelques Cosaques. 

« Demain, avant le jour, je mettrai ma cavalerie 
en campagne pour les éloigner entièrement de la 
ville. 

« Ainsi que j'en ai rendu compte à Votre Majesté, 
j’ai placé autour de Berlin, dans un rayon de 8 à" 
10 lieues, les 55* et 56” divisions et la garde impé- 
riale. J’établirai mon quartier général à Copcnick. 

« Je vais prendre des mesures pour établir à Ber- 
lin la 51* division, qui a encore deux bataillons à 
vin. • 24 
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Magdebourg et à Stetlin. Ayant ainsi concentré mes 
principales forces, je n’aurai plus que 3 à 4 corps 
légers sur la ligne de l'Oder. Je regrette d’étre, 
pour le moment, totalement privé de cavalerie, car 
je crois que les partisans vont désoler le pays, exas- 
pérer les esprits, couper les communications et tenir 
les troupes dans une alerte continuelle. » 

aS'rSnac ® Sire, j'ai reçu ce matin la lettre que Votre Ma- 
kopctÎcvT jesté m’a fait l’hortneur de m’écrire pour m’expri- 
c i« 3 ,er mer le désir qu’elle aurait que les 2 régiments, 
restant de son corps d’armée, se rendissent à Mag- 
debourg. Dès qu’il me sera possible de les y envoyer, 
je le ferai avec plaisir. Mais je ferai observer à 
Votre Majesté que cette brigade se trouve en ce mo- 
ment à Cüstrin, où elle s’est arrêtée, d’après les 
derniers événements passés sur le bas Oder. Ces 
troupes, d'après les ordres de l’Empereur, se ren- 
daient à Stetlin pour y former un corps d’observa- 
tion. Je pense que Votre Majesté peut toujours diri- 
ger sur Magdebourg les recrues qu’elle veut bien 
désigner pour ces régiments. 

« Je me chargerais de leur assigner une destina- 
tion ultérieure, si je ne pouvais pas disposer de ces 
corps suivant l’intention de Votre Majesté. 

« P. S. Celte lettre a été expédiée hier au soir par 
erreur à Votre Majesté par la voie de l'estafette. Je 
la remets ce malin, par duplicata, à son courrier. Ce 
n’est que ce malin que j’ai reçu la première lettre 
qu’elle m’avait écrite. Quand il y aura quelque chose 
de nouveau, j’aurai soin d’en informer Votre Maiesté. 
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« L’ennemi n’a encore fait passer l'Oder qu’à des 
partisans. Mais ces partis de cavalerie nous inquiè- 
tent beaucoup, vu le manque total où nous sommes 
de celle arme. Les cantonnements que j’ai fait pren- 
dre à l’armée autour de Berlin ont momentanément 
éloigné l’ennemi de celle capitale. » 

« Sire, j’arrive à l’instanl à Copenick, de retour E <"!j;iniik 1 ’' 
de Berlin. 

« J’ai poussé moi-méme ce matin une reconnais- 
sance avec les 000 chevaux de la garde, et nous 
avons repoussé les Cosaques jusqu’à quatre lieues 
de Berlin. J’ai fait quelques rectifications de canton- 
nements de l’infanterie, afin de leur faire occuper de 
préférence les défilés, et les mettre par là un peu 
moins dans le cas d’élre traversés; mais je ne dois 
pas taire à Votre Majesté que celte situation est loin 
d’être heureuse. Manquant totalement de cavalerie, 
je ne puis détacher ni une brigade ni une division 
d’infanterie pour me voir continuellement privé de 
communication avec elle. 

<« Il est arrivé hier un événement très-malheureux 
pour nous, surtout dans ces circonstances. Le 4* de 
chasseurs italiens,' venant de Francfort et allant re- 
joindre la division dont il faisait partie, fut attaqué à 
l’improviste par des forces tellement supérieures aux 
siennes, qu’il fut presque totalement détruit. J’at- 
tends pour demain un rapport détaillé de celle af- 
faire. Il paraît que les officiers ont ramené plusieurs 
fois les soldats à la charge; qu'ils ont fait beaucoup 
de mal à l’ennemi, mais qu’ils ont dû succomber au 
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« 

nombre. L’ennemi avait 1 ,800 Cosaques ou hussards. 
Le régiment avait environ 800 chevaux. Je vois que 
nous allons être continuellement harcelés, et que 
nous serons obligés d’être sans cesse sous les armes. 
Ajoutez à cela la mauvaise volonté du pays et l’im- 
possibilité où il se trouve de nourrir les troupes, 
surtout étant placé dans un petit rayon de Berlin. Je 
parlerai demain plus en détail à Votre Majesté de 
l’article subsistance. Je me borne à lui dire aujour- 
d’hui que nous sommes dans l’impossibilité physique 
d’obtenir rien par la force, à moins de compromet- 
tre la sûreté de nos troupes, car l'incendie est tout 
prêt à éclater. » 

co' Vîck P ' S‘ re » j’ai reçu jusqu’à présent très exactement 

** 1813 ?“ loulcs les estafettes de Paris. Rien n’a encore paru 
sur Polsdam. Les partis du général Czernicheff se 
sont retirés sur Oranienburg. J’ai appris aujour- 
d’hui que le parti de cavalerie qui avait attaqué le 
4* de chasseurs italiens à Munchcberg, avait passé 
l'Oder nouvellement et sur des barques. Ce parti est 
commandé par le général Benkendorff. Il est établi à 
Munchebcrg, et a même attaqué hier les postes de 
Furslenwalde. Je n’entends point encore parler d’in- 
fanterie russe, mais je prévois qu’il faudra encore 
nous concentrer davantage et couvrir la plus grande 
partie de nos cantonnements par les marais de la 
Prégel, car il devient chaque jour plus difficile de 
communiquer d’un cantonnement à un autre. Mais 
je tiens beaucoup à l'occupation de Berlin; car je ne 
doute pas que l’occupation de cette capitale par l’en- 
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nemi ne soit un prétexte de plus pour le roi de Prusse 
de se déclarer contre Votre Majesté. D’ailleurs, en 
tenant ici, je donne le temps à mes divisions de 
s’organiser, à la cavalerie de se remonter, et à nos 
renforts d’arriver. 

« Votre Majesté peut bien voir, d’après ce qui s’est 
passé, que je n'ai pas pu envoyer le prince d’Eck- 
mülil à Slellin; mais dans quelques jours, si l’en- 
nemi ne tente rien sur la gauche de l'Oder, je lui or- 
donnerai de prendre le commandement des batail- 
lons du 1 er corps qui se reforme à Erfurlh, et je le 
dirigerai suivant les circonstances. 

« J’ai l’honneur de rendre compte à Votre Majesté 
que le duc de Castiglione, m’ayant itérativement 
demandé à rentrer en France pour cause de santé, 
j’ai cru devoir lui accorder sa demande, d'autant 
plus qu’il se trouvait sans commandement de trou- 
pes, et que la présence de deux maréchaux était inu- 
tile pour commander les trois seules divisions qui 
existent en ce moment. » 

c« J’ai eu tous ces jours-ci de vives inquiétudes sur 
ma position, ma chère Auguste. L’ennemi, qui avait 
jeté 5 à 4,000 chevaux sur mes derrières, avait déjà 
gagné Berlin, qui a été sur le point de se révolter. 
Heureusement qu'en doublant deux marches j’ai pu 
y arriver à temps avec le peu de cavalerie qui me 
reste. Les esprits sont un peu plus tranquilles, mais 
il ne faut pas trop s’y fier. J’ai porté mon quartier 
général ici, où je rie suis qu’à quatre lieues de la 
ville. Il nous arrive de gros renforts sur l’Elbe, mais 
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c’est toujours la cavalerie qui nous manque. » 

E ropenicî p ‘ (< ^ ' a * l’honneur de rendre compte à Votre Ma- 
jesteque le parti de cavalerie ennemie commandée 
par le général Benkendorff, qui était à Muncheberg, 
s’est présenté devant Furstenwalde avec environ 
1,200 chevaux. Comme ce point était assez impor- 
tant, et pour garder le passage sur la Sprée, j’y 
avais laissé le bataillon de vélilcs de Turin, com- 
mandé par le chef de bataillon Cicéron. Cet of- 
ficier s’est laissé imposer par l’ennemi et a ac- 
cepté la proposition qu’il lui a faite d’évacuer ce 
poste, ce qui a eu lieu ce malin à onze heures. Cet 
événement est d'autant plus désagréable que l’en- 
nemi va jeter ses partis sur la rive gauche de la 
Sprée et sera sûrement demain sur nos communica- 
tions de Dresde et de Leipzig. Je demande à Votre 
Majesté de punir la pusillanimité de cet officier en 
le renvoyant de la garde et le faisant passer dans un 
régiment. L’ennemi lui avait fait croire qu’il avait 
de l’infanterie, de l'artillerie, et il n’y avait rien de 
tout cela. 11 devait bien penser que l'ennemi ne lui 
offrirait pas de quitter la ville s’il avait eu des forces 
suffisantes pour l’attaquer. Enfin cet officier avait 
d’ailleurs les moyens de repasser la Sprée sur le 
pont qui existe à Furstenwalde cl de brûler ensuite 
ce pont; il nous rejoignait facilement sur la rive 
gauche, et c'est ce qui lui avait été ordonné. 

« Je concentrerai encore davantage les troupes, et 
je les réunirai particulièrement sur la rive gauche 
de la Sprée, occupant cependant toujours Berlin avec 
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une division. J’attends avec impatience le rapport du 
général Bclliard, qui, ne recevant aucun résultat sa- 
tisfaisant, s’est rendu lui-même sur les lieux pour 
l’organisation de deux corps ordonnés par Votre Ma- 
jesté. » 

« Prince, M. l’intendant général de l’armée ne 1 k 1 mini ' lrt 

’ o dé la guerre 

m’écrivant pas, il m’est impossible de savoir si les 
places de guerre seront approvisionnées à temps; ^Ylïs!" 
quelles mesures sont prises pour cet objet et pour 
les hôpitaux, et quel moyen je dois proposera l'Em- 
pereur ou à M. de Cessac pour pourvoir à ce qui 
manque, si toutefois cela doit venir de Paris. D’une 
autre part, les commandants des places fortes, et no- 
tamment celui de Spandau, demandent des fonds, et 
les services de l’artillerie et du génie en demandent. 

Quels sont les moyens de Votre Altesse Impériale 
pour tout cela? Je la prie de me le faire dire par le 
chef d’état-major qui est près d’elle, car je sais par- 
faitement combien elle a à faire, et j’ai moi-même 
trop peu de temps pour lui écrire personnellement 
autant que je le voudrais. » 

« Mon (ils, je reçois votre lettre du 20 février, ,>»p.a Euf. 
par laquelle vous m’instruisez de votre arrivée dans 
les environs de Berlin et de l’arrivée du général Rey- 
nier à Glogau. — Le général Lauriston est arrivé à 
Magdebourg, où tout son corps se réunit. — Les 
deux corps d’observation du Rhin et le corps d’ob- 
servation d’Italie sont en marche. — La garde im- 
périale, qui est partie de Paris et de la Fère il y a 
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déjà plusieurs semaines, se réunira sur Gotha. — 
Voyez les capitaines capables d’être faits chefs de 
baiaillpn, ou les chefs de bataillon à la suite, que 
vous avez dans vos corps, et cnvoyez-les à Magde- 
bourg, afin de tâcher d’exécuter l’ordre que je vous 
ai donné à cel égard. 

« Donnez ordre au prince d’Eekmühl de se rendre 
à Wiltenberg sur l’Elbe, pour y réunir les 28 se- 
conds bataillons de la Grande-Armée; et, après 
cela, selon les circonstances, dirigcz-les du côté de 
Stetlin. 

« J’ai donné ordre au ministre des relations exté- 
rieures de faire donner, par le canal de mon minis- 
tre Serre, à Dresde, ce qui serait nécessaire pour 
habiller et équiper les deux régiments d’infanterie 
polonaise et le régiment de cavalerie, qui sont arri- 
vés à Glogau avec le général Reynier. 

« Beaucoup de convois d'artillerie sont partis de 
Wesel et de Mayence dès le 20 février pour Magde- 
bourg, où ils compléteront les 100 pièces d’artille- 
rie avec le double approvisionnement que doit avoir 
le corps d’observation de l’Elbe. 

« Le général Dumas a dû recevoir un décret que 
j’ai pris relativement à l’approvisionnement de tou- 
tes les places de l’Oder. Tous les marchés que passe 
le général Dumas sont des folies. 11 croit apparem- 
ment que l’argent n’est que de la boue. 11 faut frap- 
per de fortes réquisitions dans le pays, faire des ma- 
gasins et donner des bons, comme font les ennemis. 
Il n’y a rien de ridicule comme les marchés qu’il 
passe. Faites-vous communiquer le décret que j’ai 
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pris pour tous ces objets. — Ou doit payer égale- 
ment avec des hunt les journées d'hôpitaux, jusqu’à 
ce qu’on puisse faire une liquidation générale. Toute- 
fois, je n’entends pas les payer jamais plus de vingt 
sols. 

« Désormais je vous ferai écrire par le duc de 
Frioul en mon nom, craignant que des partis enne- 
mis n’enlèvent de mes lellres. Si vous devez écrire 
en chiffres, vous pouvez vous servir du chiffre du 
secrétaire d'ambassade qui est resté à Berlin. Il est 
bien nécessaire que vous renouveliez lous les chif- 
fres de l’armée. 

« Une division bavaroise, composée de 5 brigades 
et de 15 bataillons, avec 18 pièces de canon et plu- 
sieurs régiments de cavalerie, se réunit à Dayreulli 
et Cronach. — Les Wurtembergeois, les Badois et 
les Uessois se réunissent à Wurtzbourg. Gela for- 
mera, vers la fin de mars, un corps de 50,000 hom- 
mes le long des montagnes de la Thuringe. — J’ai 
mandé au roi de Weslphalie de placer son corps du 
côté de Havelberg. — Je suppose que Torgau est 
approvisionné; j’ai demandé un approvisionnement 
de réserve que la Saxe y aura fait placer. — Je sup- 
pose que vous aurez mis tout entière en ligne la 
31* division, et qu’ainsi vous avez les 51°, 35* et 
56° divisions. — Le général Laurislon n'aura pas 
manqué de vous renvoyer tout ce qui était à Magde- 
bourg. 

« Donnez les ordres les plus sévères pour que les 
commandants des places de l’Oder s’approvisionnent 
de tout ce qui leur est nécessaire. Mettez ces places 


Digitized by Google 



578 


MÉMOIRES DU PRINCE EUGÈNE 


Eug. à Nap 
Scliœuberg 
rrès Berlin, 
47 février 
1813. 


en étal de siège. Failcs-moï connaître les comman- 
dants et la situation de ces places. » 

« Sire, j’ai l’honneur de rendre comple à Votre 
' Majesté que j'ai reçu des nouvelles du général Rey- 
nier, qui m’annonce le passage de l’ennemi sur l’O- 
der, à Slettin. Les troupes légères étaient déjà ren- 
dues à Buntzlau. Le général Reynier a cru devoir se 
replier sur Gorlilz, afin de couvrir Dresde. Comme il 
ne me parle pas de partis de cavalerie, et qu’il ne 
m’annonce point encore un passage définitivement 
effectué par un corps d’armée, je crois ne devoir 
faire ici aucun mouvement; mai si cette nouvelle se 
vérifiai!, je n’aurais point de temps à perdre pour 
repasser l’Elbe .VWiltenberg et étendre ma droite 
sur Torgau. Je prie Votre Majesté de donner une di- 
rection sur ma position à vénir. Je puis, en quatre 
jours de marche, en me réunissant au général Lau- 
riston, avoir plus de 60,000 baïonnettes bien ani- 
mées; mais, comme Votre Majesté le sait, je manque- 
rai, pour le moment, et d’artillerie et de cavalerie. 
Je n’ai pu encore obtenir un rapport détaillé de celte 
arme, et je ne sais encore sur quoi je puis compter 
du 1" et 2' corps de cavalerie, dans le cas où 
l’ennemi aurait passé l’Oder au-dessus de Glogau 
avec 45 à 50,000 hommes d’infanterie et 1 2 à 
J 5,000 chevaux. J’aurais besoin de savoir si Votre 
Majesté, qui connaît notre situation actuelle, voudrait 
que l’ennemi, débouchant par exemple par Dresde, 
on marchât à lui, et que l’on courût les chances 
d’une bataille, malgré la disproportion qu’il y aura 


Digitized by Google 


LIV. XXIII. — 1813 - CüHHESPUiVDANCE 37!) 

peut-être en artillerie et en cavalerie : il est bien in- 
téressant pour moi que Votre Majesté me réponde à 
ce sujet. Les partis de cavalerie que nous avons au- 
tour de nous nous ont laissés assez tranquilles hier et 
aujourd’hui. Tous les rapports des bourgmestres 
annoncent bien l'arrivée prochaine d’une colonne 
d'infanterie, mais je n’ai rien de positif à cet égard. 

« Celte mésaventure de Furstenwalde m’a obligé 
d’envoyer, par duplicata, l’ordre au général Gérard, 
que j’avais laissé à Francfort avec 5 bataillons et 
8 pièces d’artillerie, de se rapprocher de moi pour 
se mettre en communication. 

« La ville de Berlin est fort tranquille; le régiment 
qui y est établi y maintient l’ordre qui, je l’espère, 
ne sera pas troublé. J’écrirai aujourd’hui au duc de 

Feltre pour me plaindre de ce que le général X 

a quitté Berlin sans permission, en emmenant avec 
lui tout son état-major. Il a suivi le maréchal Auge- 
reau, et n’a laissé aucun renseignement sur le ser- 
vice qu'il quittait aussi inopinément. » 

«Sire, j’ai l’honneur de renvoyer à Votre Majesté 
différents rapports qui me sont parvenus aujourd’hui . 
Le roi deSaxe est parti avec la famille royale pour se 
rendre à Plauen. Les partis ennemis qui s’étaient 
approchés jusqu’à dix-huit milles de cette capitale 
paraissent y avoir jeté l’alarme. 

« Le général Reynier se portait sur Gorlitz pour 
couvrir Dresde. Tous les renseignements qu'il s’é- 
tait procurés lui annonçaient que l’avant-garde en- 
nemie était le 24 à Guhrau, et qu’on établissait 
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deux ponts, àKôben cl à Stcinau. 11 me promettait 
de m’instruire des mouvements de l’ennemi dès 
qu’ils seraient prononcés. 

« Le général Frimonl me mandait, sous la date 
du 21, qu'il avait cru devoir prendre une position 
plus en arrière que celle de Pelilza; il m’annonçait 
que le corps du général Sacken le suivait, tandis 
qu'un corps détaché cherchait à tourner sa droite 
en remontant la Yistulc. Il paraîtrait qu’il serait 
resté à Varsovie une partie du corpsde Miloradowich; 
il n’y aurait donc de corps ennemis dans la basse Si- 
lésie que le corps du général Tormazoff, une partie 
du corps de Miloradowich, celui du général Wintzin- . 
gerode et la garde impériale, ce qui ne doit pas faire 
plus de 40,000 hommes. Il est vrai que, suivant 
tous les rapports, il arrive en ce moment sur le bas 
Oder, entre Landsberg et Schwcdt, le corps du gé- 
néral Will genstein, et, m'assure-t-on, celui du géné- 
ral Yorck, qui aurait déjà dépassé Slettin. 

« Les bruits de Berlin sont que l’avant-garde du 
général Reynier aurait passé le 2G à Wrilzcn. Elle 
serait composée de 6 régiments de cavalerie ayant de 
l'artillerie, et 2 à 5 régiments d’infanterie. Je saurai 
demain si cette nouvelle se confirme. Je ne parle 
pas à Votre Majesté des partis que nous avons autour 
de nous. Ils font leur service de manière à fatiguer 
beaucoup notre infanterie, à gêner nos communica- 
tions, à nous enlever des officiers, et à empêcher, 
soit l'évacuation de nos malades, soit l'arrivée de nos 
subsistances. Demain, je ferai sortir de nos canton- 
nements une colonne de 500 chevaux et de 800 
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hommes d'infanterie, avec 2 pièces d’artillerie, pour 
éloigner ces partis. » 

Mes nouvelles de santé continuent à être bonnes, 
ma chère Auguste. Je voudrais qu’il en fût ainsi de 
tout le reste. L’ennemi paraît déjà vouloir entrer en 
campagne, car on assure que scs premières colonnes 
passent l’Oder aujourd’hui; je ne parle pas des partis 
de Cosaques qu’ils ont déjà jetés sur nous, cela ne 
compte pas. Je commence pourtant à me renforcer; 
j’ai déjà 50,000 baïonnettes et 80 pièces d’artillerie; 
malheureusement, il me manque de la cavalerie, et 
c’est pourtant là l’essentiel. Laurislon arrive sur 
l’Elbe avec 40,000 hommes, mais il n’a pas non 
plus de cavalerie. Le roi de Prusse ne s’est pas en- 
core déclaré contre nous, et j’attends avec impa- 
tience des nouvelles de Breslau. Tu dois juger, ma 
bonne amie, comme je suis occupé,' et combien ma 
position est difficile. » 

«'Monseigneur, j’ai l’honneur d’informer Votre 
Altesse Impériale que, d’après les ordres donnés par 
MM. les maréchaux de l’Empire qui sont revenus de 
la Grande-Armée, un très-grand nombre d’ofliciers 
de tous grades ont été autorisés à se rendre en 
poste de Posen à Paris. 

« Ces frais de poste occasionnant des dépenses 
considérables, je crois devoir prier Votre Altesse 
Impériale de vouloir bien donner les ordres qu’elle 
jugera nécessaires pour qu’en général on ne fasse 
voyager les officiers en poste qu’autant que les 
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besoins du service l'exigeront impérieusement. » 


ic minute « Monseigneur, conformément aux internions de 

do la guerre O 1 4 

1 î££t" c Votre Altesse Impériale, j'ai demandé à l'Empereur 
i-rmnisis. q Ue j e c j, e f d'escadron de X..., qui s'est rendu à 
Paris malgré vos ordres, cessât d’être employé comme 
aide de camp de Votre Altesse Impériale, et fdt en- 
voyé dans un régiment de hussards ou de chasseurs. 

« Sa Majesté a ordonné qu’il serait fait une en- 
quête pour savoir comment cet officier a quitté l’ar- 
mée sans permission, qu’il lui en serait rendu 
compte, et qu’en attendant M. de X... resterait en 
prison. 

« Je prie, en conséquence, Votre Altesse Impé-. 
riale de vouloir bien faire procéder à celle enquête 
et de m’en transmettre le procès-verbal. » 

.lo'iT'nllJm! a Monseigneur, Votre Altesse Impériale m’a fait 
5 h!n\ e ' l’honneur de m’écrire pour me demander un certain 
i-’mar»i8u nombre des meilleures cartes qui existent sur le 
• pays compris entre l’Elbe et l’Oder, tant pour son 
service particulier que pour en faire une distribu- 
tion aux généraux de l’armée. 

« J'ai donné des ordres pour qu’un exemplaire 
des caries existantes au dépôt général de la guerre 
soit collé sur toile pour être adressé à Votre Al- 
tesse. 

« Ce sont, savoir : la Poméranie prussienne, le 
duché de Magdebourg, la Saxe, le cours de l’Elbe, 
les deux Mecklembourg avec la carte générale, la 
Nouvelle-Marche, la principauté d’Albersladt, la 
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carie générale des Étals prussiens, les trois caries 
de la Prusse par Textor, Gilly et Scliroelle. 

« Toutes ces cartes sont renfermées dans des pa- 
quets dont un est parti par le courrier du 20, deux 
par celui du 27, et ainsi successivement. Une ving- 
taine d’exemplaires de ces mêmes cartes, destinés 
pour les généraux, seront envoyés à Votre Altesse 
Impériale par un courrier particulier, aussitôt qu’on 
en aura fait le tirage, ce qui aura lieu à la fin de la 
semaine prochaine. 

« Mon fils, je vois avec peine que vous ayez ren- Na^i Eug. 
voyé le duc de Casliglione. Sa présence à Berlin pou- * nwr» «rv 
vait être utile; il avait l'habitude de la police de 
celte ville et était connu de la population. — Je 
vois également avec peine l’événement arrivé au 4" 
de chasseurs italiens. S’il y avait eu là un bon géné- 
ral de cavalerie, ce ne serait pas arrivé; mais vous 
renvoyez tout le monde et ne gardez personne. Il 
aurait fallu réunir ce régiment à la garde et en for- 
mer un corps de cavalerie qui, partout où il se se- 
rait présenté, aurait tout culbuté. — Tout cela n’est 
pas bien. — Faites des exemples Sévères et mainte- 
nez la tranquillité. Les 300,000 hommes qui com- 
posent les 4 corps d’observation sont en mouvement 
et la scène changera bientôt. — Je donne ordre au 
général Laurislon de se concentrer à Magdebourg; 
au corps de Wcslphalie de se réunir du côté de 11a- 
vclberg, et au prince d’Eckmühl de se porter, avec 
les 28 seconds bataillons, sur Wittcnberg et Dessau. 

— Les % 100 pièces de canon du corps d’observation 
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de l'Elbe sont parties. Complétez votre artillerie. — 
Envoyez-moi tous les cinq jours l'état de situation 
de votre corps et les lieux où il se trouve. — Enfin, 
envoyez-moi des relations de tous les événements 
qui sc sont passés depuis que vous commandez. — * 
Votre correspondance ne dit rien. — Indépendam- 
ment des lettres que vous m'écrivez, il faut que 
l’état-major écrive tous les jours et en détail. — 
Ainsi, qu'esl-cc que c’est que l’événement où le 
prince Gédroyé a été pris? Je ne le sais pas; je ne 
connais pas nos pertes. — Je ne connais pas davan- 
tage l'événement du 4 e de chasseurs. — Celle ma- 
nière de m’instruire est insuffisante cl fausse. J'ai 
besoin surtout de connaître la vérité; c’est ce que 
vous ne me dites pas assez. — Appelez un bon gé- 
néral de cavalerie pour commander votre cavalerie. 
Tencz-la réunie, et mettez avec, un bon corps de vol- 
tigeurs et une bonne batterie d’artillerie à cheval. 
— Ne faites pas avancer sur vous le corps du géné- 
ral Laurislon qu'il n’ait toute son artillerie et un peu 
de cavalerie. » 

lN *ïiri, E " 8 ' « Mon fils, le général Lagrange, qui a un bras de 
* m,r5 moins, était très-propre à commander une place. 
C'est un homme d honneur qui en aurait fait bonne 
raison. Je l’aurais préféré pour Stettin au général 
que vous y avez mis, et pour Cüslrin au général qui 
y est. » 

« Mon fils, dans la situation actuelle des choses, 
î mm isi... j| sera j£ inconvenant de faire marcher en avant de 
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voire corps d’armée les 28 seconds bataillons d’Er- 
furtli. Ces bataillons ont besoin de se former. Il 
sera plus convenable de réunir les 12 bataillons du 
2* corps en une division à Dessau, où ils garderont 
le pont. Envoycz-y un général de division cl deux 
généraux de brigade. Vous avez dft en garder à cet 
effet , et ceux qui ont été à Erfurlh peuvent servir. — 
Les 16 bataillons du 1" corps formeront une autre 
division à Witlenberg, où ils garderont le pont et la 
ville. Vous leur enverrez également un général de di- 
vision et trois généraux de brigade. — On organi- 
sera à chacune de ces divisions une batterie de pièces 
de canon. — Ou le prince d’Eckmühl commandera 
les deux divisions et portera son quartier général à 
Witlenberg, ou bien le duc de Bellune ira prendre à 
Dessau le commandement du 2 e corps, et, dans ce 
cas, le prince d’Eckmühl ne commandera à Willen- 
berg que la division du 1" corps. Vous leur recom- 
manderez bien de faire exercer les bataillons. Il faut 
que les généraux de brigade leur fassent faire l’exer- 
cice à feu et tirer à la cible. Ces deux divisions se 
trouveront ainsi intermédiaires enlrcTorgau ctMag- 
debourg. Quand elles auront leurs batteries de ca- 
non et qu’elles seront un peu formées, nous verrons 
à les renvoyer sur Stcllin; mais telles qu’elles sont 
aujourd'hui, il serait imprudent de les exposer en 
route cl de les envoyer en avant. — J’ai ordonné que 
les 28 quatrièmes bataillons des mêmes régiments 
partissent de France dans le courant de mars. Cela 
fournira deux autres dissions qui pourront égale- 
ment se réunir sur l’Elbe. » 

'■il. ‘23 
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K, fcri^" 8 ' « Mon fils, je ne connais pas bien la silualion des 

‘ ,ni,rs 1S|J garnisons de Slellin el de Cüstrin Si jamais une 
garnison isolée devait être laissée à Magdebourg, 
mon intention esl que vous ne liriez rien du corps de 
l'Elbe, mais que vous y placiez les divisions du l 17 el 
du 2" corps que je vous ai ordonné de former à Des- 
sau el à Witlenberg. » 

'“raîif" 8 u -^ on ^'* s > j e reçois votre lettre du 25 février. Je 

1 roan> i8i3. su j s sui p r j s q Ue volIS n’ayez pas fait arrêter, juger 

par une commission militaire et fusiller le clief de 
bataillon qui a quitté son poste malgré sa consigne. 
Faites-le faire sur-le-champ. 

« Je ne comprends pas pourquoi vous mettez la 
garde en première ligne, et comment, dans un poste 
aussi important, vous n’avez pas de voltigeurs et pas 
de canons. 

c< Je désire que vous me fassiez connaître le dé- ' 
tail des pertes que vous faites en hommes, etc. 
Votre correspondance ne m’apprend absolument rien 
de cela. » * 

'■‘P- ‘Eng. « Mon fils, j’ai fait connaître au général Laurislon 

2 mars 1813. m0 n intention sur les mouvements à faire en casque 

l’ennemi se portât en force sur Dresde, et sur la 
ligne d’opération à prendre. Je vous l’écrirai demain 
en détail, parce que j'attends un chiffre pour cela. 

Je vois que le général Guilleminot vous a quitté : 
cela méritait du moins de m'en dire la raison, et ce 
que fait ce général. 

« J’ai ordonné, comme je vous l'ai déjà mandé, 
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que le prince d’Eckmühl se portât à Wittenbcrg. 

Mettez sous ses ordres les régiments polonais, cava- 
lerie et infanterie, que le général Reynier a amenés. 

Cela augmentera sa division. Donnez des ordres pour 
que son artillerie soit promptement organisée. Il faut 
deux batteries à pied pour sa division et deux batte- 
ries pour celle qui se réunit à Dessau. 

« Sire, j’ai l’honneur de rendre compte à Votre 
Majesté que les rapports que je reçois annoncent que J *“ r ’ 1813 
l’ennemi s’occupe sérieusement de passer l'Oder sur 
divers poinls. Non-seulement 8,000 chevaux et plu- 
sieurs pièces d’artillerie ont déjà passéenfacede moi, 
mais encore l’infanterie a commencé hier son passage 
sur IcsponlsdcFurstenwaldeet Wrietzen. Le général 
Wiltgcnslcin et 80 pièces d’artillerie élaient hier sur 
la rive droite de l’Oder. Il esta présent hors de doute 
que l’ennemi n’effectue un prompt passage en Silé- 
sie. J’ai prolongé mon séjour en Prusse tant qu’il 
m’a été possible, mais manquant totalement de cava- 
lerie, et mon artillerie étant loin d’èlre organisée, 
attendre plus longtemps serait risquer de compro- 
mettre les troupes que j’ai avep moi. D’ailleurs, je 
ne veux pas risquer que l’ennemi, avec le gros de son 
armée, puisse arriver sur l’Elbe et se trouver sur 
les grandes communications de Leipzig avant moi. 

J'ai prescrit au maréchal üavout de se rendre sur-le- 
champ à Leipzig pour y réunir les 16 bataillons de 
son corps d’armée. J’ai prescrit au général Sorbier 
de faire partir de Magdebourg deux ou trois ballc- 
ries pour ce corps d’armée. J'ai ordonné au duc de 
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Bellune de se rendre à Erfurth pour y prendre le 
commandement de 12 bataillons des anciens 2' et 
et 5' corps; je lui ferai également organiser de l'ar- 
tillerie. Enfin je presse le général Laurislon pour 
l’organisation de son artillerie, elle général Belliurd 
pour l’organisation delà cavalerie. J’espère Irouver 
sur l’Elbe 2,000 chevaux du général Latour- 
Maubourg, et je ne négligerai rien pour nous mellre 
en mesure de nous battre au delà de l’Elbe. Je dé- 
sire que Votre Majesté approuve ces différentes me- 
sures. Je crains beaucoup de la mécontenter en 
évacuant Berlin. Je crois l’avoir occupé le plus long- 
temps possible, car je pensais que cela pourrait 
influer sur les dispositions de la Prusse, mais n'ayant 
aucune direction à ce sujet, j’ai dû ne regarder que 
les opérations militaires. Je n 'étais donc pas placé 
dans une bonne position à Berlin, dès que les prin- 
cipales forces de l’ennemi paraissaient déboucher de 
la Silésie. Ces combinaisons politiques et militaires, 
le peu de connaissance que j’ai du théâtre de la 
guerre actuelle, et surtout les opérations ultérieures 
de Votre Majesté me font vivement désirer qu’elle 
me donne quelques conseils pour la circonstance 
présente. 

« Je suis fort inquiet des 5 bataillons que comman- 
dait le général Gérard, que j'avais laissé à Francfort 
avec 8 pièces d’artillerie. Depuis que l’ennemi a 
forcé le poste de Furstenwalde aucun des officiers 
que je lui ai envoyés n'a pu lui parvenir. Le cin- 
quième est rentré hier après avoir pénétré jusqu’aux 
premières maisons du faubourg que gardent soigneu- 
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sèment les Cosaques. En outre des cinq officiers, je 
lui ai envoyé, par trois émissaires, l’ordre de quitter 
Francfort et de s’approcher de nous. Il ne m’a pas 
donné de ses nouvelles, mais j’espère qu’il ne lui 
sera arrivé aucun accident, puisqu'il n’avail devant 
lui que deux à trois mille chevaux. 

« Encore un mouvement rétrograde, ma chère Au- 
guste, jesuisdécidé à me reployersur l’Elbe, j’espère 
y être plus tranquille. J’ai maintenant sur les bras 8 à 
10,000 hommes de cavalerie, et moi je n’en ai que 
8 à 000; aussi mon infanterie est-elle toujours sous 
les armes; j’enrage de tout cela, mais il n’y a pas 
moyen de faire autrement. C’est aujourd’hui, dit-on, 
le mardi gras, jamais carnaval n’a passé plus triste-’ 

ment pour nous Je l’envoie un courrier, mais je 

ne sais plus quelle route il fera, car on me rapporte 
que des partis de cavalerie ennemie ont déjà été 
jusqu’aux portes de Dresde. On parle beaucoup de 
paix en Silésie et à Vienne ; ces deux souverains dé- 
sirent être les médiateurs de la grande querelle ; 
puissent-ils réussir dans leur beau dessein ! » 

« Sire, j’ai l’honneur de rendre compte à Votre 
Majesté que je commence demain un mouvement 5 
. sur l Elbe. Toutes mes mesures sont prises pour qu’il 
se fasse dans le plus grand ordre. 

« J’ai reçu enfin des nouvelles du général Gérard. 

Il a reçu mes ordres et s’est mis en communication 
avec moi. Il était cerné à Francfort par le général 
Benkendorff et 1,500 chevaux. Il a été sommé plu- 
sieurs fois de se rendre, et il a répondu comme il 
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le devait, il a pu surprendre dans un faubourg un 
officier de Cosaques et 20 hommes qu’il a faits pri- 
sonniers. Il paraît que dans le bas Oder le pas- 
sage de l’ennemi est momentanément interrompu 
par les hautes eaux. Il n’en est pas ainsi en Silésie. 
Le général Reynierélait déjà arrivé le 2 mars à Baut- 
zen, où il croyait pouvoir tenir quelques jours. 11 
m’annonçait que l’avant-garde du général Landskoï, 
composée de 4,000 hommes d’infanterie et 5,500 
chevaux, était déjà sur la frontière de la Saxe. Il 
assurait que le corps du général Wintzingerode pas- 
sait l’Oder et devait suivre son mouvement. Enfin, 
d’un autre côté, j’apprends que le 20 février, le 
, corps du général Beckmatiew était à Bawicz, où 
l’empereur Alexandre et sa garde étaient attendus 
le 28. On parlait beaucoup en cette ville d’une pro- 
chaine entrevue de l’empereur et du roi de Prusse. 
Les dernières lettres de M. de Saint-Marsan m’assu- 
rent cependant que le roi est dans son système. 

«J’ai l’honneur d’adresser à Votre Majesté un rap- 
port de l’intendant, comte Dumas, sur les difficultés 
qu'il a éprouvées à Magdebourg non-seulement pour 
la formation des approvisionnements de siège, mais 
encore pour la subsistance journalière des troupes. 
Je vais écrire au roi de Weslphalic à ce sujet. » 

îvg.ue « Sire, je m'empresse d’informer Votre Majesté 
WMniuuè, que toutes les nouvelles que je reçois annoncent que 
s’mrîft l’ennemi s’occupe sérieusement du passage de l’Oder 
sur divers points. Déjà 8,000 chevaux ont passé en 
face de moi avec de l’artillerie; l’infanterie a com- 
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mencé hier son passage sur les points de Fursten- 
walde et de Wrielzen; et le général Witgenstein était 
hier avec 80 pièces d’artillerie, sur la rive droite 
de l’Oder. Dans ces circonstances, je ne dois pas 
prolonger davantage mon séjour en Prusse, et quoi- 
qu’il m’en coûte d’abandonner Berlin, le manque to- 
tal de cavalerie me force à retirer sur l’Elbe les trou- 
pes que j’ai avec moi. L’on ne peut douter à présent 
que l'ennemi n’effectue un prompt passage en Silé- 
sie; et je ne veux pas risquer que le gros de son 
armée puisse arriver sur l’Elbe et se trouver sur les 
grandes communications de Leipsick avant mois Je 
regrette bien d'être obligé à ce mouvement; mais le 
retarder serait compromettre mes troupes, et j’es- 
père trouver en arrière de moi des renforts en cava- 
lerie et artillerie qui nous permettront enfin d’arrê- 
ter l’ennemi sur l’Elbe. 

«P. S. J’allais expédier la présente lettre, Sire, lors- 
que le courrier de Votre Majesté m’est arrivé. Elle 
répond aux diverses questions que Votre Majesté m’a- 
dresse. Le corps du général Lauriston était déjà en 
Weslphalie et autour de Magdebourg, les principales 
forces de l'ennemi paraissent d’ailleurs agir par la 
Silésie sur Dresde. J'ai jugé que la position des trou- 
pes était plus convenable vers Leipsick. Je compte 
donc établir mon quartier général entre celle ville et 
Wiltenberg, où j’ai fait faire une tête de pont, et que 
je ferai occuper par ma division. 

« Mon fils, on m’assure que Pii lau a capitulé, sans NaMEog. 
que la tranchée ail été ouverte et qu’il y ait eu brè- * mars 1813 
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clic au corps de la place. Aussitôt que le général qui 
commandait à l’ilhiu sera à votre hauteur, faites-le 
arrêter ainsi que le commandant du génie, à moins 
que ce dernier n’ait protesté, et failes-les conduire 
sous bonne escorte dans la citadelle de Wesel. — On 
dit qu’un ofiicier russe les accompagne : aussitôt que 
cet ofliciersera arrivé aux avant-postes, renvoyez-le.» 

« Mon fils, je vous avais mandé d'envoyer 34 
chefs de bataillon pour être nommés majors en se- 
cond ; 54 capitaines pour être nommés chefs de ba- 
taillon; 54 lieutenants pour être nommés capitaines; 
34 sous-lieutenants pour être nommés lieutenants, 
à Magdebourg, pour y être employés dans les i l 
nouveaux régiments. Cet ordre est arrivé trop tard, 
et vous n’avez rien pu en faire. J’ai ordonné que les 
majors fussent à leurs régiments; ainsi il n'y a plus 
besoin des majors en second ; mais je désire que 
vous envoyiez 1(3 capitaines, pris dans le 1 1° corps, 
pour être chefs de bataillon (vous choisirez de bons 
olficiers) ; 52 lieutenants pour être capitaines et ad- 
judants-majors ; cl 32 sous-lieutenants pour être 
lieutenants. Vous pourrez prendre dans les 51'', 35* 
et 56'' divisions. Vous ferez les nominations provi- 
soires et les remplacements nécessaires, et vous au- 
rez soin de m’envoyer les nominations et les états 
de service des officiers nommés. Tous ces officiers 
seront envoyés à Magdebourg, à la disposition du 
général Lauriston. Je vous ai aussi mandé d’envoyer 
à Magdebourg 100 sergents de ma garde pour être 
lieutenants et 100 caporaux pour être sous-lieute- 
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liants. Vous y avez envoyé 12 lieutenants en second 
pour être capitaines, G sergents pour être lieute- 
nants et 13 caporaux pour être sous-lieutenants. 

Voyez si vous pouvez en envoyer d’aulres. » 

«Sire, j’ai l’honneur de rendre compte à Votre 
Majesté que l'évacuation de Berlin a eu lien ce malin 1 mar * ,K,r * 
à la pointe du jour, cl dans le plus grand ordre. 
L'ennemi, prévenu de notre mouvement, a traversé la 
ville dès qu’elle a été libre, et s’est montré à 9 heu- 
res du malin sur notre arrière-garde, avec 2,000 
chevaux et 4 pièces d'artillerie. La brigade du géné- 
ral a reçu l’attaque de l’ennemi avec beaucoup 

de sang-froid. Le général Grenier s’est porté de suite 
à cette brigade et me rend compte de la manière 
dont les troupes ont soutenu plusieurs charges de 
cavalerie. Dans une de ces charges, le bataillon du 
6" de ligne a jeté bas une cinquantaine de Cosaques 
ou dragons russes. Au total, l'ennemi a eu 80 hom- 
mes hors de combat. Nos soldats ont pris une tren- 
taine de chevaux, nous avons eu 25 à 50 hommes 
hors de combat. Parmi eux, se trouve le major Pa- 
lombini, qui a été tué. On a remarqué parmi la nom- 
breuse cavalerie ennemie, 4 à 5 compagnies d'in- 
fanterie, de soixante hommes chacune. Le général 
Grenier doute que ce soient des Russes, il présume 
que ce pourraient être quelques volontaires prus- 
siens. Je vais tâcher de leur tendre quelque embus- 
cade pour m’assurer du fait. 

« J’ai reçu ce matin la première situation du 
corps de cavalerie; je l’enverrai à Votre Majesté, 
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lorsqu’elles seront toutes réunies. L’ancien 2' corps 
ne peut fournir que 650 chevaux, l’ancien 3" corps 
près de 900. Je n’ai pas encore l’état du 1" corps. 
Votre Majesté sait combien cela est loin de suffire 
à mes besoins et combien nous serons en arrière 
pour celte partie dans la campagne prochaine. 

« Le général Lauriston me mande que quelques 
mouvements séditieux ont eu lieu à Hambourg. 11 a 
cru devoir y envoyer deux bataillons du 15’ régiment. 
Je n’ai point encore de détail sur celte affaire. » 

« Mon fils, les deuxièmes bataillons du 17' de 
ligne, du 21' et du 25" doivent être arrivés à Cassel 
le 25 février; celui du 56‘ a dû arriver le 20; ils 
peuvent, s’ils ne l’ont déjà fait, se mettre en marche 
sans délai pour se rendre à VVittenbrrg. 

’ « Les 50’ et 53' doivent être à Erfurth, le 19 fé- 

vrier; le 57", le 28 ; le 61", le 23 ; le 85 e , le 24 ; le 
18', le 28; le 1 il', le 22. Ces 7 bataillons d’Erfurth 
avec les 4 premiers de Cassel font H bataillons 
qui peuvent être presque déjà réunis sur l’Elbe. — 
Le 11" léger a dû arriver le 17 février à Cassel; il 
doit être maintenant à Spandau. 

« Le 26" léger doit arriver à Erfurth, le 1" mars; 
le 24' léger le 2; le 4' de ligne, le 6; le 12' de ligne, 
le 8; le 48" de ligne, le 10; le 7' léger, le 9; le 37 
tic ligne, le 9; le 72' de ligne, le 8; le 108' de 
ligne, le 9; le 2' de ligne, le 10; le 33' de ligne, le 
12. Quant au 15' léger, il ne pourra arriver à Er- 
furlh que le 17 mars; le 19,1e 16; le 46', le 15; le 
15', le 15; le 95", le 15. 
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« Ainsi, lorsque vous recevrez celle lellrc, les 
28 bataillons, hormis 5, auront dépassé Erfurth et 
seront dirigés sur Witlenberg ou Spandau, c’est-à- 
dire suivant l’emplacement de leurs corps respectifs. 

« Prescrivez les mesures pour qu’ils partent réunis 
suivant les circonstances. I.e prince d’Eckmiihl pour- 
rait les réunir à Wiltenberg ou à Dessau. Ces jeunes 
conscrits doivent être spécialement placés dans les 
forteresses. » 

(En chiffres.) — «Mon fils, je rte connais pas .Na^JEng. 
assez la situation de l’armée pour pouvoir la diriger. 3 m * r4 1813 
Je n’ai ni son état de situation ni aucun rapport 
détaillé de chaque affaire. Il faut que tous les jours 
l’état-major adresse au grand maréchal des réca- 
pitulations de deux ou trois pages sur chaque évé- 
nement, et que tous les cinq jours on envoie des états 
de situalion. On doit faire connaître chaque corps. 

Je suis dans une ignorance telle, que je ne sais pas 
quelle est la composition des garnisons de Sletlin, 

Cüslrin et Giogau. Je ne sais pas ce qu’est devenu le 
corps qui était dans la Poméranie suédoise, quelle 
est la garnison de Spandau, et enfin la formation de 
vos divisions; et j’ignore où sont les Polonais, les 
Lithuaniens, les Polonais de ina garde. J’ignore * 
quelle est l’artillerie que vous avez et les appro- 
visionnements. Combien d’hommes a-t-on perdu du 
côté de Posenî Combien d’infanlerie a-t-on laissé 
dans la retraite? Combien d’hommes a-t-on perdu 
à l’affaire du 4' de chasseurs italiens? Il faut que 
j’aie [une connaissance très-délai liée et journalière 
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de loules les affaires, sans quoi il est impossible de 
prendre aucun parti el de donner la direction. Je 
ne sais vraiment pas pourquoi vous ne rendez pas 
de comptes très-détaillés. J’ignore pourquoi le gé- 
néral Guillcminol vous a quitte. Quel est le chef 
d’élal-major? Qui commande votre cavalerie? En 
général, vous ne gardez personne. Vous avez très- 
mal fait de renvoyer le duc de Castiglione. Il fallait 
au moins attendre mon ordre. Vous avez aussi mal 
fait de renvoyer les généraux de cavalerie. Tout le 
monde étant renvoyé, il n’y a plus personne aux 
corps ' . Le général X..., auquel vous avez donné un 
commandement, est un homme qui n’est bon à rien. 
Qui est-ce qui commande enfin définitivement à 
Slellin? Le général Dufraisse, qui y était, valait 
mieux que le général Bruny, el surtout que le gé- 
néral X..., qui, je le répète, ne vaut rien du tout. 
Qui est-ce qui commande à Glogau? Le général 
Laurislon concentre son corps autour de Magde- 
bourg. Les convois d’artillerie sont en marche, el 
doivent y arriver à chaque instant. Il est difficile de 
penser que les Russes s’enfoncent dans l'Allemagne 
en grande force, laissant sur leurs flancs Dantzig, 
les places de l’Oder et le corps autrichien. Toutefois, 
quand même ils se porteraient sur Dresde avec les 
principales forces de leur armée, cl pousseraient des 
partis dans différents points de la Saxe, cela ne doit 
en rien vous déranger sur Magdebourg. Vous devez 
rester sur l'Elbe, autant que vous pourrez, occupant 

1 Par une lettre antéricuie, l'Empereur avait aulorisé le vice-roi à 
renvoyer, sans le lui demander, les officiers qu’il croirait inutiles. 
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le cours de ce fleuve depuis Torgau jusqu’à Magde- 
bourg, el protégeant ainsi le royaume de West- 
phalie et la 5*2* division militaire. — Si vous élicz 
enfin contraint par un mouvement de grande force, 
c’est-à dire de 70 à 80,000 hommes d’infanterie, 
d’abandonner Magdebourg, vous vous retireriez sur 
les montagnes du Ilartz, protégeant Casscl et Ha- 
novre; votre ligne d’opération serait prise sur 
Wesel. Si vous étiez forcé dans les montagnes du 
Hartz, vous défendriez le Weser, protégeriez Casscl 
et la 52' division militaire. Vous laisseriez à Mag- 
debourg 18,000 hommes avec des vivres pour six 
mois; vous laisseriez dans Torgau une bonne gar- 
nison saxonne. !.a garnison d’Erfurth est arrangée et 
approvisionnée. Le général licynier formerait votre 
droite. La garnison de Magdebourg serait formée de 
la division du 1" corps, de la division du 2 e , de 
2,000 Westphaliens. Indépendamment de cette gar- 
nison, vous auriez dans la main plus de 80,000 
hommes, les 100 pièces d’artillerie du corps d’ob- 
servation de l’Elbe, et une centaine de pièces que 
vous pourriez organiser des vôtres, indépendam- 
ment des 80 pièces d’artillerie du général Reynier. 
Vous auriez donc réellement une armée. Le corps 
de l'Elbe pourrait former votre gauche et prendre 
par Hanovre, le vôtre, le centre, et couvrir Cassel ; 
le général Reynier la droite, et pourrait se lier avec 
Francfort; mais je ne pense pas que vous soyez 
dans le cas de quitter Magdebourg. 11 me paraît im- 
possible que vous n’ayez pas enfin dans le courant 
de mars 7 à 8,000 chevaux, en réunissant tous les 
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dépôts et tout ce qui a été fourni. Vous seriez ren- 
forcé par le corps du roi de Weslplialie. Dans cette 
situation, vous n’oublieriez point de vous assurer 
queCowerden est en bon état. Votre ligne d’opéra- 
tion sérail, comme je l’ai dit, par Wesel. Indépen- 
damment de ce, vous maintiendrez les communica- 
tions de Cassel, Marburg cl Francfort. Une division 
de ma garde, partie il y a quinze jours, et qui arrive 
à Mayence, ayant beaucoup de chevaux de main, 
j’ai ordonné au dépôt de Fulde de se rendre à 
Francfort-sur-lc-Mein, où je porterai mon quartier 
général, et réunirai toute ma garde. — Le 15, le 
duc de Trévisc sera à Francfort avec 12,000 hom- 
mes d'infanterie, 60 pièces d’artillerie attelées et 
2,000 chevaux. Le prince de la Moskoway sera à la 
même époque avec les quatre divisions de son corps, 
formant 60 bataillons et 100 pièces d artillerie. La 
division Souham, qui est depuis un mois à Hanau, 
sera à Aschaffenbourg, afin de faire de la place aux 
autres divisions. Je ne les fais pas avancer parce 
qu’elles ne sont pas prêtes, et que leur artillerie 
n’est pas en mesure. Le 2* corps d’observation du 
Rhin, que commande le duc de Raguse, sera formé 
à Mayence le 30 mars. Le corps d'observation d’Ita- 
lie, que commande le général Bertrand, commence 
son mouvement de Vérone le 10 mars. Ces trois 
corps d’observation formeraient une armée de plus 
de 120,000 hommes, qui seraient sur le Mein. Nos 
communications seraient donc maintenues par Cas- 
sel et Marburg. 15,000 Bavarois seront, à la fin du 
mois, rendus à Horff ; autant de Wurlembergcois, 
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de Hessois et de Badois le seront à Würlzbourg. Le 
mouvement de ces troupes contiendra d'autant l’en- 
nemi. 

(Résumé.) — « Restez «à Berlin autant que vous 
pourrez. Faites des exemples pour la discipline. A la 
moindre insulte d’une ville, d’un village prussien, 
faites-le brûler, fût-ce même Berlin, s’il se com- 
porte mal. Si vous êtes obligé de vous retirer sur 
l'Elbe, ne quittez point l’Elbe, sans y élrc entière- 
ment obligé, puisque l’ennemi qui voudrait tourner 
votre droite, en s’avançant, serait lui-même tourné 
par Würlzbourg par le mouvement du duc d’El- 
chingen qui pourrait marcher sur les montagnes de 
Gotha. Défendez donc Hanovre, Cassel et la 52* di- 
vision militaire aussi longtemps que possible. Il faut 
prolonger votre gauche entre Magdebourg et Ham- 
bourg. J’ai ordonné que les Westphaliens y envoient 
une colonne. La cavalerie se forme à force en 
France, mais il nous faut encore tout le mois d’a- 
vril. Au mois de mai, les trois corps de l’armée du 
Mein se réuniront avec ma garde, une bonne artil- 
lerie et une nombreuse cavalerie, et alors je pous- 
serai les Busses sur le Niémen. — Je n’approuve pas 
que vous n’ayez pas renvoyé le bataillon de Turin et 
l’officier qui le commande, pour reprendre son 
poste, quand même on aurait dû le faire deux heures 
après : c’est par ces moyens qu’on rétablit le moral. 
— Puisque vous vous reliriez sur Berlin, qu’est ce 
qui vous a porté à garder Francfort? Vous n’aviez 
qu’à brûler le pont. Vous aviez Cüstrin, mais vous 
n’avez pas su tirer parti de cette forteresse : elle n’a 
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pas plus servi à vos opérations que si elle n’eût pas 
existé. Vous devez faire venir de Cnssel à votre 
quartier général quelqu'un qui connaisse bien lout 
le royaume de Wcslphalie, qui soit sûr, et qui puisse 
vous être utile. Envoyez aussi demander au roi des 
cartes du pays si vous n'en avez pas. — Ne quittez 
pas Magdebourg et l'Elbe sans des forces raisonna- 
bles. Si vous les quittez, maintenez-vous en com- 
munication avec Magdebourg par les montagnes du 
Harz. Envoyez reconnaître la position. Écrivez-moi 
tous les jours avec vérité et grand détail. » 

rranmbHM- Sire, j’ai l’honneur de rendre compte à Votre 

a nur> n i8ir>. Majesté que le H* corps, marchant sur Wiltcnberg, 
par trois routes, a pris position ce soir à Belilz, 
Bruck et Luckwalde. La garde et le quartier général 
sont à Treuenbrictzen. Je restais à 1'arrièrc-garde.avec 
la cavalerie pour la suivre, et, vers midi, nous avons 
vu déboucher sur nous quelque mille Cosaques. On 
a pu engager avec eux une affaire de tirailleurs; 
deux charges ont été tentées : ils n’ont point attendu. 
0 des leurs ont été tués et 1-2 à 15 blessés. Nous 
avons eu aussi quelques blessés. Le général Reynier 
a pris position à Bautzen, en avant de Dresde, et il 
me mande aujourd’hui que le passage de l’Oder par 
l’ennemi paraît être ralenti à cause du déborde- 
ment de la rivière. Le corps bavarois que j’avais 
laissé à Crossen pour abattre le pont et observer ce 
point marche sur Torgau et sert d’intermédiaire 
entre moi et le général Reynier. Le général Rech- 
berg me mande qu’avant son départ de Guben, il a 
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appris que quelques colonnes d’infanterie venant de 
Posen se dirigeaient sur Crossen. 

« En supposant même que l’ennemi ne pût pas, 
en ce moment, achever son passage de l’Oder, je 
pense qu’il n’aura pas été moins convenable de faire 
le mouvement de l’Elbe. L’armée s’y reposera sans 
être continuellement inquiétée par l'ennemi. Toutes 
nos masses auront le temps de nous rejoindre, et le 
premier pas que Votre Majesté ordonnera en avant 
fera rétablir l’ordre et oublier les misères passées. » 

« Deux mots seulement, ma chère Auguste, pour Eugène 
le dire nue je continue à me bien porter; je suis reine! 08 

, 1 „ . , 1 ■ „ Treoenhiot- 

sculcment un peu latigue, et cela se conçoit facile- »<■".„ • 

* u , 5 mars 1813, 

menl. L ennemi est arrête momentanément dans son au soir 
passage de l’Oder par les débordements de la ri- 
vière, de sorte que j’ai quelque espoir de trouver du 
repos derrière l’Elbe. Si nous avons le bonheur de 
gagner ce mois-ci de tranquillité, nous aurons le 
temps de voir arriver tous nos moyens, et, au pre- 
mier mouvement en avant, nous oublierons tous nos 
désastres passés. » 

« Mon fils, je reçois votre lettre du 28 février au sap.iEu*. 
soir. Vous ne m’instruisez pas si les bataillons qui 6 n»r» 1813, 
étaient à Francfort vous ont rejoint. Vous ne me 
- donnez, comme à l’ordinaire, aucun détail. 

« Je vous ai mandé que le grand maréchal faisait 
les fonctions de major général. Il faut donc lui adres- 
ser tous les renseignements, car le moment arrive 
où il faut que je connaisse en détail toutes les 
affaires. » 

viii 
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Mon fils, comme mon intention est de réunir 
.us i8i3. t ou t e l’artillerie de la garde à Francfort, vous devez 
ordonner au général Sorbier de me renvoyer tout ce 
qu’il a de l’artillerie de la garde, en ne conservant 
qu’une compagnie à pied et une à cheval, pour ser- 
vir l’artillerie de la ligne, qui sera réunie à la 
garde; qu'il me renvoie tout le reste sur Francfort. 
— Donnez ordre aussi au colonel Lion de garder 
autant de cadres de compagnies de cavalerie qu’il 
aura de fois 125 hommes et ceux que je lui ai fait 
désigner. Il renverra à Francfort tous les officiers et 
sons-ofliciers qui seraient inutiles à ces cadres. — 
Le 1" et le 2“ régiment polonais de ma garde, vous 
les dirigerez du côté de Gotha, pour de là se re- 
ployer, s’il est nécessaire, sur Francfort, et se réu- 
nir à là garde. — Ainsi, la garde sera divisée en 
deux parties : l’une sera à Francfort, composée d’une 
quarantaine de mille hommes d’infanterie, de 6,000 
hommes de cavalerie et de 120 pièces de canon; — 
l’autre composée de 5 à 4,000 hommes d’infante- 
rie, y compris les Napolitains, de 5 à 600 chevaux, 
et de 14 pièces d’artillerie, sera sous vos ordres à 
l’armée. — Je laisse également à la suite de votre 
quartier général la partie de ma maison et de mes 
chevaux qui a fait la campagne, et qui est restée 
sous les ordres de mon écuyer de Saluces; et j’orga- 
niserai une autre partie de ma maison à Francfort. » 

"‘îïris."*' « Mon fils, vous trouverez ci-joint mes ordres 

snurs 1813 . p 0ur j a f orma ti on de 1 7 régiments provisoires. Les 
majors ont ordre de se rendre en poste aux lieux où 
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ils se trouvent pour en prendre le commandement. 
Les 3 régiments provisoires d’Àugsbourg feront 
partie du corps d’observation d’Italie, par suite de 
la suppression du 4* corps. Ceux des I" et 2* corps 
seront détachés ci Dessau et à Witlenberg, et, en 
cas d’événement, feront la garnison de Magdebourg. 
Comme en avril les 4" bataillons arriveront, on dé- 
fera ces régiments provisoires, qui, ayant 2 batail- 
lons, compteront alors sous leurs propres noms. » 

« Mon fils, pour votre gouverne, il est probable 
que dans le courant d’avril je porterai mon quartier 
général à Francfort. Il y a autour de celle ville 
beaucoup de forces; mais il y en aura alors une telle 
quantité, que l'ennemi craindra d’être attaqué par 
la Thuringe, et l’on pourra manœuvrer pour soute- 
nir votre droite. Ainsi, dans ce mois, les deux 
corps d’observation du Rhin, les Ilessois, les Dadois 
et les Bavarois feront une diversion pour vous. Dès 
le commencement d’avril, si rien n'est changé, je 
ferai avancer les deux corps d’observation pour sou- 
tenir votre droite et tenir en échec ce que l’ennemi 
voudrait faire avancer par Dresde. Mais je ne compte 
prendre l’offensive que vers la mi-mai. J'aurai 
alors 200,000 hommes sous la main, avec la cava- 
lerie convenable, sans compter votre armée, ni celle 
de Lauriston et de Reynier. Tout cela est pour votre 
gouverne. Pensez surtout à couvrir la 52' division 
militaire et le royaume de Westphalie. Restez à Ber- 
lin autant de temps que vous pourrez. Il serait bien 
important, pour le début de la campagne, de se 


Nap. à Eug. 
Paris, 

6 mars 1813. 


I 


Digitized by Google 



401 


MÉMOIRES DU PRINCE EUGÈNE 

maintenir sur l’Elbe. Appuyé à Magdebourg, je ne 
pense pas que vous puissiez avoir la crainte d’être 
tourné, vous trouvant à cheval sur une si forle ri- 
vière, et à moins que l’ennemi ne déploie une force 
considérable, comme 100,000 hommes, je ne pense 
pas qu’il puisse vous obliger d'abandonner Magde- 
bourg. Si vous êtes obligé de quitter Berlin, il est 
nécessaire de contenir l’ennemi, en vous tenant à 
cheval sur l’Elbe. Vers le milieu de mars, le corps 
de l’Elbe doit avoir reçu son artillerie, et je vois 
qu’il y a beaucoup de pièces de canon à Magdebourg, 
ainsi que beaucoup de personnel d’artillerie. — Si 
vous abandonnez Berlin, le choix d’un camp, à deux 
ou trois lieues en avant de Magdebourg, que vous 
feriez fortifier par -quelques redoutes, et où vous 
réuniriez vos corps, vous rendrait, ce me semble, 
inattaquable et bien redoutable. Certainement l’en- 
nemi ne pourrait pas venir vous chercher dans une 
bonne position qu'il n’eût 100,000 hommes, et vous 
seriez toujours maître de manœuvrer par les côtés 
de Magdebourg. Des corps légers de cavalerie et 
d’infanterie sur la rive gauche de l’Elbe maintien- 
draient vos communications avccTorgau, si surtout 
vous pouviez enfin réunir 7, à 8,000 hommes de 
.cavalerie. » 

Nap.àEug. « Mon fils, je vous ai écrit en chiffres avant-hier. 

7 mars 1813. 1° vous écris aujourd'hui deux lettres en chiffres, et 
j'y fais joindre le duplicata de la première. Si, par 
quelque événement quelconque, vous ne pouviez pas 
déchiffrer ces lettres, vous devez vous adresser au 
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général Lauriston, à qui j’ai fait connaître mes in- 
tentions sur votre direction. Je ne vous en dis pas 
davanlage en l’air, de peur que l’estafette ne tombe 
dans quelque parti de cavalerie ennemie. » 

« Mon fils, je reçois votre lettre du 2 mars au N3 ^î i [ : i UE 
soir. Je suis profondément chagriné de ce que vous J* 1 * 3 ' 
êtes’ inquiet du général Gérard. Je ne puis pas com- 
prendre, pourquoi compromettre ce corps d’observa- 
tion, lorsque vous pouviez l'appuyer ù Cîistrin? Je 
comprends encore moins comment vous n'avez pas 
marché à lui pour rétablir les communications aus- 
sitôt que vous avez appris qu’elles étaient interrom- 
pues. Si vous quittez Berlin dans cet intervalle, il 
est à craindre que ce corps ne soit perdu. Je ne puis 
vous donner aucun ordre ni aucune direction, puis- 
que vous ne remplissez aucun devoir, en ne m’en- 
voyant aucun détail ni aucune espèce de compte, et 
que vous ne me dites rien, ni vous ni votre état- 
major. Je ne sais pas quels sont les généraux qui 
commandent les corps; j'ignore où ils sont; je ne 
connais pas votre situation, votre artillerie. Je ne 
reçois aucuns renseignements; je suis dans l’obscu- 
rité sur tout. Comment voulez-vous que je dirige 
mon armée? J’ignore méme-les différentes affaires 
qui ont eu lieu et ce que l’on a perdu. J’ai écrit, le 
l* r mars, au général Lauriston pour lui donner la 
direction de votre marche. Je ne vous l’ai pas écrit 
par le même courrier, parce qu’il fallait chiffrer la 
lettre, qui est partie deux jours après. J’espère donc 
que le 5 le général Lauriston vous aura instruit de 
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mes intentions. Je ne sais pas qui commande à Stel- 
lin et quelle est la garnison qui s’y trouve. Je ne con- 
nais pas davantage les ordres que vous avez donnés 
au général Morand dans la Poméranie ; si vous l’avez 
fait reployer sur Magdebourg ou sur Sletlin. Je ne 
connais pas la force de la garnison de Cüstrin, ni 
celle deGlogau, ni celle de Spandau. 

« Vous devez défendre Magdebourg, couvrir la 
52' division militaire, le royaume de Wcstphalie, 
Hanovre et Cassel. Vous pouvez prendre une bonne 
position en avant de Magdebourg, occupant Torgau 
par une bonne garnison saxonne. Si vous êtes obligé 
de quitter l’Elbe, vous avez les montagnes du Hartz 
pour première ligne, couvrant Cassel et Hanovre; 
ensuile, en seconde ligne, entre le Hartz et Cassel; 
enfin, le Weser. » 

é 

Eu*. à«ap. « Sire, je suis arrivé trop tard hier soir ici 

Wittenbenr, . f 1 . # t 

7 mars i8f3. pour pouvoir écrire à votre Majesté. Aujourd'hui, 
j’ai l’honneur de lui rendre compte que la cavalerie 
ennemie, forte de 2,000 chevaux et de trois pièces 
d’artillerie, a suivi hier l’arrière-garde en cherchant 
à l’entamer, mais inutilement. On s’est tiré quel- 
ques coups de canon, et l’ennemi a eu hors de 
combat de 70 à 80 hommes. Un de leurs chefs a été 
tué par un dragon de la garde : nous n’avons eu de 
notre côté que 10 blessés dont 4 gardes d’honneur 
de Florence. Demain la 55' division prendra position 
à Wittenberg, que je fais palissader pour servir de 
tète de pont. Les 51* et 56' divisions seront placées 
sur la rive gauche de l’Elbe, étendant la droite jus- 
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qu’on arrière de Torgau. Je donne le commande- 
ment de la 31' division au général Gérard, et comme 
cette division n'a pas pu recevoir les bataillons qui 
étaient restés à Stetlin, je la compléterai par les cinq 
bataillons qu’avait avec lui le général Gérard. 

« Le général Belliard a enfin terminé l’organisa- 
tion provisoire du I" et du 2' corps de cavalerie. Le 
1" corps a en ce moment 1,000 hommes à cheval, 
et le 2' corps, 1,800 en tout. Ces deux corps vont 
avoir leurs dépôts réunis à Brunswick et Hanovre. 
Ils pourraient recevoir chacun un renfort de 1,000 
hommes montés, s’il ne manquait pas plusieurs par- 
ties d’habillement, de harnachement et d’équipe- 
ment. On va faire tous les efforts pour porter chacun 
de ces corps au 1 er avril à 3,000 chevaux. Nous au- 
rons ensuite la cavalerie polonaise pour réorganiser 
le général Dombrowski, et dont j’espère tirer à la 
fin de ce mois 2,000 chevaux. Enfin la brigade 
lithuanienne, qui a reçu des fonds pour s’habiller et 
s’équiper, et qui pourra sous quinze à vingt jours 
présenter 1,000 à 1,200 chevaux. Le général Lau- 
riston a en ce moment une division à Magdebourg, 
une à la droite de Magdebourg se liant avec le 11' 
corps, et une à la gauche de Magdebourg pour éclai- 
rer le bas Elbe. Je compte, afin de rendre plus dispo- 
nible ce corps d’observation de l’Elbe, envoyer le 
prince d’Eckmühl, avec les 16 seconds bataillons du 
1" corps, occuper l’Elbe au-dessous de Magdebourg, 
en fournissant, s’il était nécessaire, la garnison de 
cette place. 

« Je m’occupe beaucoup de l’organisation de no- 
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Ire artillerie. Chaque corps de cavalerie va d’abord 
avoir Irès-promptemcnt une batterie d’artillerie lé- 
gère. Le 1" corps d'armée aura ses deux batteries 
d’artillerie à pied. Le 2 e corps en aura d’abord une. 
La partie de la garde qui est restée à l’armée aura 
2 batteries de 6 pièces. Sous très-peu de jours, les 
51*, 55* et 56* divisions seront complétées à deux 
batteries par division, indépendamment des pièces 
régimentaires. Enfin jo dirige sur Leipzig les ba- 
taillons de la garde qui sont ici sous les ordres du 
général Roguet, et je compte, sousdeux à trois jours, 
y porter moi-même mon quartier général, afin d'être 
mieux en relation avec Dresde, Magdebourg et Wil- 
tenberg. » 


Kug. à Nap. 
Wittenberé, 
8 mais 1813. 


« Sire, j’ai l’honneur de rendre compte à Votre 
Majesté que l’ennemi n’a pas suivi hier l’arrière- 
garde de la division Grenier. Cette division a pris 
ce matin position ici. Sa l r * brigade occupe les vil- 
lages environnants et ayant avec elle quelques cen- 
taines de chevaux. 

« J'adresse ci-joint à Votre Majesté les états de 
situation des 1" et 2* corps de cavalerie. Ils seront, 
j’espère, chaque semaine augmentés de tout ce qui 
pourra être habillé et équipé aux dépôts. J’ai affecté 
le 1" corps de cavalerie au 1 1* corps sous les ordres 
du général Lauriston. Des ordres sont donnés, et des 
officiers sont envoyés pour retirer à Torgau et à 
Magdebourg tous les gros bateaux existants sur 
l’Elbe. 


« Je reçois les lettres de Votre Majesté du 2 mars. 
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Je vois avec peine qu’Elle n’est pas satisfaite de ma 
correspondance. Je m’efforce cependant de la mettre 
au courant de tout, en lui faisant chaque soir un 
rapport de la journée. Elle me demande l’étal des 
pertes que nous avons faites depuis Poscn. J’ignore 
si on a rendu compte à Votre Majesté qu’il y avait eu 
des perles marquantes dans l’armée : on l'aurait 
trompée. L’état détaillé de chaque fait a été envoyé 
au prince major général. Excepté l’affaire du 4* de 
chasseurs où de ces 750 hommes il n’est revenu 
que le colonel, 10 officiers et 35 soldats, nous n’a- 
vons pas perdu 1 50 hommes par le feu de l’ennemi, 
durant notre marche de Posen jusqu’ici. Votre Ma- 
jesté me demande pourquoi le général Guilleminot 
m’a quitté. Cet officier général a été nommé par 
Votre Majesté chef d’état-major du 4" corps. Il est 
donc resté à Glogau jusqu’à la dissolution de ce 
même corps. Je partais alors pour Posen, et lui écri- 
vais d’aller m’attendre à Berlin. Lorsque l’ennemi 
s’approcha de cette ville, le duc de Castiglione en- 
joignit à tous les généraux d'en partir. Le général 
Guilieminotse relira à Magdebourg, où je lui ai écrit 
de venir me joindre. 

« Votre Majesté est étonnée de ce que j’ai envoyé 
tant de monde sur les derrières de l’armée. Elle 
voudra bien se rappeler que, dans le commencement 
de mon séjour à Posen, Votre Majesté ordonna de 
renvoyer à Mayence tous les officiers et généraux 
qui n’y étaient pas utiles. On ne devait primitive- 
ment garder qu'un général de brigade par corps 
d’armée. Le prince de Neufchâtel peut assurer ce fait 
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à Votre Majesté, car toutes les lettres lui étaient alors 
adressées. Les corps d’armée se reformaient pat- 
compagnies d’après ses ordres. Il resta à chacun 
d’eux un général de brigade, et tout le reste partit 
pour Magdebourg et Mayence. Sur ces entrefaites, 
Votre Majesté ordonna de reformer des seconds ba- 
taillons à Erfurth , les cadres de l’année devaient y être 
arrêtés et recevoir les conscrits qui reviendraient 
des dépôts. On écrivit alors inutilement à Magde- 
bourg et à Mayence pour ravoir les généraux; ils 
étaient tous pressés de rentrer en France. 

« D'aprèsunedes lettres de Votre Majesté du 2 mars, 
dans laquelle elle m'annonce l’intention que les 2" ba- 
taillons du 1" et 2' corps soient principalement des- 
tinés à la garnison des places, de préférence au corps 
d’observation de l’Elbe, je vais envoyer à Magde- 
bourg le prince d’Eckmühl avec 16 bataillons. Il 
sera chargé de se renfermer dans cette place au be- 
soin et tant que le corps de l’Elbe restera dans sa 
position actuelle. 11 étendra sa gauche pour observer 
le bas Elbe, quand les 12 bataillons du 2' corps qui 
sont à Erfurth seront définitivement organisés. Je 
dirigerai également le duc de Bellune avec les 12 
bataillons, soit sur Magdebourg, soit sur Witten- 
berg, suivant le besoin. 

« J’ai l’honneur de rendre compte à Votre Ma- 
jesté que le maréchal Sainl-Cyr, depuis son départ 
de Berlin, est tombé sérieusement malade. On a 
même craint hier pour sa vie. Il est hors d’état de 
continuer à commander son corps, de plusieurs 
mois, de l’avis de tous les médecins et chirurgiens. 
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J’ai confié momentanément le 11' corps au général 
Grenier, car je désire qu'il enlre dans les projets de 
Votre Majesté de me désigner un commandement 
lorsqu’elle reviendra à l’armée, ce qui, j’espère, 
sera bientôt. » 

« ...J'ai été bien inquiet, en arrivant ici, d’ap- 
prendre par les courriers du 24 que lu étais si subi- 
tement indisposée. Depuis, je sais par ta lettre du .T™™ 1 ’’ 
25 que tu allais mieux; mais, au nom de Dieu, 
soigne bien ta chère santé ; j'ai assez de peine d’être 
éloigné de toi sans avoir encore le chagrin de te sa- 
voir malade; je ne sais pas si j’aurais alors le cou- 
rage de rester ici ! Je dois me rendre aujourd’hui 
à moitié chemin de Leipzig et demain dans celle 
ville; j’espère que, derrière l’Elbe, nous aurons 
quelques semaines de tranquillité. Le corps du gé- 
néral Lauriston m’a déjà rejoint, les deux corps du 
Rhin sont déjà en marche, et j’espère que l’Empe- 
reur viendra bientôt, car tout cela serait trop pe- 
sant pour moi. » 

« Mon fils, je reçois votre lettre du 4 mars. J'i- Map. à Kug. 
gnore où vous a rejoint le général Gérard. Je sup-» mar- «sis. 
pose qu’il était déjà arrivé à Berlin lorsque vous avez 
quitté celle ville. On m’assure que le général de di- 
vision Girard a été pris par les Cosaques,' ainsi que 
mon secrétaire de légation. Si cela est vrai, je ne 
vois pas pourquoi vous ne m’en instruisez pas. Puis- 
que le passage du bas Oder était impraticable, et que 
dans la haute Silésie le général Reynier était encore 
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à Buntzlau, je ne vois pas ce qui vous obligeait à 
quitter Berlin. Vos mouvements sont si rapides, que 
vous n’avez pas pu prendre la direction qui vous 
était indiquée; mais j’espère que vous aurez reçu 
mes lettres en chiffres, et que, d’ailleurs, Lauriston 
vous aura instruit que mon intention était que vous 
réunissiez vos forces autour de Magdebourg, en y 
joignant le corps de l’Elbe et toute voire cavalerie, 
pour couvrir la 52' division mililairc et le royaume 
de Westphalic, et que vous prissiez votre ligne de 
communication par Cussel et Wescl, qui doit devenir 
votre point d’appui. — Vous découvrez Magdebourg 
sans vous être assuré si cette place est approvision- 
née et quelle garnison on y mettra. Là sont cepen- 
dant toute notre artillerie de campagne et beaucoup 
de choses importantes. Bien n’est. moins militaire 
que le parti que vous avez pris de porter votre quar- 
tier général à Schœnberg, en arrière de Berlin. (I 
était très-clair que c’était attirer l’ennemi. Si, au 
contraire, vous eussiez pris une situation en avant 
de Berlin, en communiquant par convois avec Span- 
dau, etdeSpandau avec Magdebourg, en faisant ve- 
nir'une division du corps de l’Elbe à mi-chemin ou 
en construisant quelques redoutes, l’ennemi aurait 
dû croire que vous vouliez livrer bataille. Alors il 
n’aurait passé l’Oder qu’après avoir réuni 60 à 
80,000 hommes, et dans l’intention sérieuse de 
s’emparer de Berlin. Mais il était encore bien loin 
de pouvoir faire cela. Vous pouviez gagner vingt 
jours, et cela eût été bien avantageux politiquement 
et militairement. II est même probable qu’il n’eût 
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pas risqué ce mouvement, car il sait bien à quoi il 
s’expose, et ne peut pas ignorer la grande quantité 
de troupes que nous rassemblons sur le Mein, et, 
d’un autre côté, celles que les Autrichiens rassem- 
blent en Gallicie'. Mais le jour où votre quartier 
général a été placé derrière Berlin, c’était dire que 
vous ne vouliez pas garder cette ville. Vous avez 
ainsi perdu une attitude que l’art de la guerre est de 
savoir conserver. Un général expérimenté qui eût 
établi un camp en avant de Cüstrin aurait donné le 
temps au corps d’observation de l’Elbe de venir 
sur Berlin, ou, du moins, si ce général avait pris 
un camp en avant de Berlin, il n’aurait pu être 
attaqué que par de grandes dispositions qu’il aurait 
forcé l'ennemi de prendre. Actuellement, je vous le 
répète, puisque l’ennemi n'a pas pu passer sur le 
bas Oder, j’espère qu’il sera encore temps de suivre 
la direction générale que je vous ai indiquée. Vous 
vous placerez en avant de Magdebourg, vous y réu- 
nirez le corps de l'Elbe et tout le 1 I e corps. Vous 
devez même avoir le temps d’y réunir vos 12,000 
hommes de cavalerie et vos 200 pièces de canon 
que vous devez avoir dans mars. Dans celle posi- 
tion, vous devez empêcher tout parti de se porter 
sur Hambourg. Si l'ennemi se portait sur Dresde, le 
général Beynicr se retirerait sur Torgau et forme- 
rait votre droite; si WitUnberg est dans la même 
situation que dans la campagne de Prusse, si rien 
n’a été démoli, on peut, en quatre jours, le mettre 

1 On voit que l'Empereur cherche encore à se faire illusion sur la 
marche politique de l'Autriche. 
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à l’abri d’un coup de main, faire venir une vingtaine 
de pièces d’artillerie deTorgau. y réunir des appro- 
visionnements, et 2 à 5,000 hommes suffisent pour 
conserver celte tête de pont. 11 faut brûler sur-le- 
champ le pont de Dessau. 11 faut réunir tous les ba- 
teaux de l’Elbe à Magdebourg, Willenberg et Tor- 
gau. Je vous ai fait connaître que la garnison de 
Jdagdebourg devait être formée par les 28 bataillons 
des 1" et 2' corps, en n’v laissant aucun maréchal, 
mais seulement deux généraux de division et quatre 
généraux de brigade sous les ordres du général Haxo, 
que j’ai nommé gouverneur de cette place. Ces jeu- 
nes troupes, avec de bons cadres, formeront très- 
bien la garnison de la ville, et je ne vois .pas trop 
comment l’ennemi pourrait marcher sur vous pour 
vous débusquer de Magdebourg, puisque vous y se- 
rez en avant avec près de 80,000 hommes. — Les 
partis ennemis de Dresde battront toute la Thuringc, 
mais la ligne de communication avec Francfort sera 
par Cassel. — 1,200 hommes avec le général de 
brigade resteront dans la citadelle d’Erfurth. J'ai or- 
donné que l’on construisît des tambours aux portes 
de la ville, pour que cette garnison soit en position 
pour mettre la ville à l'abri des Cosaques. Dans la 
position des choses, il n’est pas possible que d’ici à 
un mois l’ennemi puisse avoir plus d’un corps d’ar- 
mée, c’est-à-dire plus de 20 à 25,000 hommes de- 
vant Magdebourg. Vous devez donc faire construire 
quelques redoutes, réunir vos approvisionnements à 
Magdebourg, battre toute la Prusse par de fortes 
avant-gardes, et ne pas souffrir que l’ennemi s'ap- 
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proche à plus d’une journée de vous, à moins que 
ce soit avec tout son corps d’armée. Vous avez de 
tout à Magdebourg. Le pays est beau. L’Elbe est une 
rivière assez grande; c’est dans ce moment qu’elle 
déborde et qu’elle est le plus grosse. Le corps d’ob- 
servation du Rhin, qui est déjà réuni à Aschaffen- 
burg, Hanau et Francfort, menacera la gauche de 
l’ennemi. Le gros de l’armée russe de Wittgenslein 
est resté devant Dantzig. Je ne pense donc pas que, 
si l'ennemi veut marcher en grande force et vous 
dénicher de la position de Magdebourg, il le puisse 
avant la mi-avril, et je ne vois même pas comment 
l’armée russe, dans la situation présente des affaires, 
pourrait vous forcer dans une bonne position où 
vous aurez autant d’artillerie de campagne que vous 
voudrez, et que vous aurez su couvrir par quelques 
ouvrages. Vous n’avez d’ailleurs rien à craindre, 
puisque la communication avec Magdebourg ne peut 
jamais vous être ôtée; s’il est une belle position, 
c’est celle en avant de Magdebourg, où vous mena- 
cez à chaque instant d’attaquer l’ennemi, et d’où 
vous l'attaquerez en effet s’il ne se présente pas en 
force; ayant à votre droite une bonne place comme 
Torg^u, liée à votre armée par un bon poste comme 
Witlenberg. Si cette dernière ville était démolie et 
n élail plus tenable, il faudrait brûler le pont et les 
petits ponts qui y aboutissent. Je suppose que vous 
avez donné des ordres au général Morand en Pomé- 
ranie pour qu’il se réfugiât à Stettin, ou fît sa re- 
traite sur vous et que vous ne l’aurez pas laissé com- 
promettre. Vous ne me dites rien dans vos lettres. 
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Je vous ni mandé déjà plusieurs fois que, dans la 
situation actuelle des affaires, j’avais besoin de con- 
naître la vérité dans tous ses détails. Il faut m'en- 
voyer l'élal nominatif des hommes que nous aurons 
perdus, la situation de tous les corps et tous les cinq 
jours leur état d'emplacement. Je vous ai mandé 
que votre élal-major pouvait adresser tous les jours 
des rapports détaillés au grand maréchal, qui me 
les mettrait sous les yeux plus vile que ne le pour- 
rait le ministre. Il serait honteux de le dire, et le 
inonde ne le croirait pas : j’ignore quel est le géné- 
ral qui commande à Stellin, quelle est la garnison 
que vous y avez laissée; vous ne prenez pas même la 
peine de me dire quel est le général, quelle est la 
garnison que vous laissez à Spandau. Je ne sais pas 
quels sont les généraux que vous avez. J’ignore qui 
commande votre cavalerie. Je n’ai, enfin, aucunes 
notions sur la situation de votre artillerie, de votre 
génie, ni môme de votre infanterie. Je vous ordonne 
de faire connaître à votre chef d’état-major que si 
tous les jours il n’envoie pas des rapports très-dé- 
taillés, indépendamment de votre correspondance, 
j’en ferai un exemple sévère. Je ne suis instruit de 
ce qui se passe que par les journaux anglais. Vous 
avez eu deux ou trois affaires de cavalerie. J’ignore 
encore votre perle par la marche que vous avez faite 
sur Willenberg, mouvement qui, heureusement, 
peut être réparé, puisque l’ennemi n’est pas en 
force. Vous avez laissé à découvert toute la 32‘ divi- 
sion militaire et le royaume de Westphalie. Par là, 
vous vous trouvez perdre toute la cavalerie qui est 
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éparpillée clans les cantonnements, et vous livrez à 
une avant-garde de quelques mille hommes les plus 
belles provinces de l’Empire. Je vous ai toujours dit 
que vous deviez vous retirer sur Magdcbotirg. En 
vous retirant sur Wittenberg, en prenant votre 
ligne d’opération sur Mayence, non-seulement vous 
compromettez la 52* division, mais même vous 
compromettez la Hollande et mon escadre de l’Es- 
caut. Bon nombre de troupes sont déjà réunies sur 
le Mein; mais, dans un mois, une arméede 200,000 
hommes y sera en ligne, et, pour peu que vous sa- 
cliiéz prendre un camp et une position près de Mag- 
debourg, vous devez tenir plus d’un mois contre un 
ennemi qui, d’ailleurs, a la plus grande partie de 
ses forces occupées à Dantzig, à Varsovie, en Gal- 
licie, qui est obligé d'observer les places de l’Oder, 
et qui a tant souffert. Interdisez toute communica- 
tion de la rive gauche de l’Elbe avec l’ennemi; aus- 
sitôt que les Russes s’apercevront que vous avez fait 
halte et que vous avez pris le parti de leur disputer 
le terrain, vous les obligerez à se concentrer devant 
vous; or ils ne peuvent pas avoir aujourd’hui une 
armée disponible égale à la vôtre; ils s’affaiblissent 
et vous vous renforcez. — Je suppose que vous avez 
fait fusiller l’officier de la garde qui a quitté son 
poste sans se battre. — Si du côté d'IIavelsberg, sur 
votre gauche, il y avait sur la rive gauche de l’Elbe 
un poste ou petit village qu’on pût mettre à l’abri 
d’un coup de main, il faudrait le faire pour y établir 
le corps de troupes qui doit garder le bas Elbe. Aus- 
sitôt que vous aurez pris position sur Magdebourg, 
mu. 27 
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et que vous aurez bien interdit toute communication 
avec l’ennemi, vous prendrez toutes les dispositions 
convenables pour faire croire que j’arrive à Magde- 
bourg et que l’armée va se porter en avant. Vous 
ferez savoir à Hambourg et partout que vous ne 
quitterez pas celle ligne sans une bataille, et que 
l’ennemi ne peut pas avancer en laissant derrière 
lui une rivière comme l’Elbe et 80,000 hommes 
bien postés et ayant repris contenance. Quant à votre 
cavalerie, vous en avez assoz, si vous la tenez réu- 
nie et la faites marcher avec de bons corps d’infan- 
terie; mais si vous la disséminez, il vous arrivera 
encore ce qui est arrivé au 4* de chasseurs italiens 
et aux deux régiments lithuaniens. Faites recon- 
naître la position à prendre, en cas d’événement 
inattendu, sur le Hartz et les autres positions d’où 
vous pourriez couvrir Hanovre et Cassel. Je suppose 
que vous n’avez laissé dans les places de l’Oder et à 
Spandau que le nombre de compagnies d’artillerie 
désigné. Vous avez à l’armée tout le matériel néces- 
saire pour votre artillerie. Vous avez même assez de 
caissons pour un approvisionnement. Votre second 
approvisionnement vous sera envoyé par Wesel, 
mais vous n’avez pas besoin du second tant que vous 
serez près de Magdebourg, puisque vous retirerez de 
celte place toutes les munitions que vous voudrez. 

« Nous voilà bientôt à la fin de mars. La saison 
est déjà radoucie, et vous pouvez commencer à cam- 
per en établissant des baraques, coupant les forêts 
et démolissant les villages, enfin, en ne considérant 
que la raison militaire. Le général Bourcier a assuré 
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que dans le courant de mars il vous fournirait 12,000 
chevaux bien équipés et bien montés. Dans la posi- 
tion que vous allez prendre, vous n’aurez pas besoin 
d’un aussi grand nombre de cavalerie. Aussitôt que 
vous aurez pris cette position et que vous aurez pu 
réunir 4 à 5,000 chevaux, une pointe que vous fe- 
riez faire dans la direction de Stettin, avec cette 
avant-garde et quelque bon corps d’infanterie pour 
la soutenir, remplirait l’ennemi de crainte et le fe- 
rait renoncer à tout mouvement de flanc. Dans cette 
position, sur Magdebourg, faites des proclamations 
pour rassurer Hambourg, la 52' division et le royaume 
de Weslphalie. Déclarez que vous n’abandonnerez 
pas l’Elbe, et que l’ennemi n’est pas en force pour 
le franchir. Vous pouvez placer dans Magdebourg 
vos hôpitaux et votre quartier général administratif. 
Mais vous vous tiendrez de votre personne avec votre 
état-major au camp. Ce système de baraquement sera 
d’autant plus utile qu’il formera l’armée. Je vous le 
répète, si Wittenberg est ce que je l’ai laissé, c’est- 
à-dire si l’on n’y a rien démoli, c’est un bon poste. 
Il suffira de construire deux ou trois redoutes qui le 
lient bien à la rivière; travaux qui peuvent être faits 
en peu de jours. L’ennemi n’a plus aujourd’hui d’in- 
fanterie capable de vous attaquer, et vous êtes cer- 
tainement plus nombreux que tout ce qu’il peut 
vous présenter. — Le 5* corps de cavalerie se forme 
à Metz, et plus de 40,000 chevaux sont en mouve- 
ment pour se réunir à Francfort-sur-le-Mein. Le duc 
de Trévise est déjà parti pour cette ville. Le prince 
de la Moskowa y sera rendu dans trois jours. » 
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Jf hTgii^» « Monseigneur, j'ai l’honneur de prévenir Voire 

à Ptrîs!' e Altesse Impériale que Sa Majesté, en me renvoyant 
mus i8u. une ^pjg j e | a ca pji u i a tj on signée à Pillau par le 
général Castella le 27 février dernier, m'a fait con- 
naître que son intention était que ce général fût ar- 
rêté à son arrivée aux avant-postes, ainsi que les 
officiers du génie et d’artillerie, s’ils n’ont pas pro- 
testé, ou si, étant consultés, ils ont donné un avis 
dans le sens de cette capitulation. 

« Je prie en conséquence Votre Altesse Impériale 
de vouloir bien donner les ordres nécessaires pour 
que les intentions de Sa Majesté soient remplies, et 
de m’adresser toutes les pièces et les renseignements 
qu’elle a ou qu’elle pourra se procurer sur les cir- 
constances qui ont précédé, accompagné cl suivi la 
reddition de celte place. 

P. S. « Le général Castella et les officiers dont 
l’arrestation est ordonnée par l’Empereur au sujet 
de la capitulation de Pillau devront être conduits à 
Metz pour y être détenus. » 

£ “.hp 4?' « Sire, je reçois à l’instant la lettre de Votre Ma- 

} rf^jesté du 4 mars. Il paraît positif que le fort de Pillau 
se serait rendu, du moins celte nouvelle a été offi- 
ciellement annoncée dans la gazette de Kônigsberg. 
J’exécuterai les ordres de Votre Majesté relativement 
au général qui y commandait, et au chef du génie, 
dès qu’ils auront rejoint nos avant-postes. 

« J’ai l’honneur d’adresser ci-joint à Votre Ma- 
jesté la copie d’une lettre que j’ai reçue du général 
Reynier. Elle y verra qu’on regarde en Saxe comme 


Digitized by Google 



LIV. XXIII.- «813 — CORHESPOiNDANCE *11 


positive la rupture très-prochaine du roi de Saxe. 

Cependant M. de Saint-Marsan, qui m’écrit le 4 de 
Brcslau, tout en m’annonçant les armements univer- 
sels qui se font en Silésie, et les fréquentes commu- 
nications du quartier général russe avec la cour de 
Prusse, m’annonce qu’il n’y avait encore eu aucun 
mouvement de troupes de cette dernière puissance, 
mais qu'on en parlait beaucoup, ainsi que d’une très- 
prochaine entrevue sur les frontières de Silésie, près 
de Rawilz. Je compte voir ce soir le prince d’Eck- 
mühl, et m’entendre avec lui sur les dispositions à 
prendre pour, la meilleure et plus sûre défense de 
l’Elbe. Je rendrai compte demain à Votre Majesté de 
ce que j’aurai cru devoir faire pour arriver à ce but. » 

« Sire, j’ai l’honneur d’adresser à Voire Majesté Eug. t rup. 
la copie de l’ordre que j’ai donné pour régler la dé- io mardis. . 
fense de l’Elbe. Je désire vivement que ces dispo- 
sitions obtiennent l’approbation de Votre Majesté. 

Dans peu de jours les bataillons de Leipzig et d’Er- 
furth seront rendus à Magdebourg. Le duc de Bel- 
lunc aura deux divisions ayant chacune, dans le 
premier moment, une batterie d’artillerie. Je met- 
trai également sous les ordres de ce maréchal les 
troupes wcstphalicnnes que le roi doit envoyer vers 
Havclsberg, si Votre Majesté ne change rien à ces 
dispositions. Je crains qu’elle n’approuve pas que 
j’aie accordé au prince d’Eckmühl d’emmener avec 
lui six des 2“ bataillons de son corps d’armée, mais 
il était instant de renforcer la droite de notre armée, 
et ces troupes doivent être dans une -position en ar- 
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rière, de manière à faire voir à l’ennemi que le 
prince d'Eckmühl esl là avec son corps. 

« Quant à la cavalerie, le l* r corps esl avec le gé- 
néral Grenier, le 2* corps avec le général Laurislon; 
le maréchal Davout aura la cavalerie saxonne et po- 
lonaise. Le duc de Bellune aura la cavalerie west- 
phalienne quand elle sera arrivée, et dispose en 
attendant de 500 gendarmes qui étaient à Magde- 
bourg. 

« Rien ici de nouveau. De Breslau, du 6 mars, on 
y parlait toujours de l’arrivée de l’empereur de Rus- 
sie. Aucun écrit ou proclamation de la part de la 
Russie n’avait encore paru. La position des troupes 
légères russes était la suivante : 

« Le colonel Proendel était le 7 à Gôrlilz avec un 
millier d’hommes cosaques, hussards et dragons. Le 
général BenckendorfTétait àlnterbrock avec 500 che- 
vaux et 2 pièces d’artillerie. Le général Czernicheff 
était à Berlin et Treuenbriètzen avec plus de 2,000 
chevaux et quelques pièces d’artillerie. Le corps de 
Witlgenslein était attendu à Berlin pour le 7 mars. 
Des émissaires ont été envoyés sur divers points et 
particulièrement à Breslau et Ravitz. Il est à présu- 
mer que dans le nombre de ceux arrivés plusieurs 
nous retrouveront. » 


Map. 1 Eug. 

Tria non . 

1 1 mars 1813 


« Mon fds, je reçois votre lettre du 5 mars. Il est 
bien fâcheux qu’on ait livré Berlin et Dresde à quel- 
ques troupes légères. Je suppose cependant que le 
général Reynier se maintiendra à Dresde aussi 
longtemps que possible. Il faut enfin commencer à 
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faire la guerre. Toutes mes lettres chiffrées vous 
auront fait connaître mes intentions. Je vous écris 
de nouveau aujourd’hui. C'est devant Magdebourg 
qu'il faut que vous réunissiez 80.000 hommes, et 
de là, comme d’un ccnlre, protégiez tout l'Elbe. 
Si vous préférez faire venir à Dcssau le corps bava- 
rois qui était à Crossen, vous pourrez réunir sous le 
prince d’Eckmühl, à Wiltenberg, les deux divisions 
des I er et 2" corps, ce qui vous mettra à même d’oc- 
cuper la ville, qu'il faut mettre à l’abri d’un coup de 
main, en même temps que toute cette rive gauche 
de l’Elbe. Je suppose que vous avez gardé deux gé- 
néraux de division cl quatre généraux de brigade 
pour ces deux divisions. Cela n’empêche pas que, 
dans le cas où vous abandonneriez Magdebourg, ce 
qui ne me semble pas possible, vous ne fissiez venir 
ces deux divisions pour en former la garnison. En 
prenant une bonne position, et réunissant votre ca- 
valerie, et menaçant de vous porter sur Brandebourg 
et Sletlin, vous laisserez l’ennemi dans l’incertitude, 
et vous serez dans une belle situation, puisqu’il est 
de fait que les Russes n’ont pas aujourd’hui plus de 
troupes disponibles que vous n'en avez vous-même. 
Les convois d’artillerie du corps d’observation de 
l'Elbe filent à force. Vous réunirez un corps west- 
phalien à deux journées de Magdebourg, sur l’Elbe, 
entie Magdebourg et Hambourg. Prenez des mesures 
énergiques pour faire concourir à l’approvisionne- 
ment de votre armée la province de Magdebourg en 
Prusse, à plusieurs journées de marche de votre 
camp, en faisant des exemples sévères selon les 
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usages de la guerre toutes les fois que l’on n'obéi- 
rait pas à vos réquisitions. Faites faire également 
des réquisitions dans les provinces de Halle, Ilal- 
berstadl, etc., et faites faire des. versements abon- 
dants. Vous payerez avec des bons qui seront ensuite 
liquidés; mais ayez soin que votre camp ne manque 
de rien. Je ne conçois pas pourquoi vous avez ren- 
voyé le général Belliard, il vous aurait été utile pour 
l’ensemble de la cavalerie, mais vous renvoyez tout 
le monde, cl ne gardez personne. — Je n’ai pas ap- 
prouvé la nomination des chefs d’escadron Faudoas, 
Galbois, Fontenilles et Devencc à des régiments de 
cavalerie. Ils sont trop jeunes, et n’ont pas assez 
d’expérience de la cavalerie. Vous trouverez ci-joint 
la copie du décret par lequel j’ai pourvu à ces ré- 
giments. Veillez à ce que les colonels se rendent sur- 
le-champ à leurs corps. — Vous trouverez aussi un 
décret par lequel je nomme les chefs d’escadron 
Galbois cl Fontenilles adjudants-commandants. Don- 
nez ordre à ces deux adjuflanis-commandanis de se 
rendre sans délai à Francforl-sur-lc-Mein, où ils 
seront attachés au quartier général de l’armée du 
Mein. — J'attends avec impatience vos états de 
situation. J’ai fait envoyer de l’argent à la caisse 
centrale de Magdebourg. Celte caisse en était sortie, 
il faut l’y faire rentrer. D’ailleurs, en cas de siège, il 
serait nécessaire de laisser à Magdebourg 1 million. 

« Le 1 er régiment de lanciers polonais de ma 
garde a 000 hommes et 300 chevaux ; le 5* a 
600 hommes et 280 chevaux. Donnez ordre au gé- 
néral Bourcier de fournir à ces régiments les 600 
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chevaux dont ils ont besoin, et aux régiments d’en- 
voyer en remonte à Hanovre pour y recevoir ces 
600 chevaux. — Tenez le 1 l" corps que commande 
le maréchal Saint-Cyr et le corps d’observation de 
I Elbe bien réunis, ainsi que la division Gérard. 
Ces neuf divisions formeront votre corps d’armée. 
Les divisions des 1" cl 2' corps, les Bavarois, les 
Polonais, les Weslphalions et les Saxons doivent bor- 
der la rive gauche de l’Elbe, et avoir des postes sur 
la rive droite. Si, à deux journées de marche sur la 
gauche, entre Magdcbourg et Hambourg, l’Elbe fait 
un coude, on pourrait établir une tête de pont ou 
bien un poste à l’abri des Cosaques et des troupes 
légères avec un va-et-vient; cela serait important, et 
empêcherait les partisans ennemis de se rendre dans 
le Mecklembourg. — Nos opérations militaires sont 
les objets de risée de nos alliés à Vienne et de nos 
ennemis à Londres et à Pétersbourg, parce que con- 
stamment l’armée s’en va huit jours avant que l’in- 
fanterie ennemie soit arrivée, à l’approche des 
troupes légères, et sur de simples bruits. Il est temps 
que vous travailliez et agissiez militairement. Je 
vous ai tracé tout ce que vous avez à faire. Vous 
pouvez réunir à Magdebourg, et à couvert par celte 
place, plus de troupes que l’ennemi ne peut vous en 
opposer. Dès lors, c’est là qu’il faut tenir, et l’en- 
nemi n’est pas assez fort pour s’avancer avec toutes 
ses forces, en s’exposant à être coupé par l’armée 
rassemblée sur le Mein. En suivant fidèlement les 
plans que je vous ai tracés, en faisant marcher des 
avant-gardes dans toutes les directions, vous lien- 
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dre/ l'ennemi en alerte, et vous reprendrez la po- 
sition qui vous convient; c’est vous qui porterez 
partout l’alarme. » 

KapiEug. «Mon (ils, faites-moi connaître le nombre de 

Ttianon, • j» *11 • . . , % 

11 mar* ibis, compagnies ci artillerie que vous avez laissées a 
Dantzig, Tliorn, Slettin, Ciistrin, Glogau et Span- 
dau. Si vous abandonniez Magdebourg, il ne faudrait 
y en laisser que 4 ou 5. Faites-moi connaître com- 
ment toutes les autres sont employées. Vous devez 
avoir à l'armée plus de 10 compagnies d’artillerie 
à pied. Il me tarde bien de voir arriver de Magde- 
bourg à Francfort-su r-le-Mein les compagnies des- 
tinées aux deux corps d’observation du Rhin. » 

•urolde (< Sire, j'ai reçu la lettre que Votre Majesté m’a 

wntphaiie, fait l'honneur de m’écrire le 8 courant. J'ai fait les 

Leipzig, • 

u ma» 1815 . dispositions nécessaires pour défendre l’Elbe depuis 
Dresde jusqu’à Magdebourg, avec les corps saxons, 
bavarois, et ceux des généraux Grenier et Laurislon. 
Le prince d'Eckmühl est parti pour Dresde à l’elfet 
de prendre le commandement de la droite. Quant 
à la partie de l’Elbe au-dessous de Magdebourg sur 
laquelle Votre Majesté témoigne des craintes, je dois 
la prévenir que le général Lauriston y a' une division 
et que le duc de Bellune y marche avec tous les se- 
conds bataillons des 1" et ‘2* corps, organisés en 
2 divisions. Il aura sous ses ordres 500 gendarmes 
montés, ce n’est pas assez de cavalerie, je ne puis y 
en envoyer davantage; et je prie Votre Majesté d'y 
diriger le plus tôt possible celle dont elle pourra 
disposer. 
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« L'Empereur a dû écrire à Voire Majesté de di- 
riger une division de ses troupes sur le Havclsberg; 
je serais fort tranquille surina gauche si Votre Ma- 
jeslé pouvait y envoyer promptement celte divi- 
sion. » 

« Mon fils, je n’ai rien à ajouter aux différentes 
lellresque je vous ai écrites ces derniers jours. Le 14nu " rs 18,5 
général l.aurislon m’a appris qu'on avait déjà tra- 
vaillé aux fortifications de Wittenberg; 20 pièces de 
canon qu’on retirera deTorgau et 2,000 hommes de 
garnison mettront celte position à l'abri de toute in- 
sulte. Il faut faire palissader la tête du pont, sôit d’un 
côlé, soit de l’autre de la rivière; il faut faire éga- 
lement palissader la tête des inondations et le grand 
nombre de petits ponts sur la rive droite. De simples 
tambours, qui mettront les corps de garde à l’abri 
des Cosaques, seront suflisants. Il faut faire recon- 
struire les lunettes des redoutes telles que je les avai> 
fait faire dans la campagne précédente. Un tambour 
en palissadement mettra de ce côté à l’abri de toute 
insulte l’espace entre la ville et la rivière. 

« L’intendant devra prendre des mesures énergi- 
ques pour réunir une grande quantité de vivres à 
Magdebourg en requérant les préfets de tous les dé- 
partements, en requérant même sur la rive droite, 
et en écrivant à tous les petits princes de la Saxe qui 
sont à portée. On donnera des bons contre tout ce 
qui sera livré et vous prendrez des mesures pour 
que cela soit exécuté. — On se plaint qu’on n’a pas 
payé la gratification de campagne que j’avais ac- 
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cordée aux officiers de cavalerie. Faites-la payer 
sans délai. 

« Les généraux Sébastiani cl Latour-Maubourg 
doivent être arrivés à leurs corps; ils y feront lever 
tous les obstacles. 

«Vous devez avoir actuellement au moins GOU hom- 
mes de cavalerie. Le général Rourcier assure qu'à la 
fin de mars, ou au commencement d’avril, vous en 
aurez 12,000 en Allemagne. — J’attends avec im- 
patience les étals de situation détaillés que je vous 
ai demandés, car je suis dans l’obscur sur tout. — 
Je n’ai rien à ajouter à ce que je vous ai écrit au- 
jourd’hui en chiffres, relativement à votre gauche. 
— Je suis fâché que le général Lauriston, qui a reçu 
ma lettre du 21 mars, ne vous ail pas mandé (p. m.) 
ce que je lui avais écrit sur vos opérations ultérieures. 

« Faites comprendre au roi de Weslphalie qu’en 
France, en Italie, pays qui m’apparticnnenl, on ne 
peut, dans les grandes circonstances, agir autrement 
que par voie de réquisition. C’est ainsi qu’on établit 
des magasins autour de Mayence et de Wesel. 

« Vous savez ce qu’on a fait en Italie en 1805; et 
pourtant ce pays est bien organisé et les circon- 
stances y étaient moins urgentes. Vous devez écrire 
dans ce sens à mon ministre, afin «le lui fournir des 
arguments et de lui ôter celle vainc subtilité. 

« A Strasbourg, à Mayence, on requerrait des 
chevaux, des bœufs, des fourrages, etc., et des com- 
missaires de département délivreraient des bons en 
échange. C’est ainsi que cela doit se faire dans le 
royaume de Weslphalie. 
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P. S. « Je n’ai pas besoin de vous dire que si 
l’ennemi arrivait en force à Dresde, peut-être que le 
général Reynier, qui forme votre droite, pourrait 
s’appuyer derrière la Moldau, qui est une rivière 
assez profonde pour une ligne et qui n’a que peu ou 
point de ponts. 

u Par cette ligne, Leipzig et toute la basse Saxe 
seraient à couvert des incursions des Cosaques. » 

« Mon fils, je suppose que vous renvoyez à Franc- ««p.^Eug- 
fort tous les officiers d’artillerie et du génie qui sont iim«r» isis, 

° » «u »otr. 

nécessaires pour l’organisation des corps d’obser- 
vation du Hhin, entre autres le général Charbonnel, 
qui commande l’artillerie du corps d'observation du 
Rhin. » 

« Mon fils, je forme une brigade de 2,500 chevaux 
du grand-duché de Berg. Je désire donc que vous lîm,r,18is - 
dirigiez sur Francfort tout ce que vous avez de la 
cavalerie de Berg aux différents corps d’armée et 
dans les dépôts. — Comme j’ai porté la cavalerie de 
ma garde à 10,000 chevaux, dont 5,000 sont déjà 
à Franforl et le reste en marche, je désire que vous 
dirigiez le 1" et le 5 e de lanciers de la garde sur 
(p. m.) Gotha. — Je voudrais aussi avoir le régi- 
ment que commande le colonel Lion, afin de me 
servir de ces 500 vieux soldats. Toutefois, comme ils 
vous sont utiles, je désire que vous ne les envoyiez 
qu’après que vous aurez réuni 6,000 chevaux, parce 
qu’alors vous pourrez vous en passer. Nous avons 
besoin de ces 500 vieux soldats qui donneront une 
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valeur à un bien plus grand nombre. En attendant, 
renvoyez-moi les officiers et sous-officiers qui sont 
au delà du nombre nécessaire, et dirigez-les sur 
Francfort. Toute l’artillerie de la garde doit se diri- 
ger sur cette ville. Si vous avez grand besoin des 
chevaux du train, vous pouvez les garder. Enfin, je 
suppose que les généraux Latour-Maubourg et Sébas- 
tiani sont arrivés, ainsi que les généraux Pajol et 
Bruyère, et autres attachés aux corps de cavalerie. 

« J’attends des renseignements sur tous ces arti- 
cles, ainsi que sur les troupes qui forment les diffé- 
rentes garnisons. Les vingt-huit 4“ bataillons des 
l" et 2' corps se réunissent à Osnabrück et Minden. 
Ils commenceront à y arriver dans les premiers jours 
d’avril. Aussitôt que ces bataillons pourront rejoindre 
leurs seconds bataillons, ce qui ne doit pas se faire 
sans mon ordre, alors les 24 bataillons du 2* corps 
pourraient former la garnison de Magdebourg et les 
52 du 1" corps resteraient disponibles comme corps 
d’armée. J’avais écrit au prince d’Eckmühl dans 
l’éloignement où vous étiez, sentant l’importance 
de garder Wittenberg; mais actuellement les cir- 
constances ont rendu toutes ces dispositions inutiles. 

« Si, lorsque vous serez arrivé a Magdebourg, 
l’ennemi se plaçait en présence devant vous, vous 
pourriez engager le roi de Westphalie à venir vous 
rejoindre avec sa garde et tout ce qu’il aurait de dis- 
ponible; ou du moins à venir se placer à portée de 
Magdebourg. » 

« Mon fils, vous trouverez ci-joint copie du décret 
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que je viens de prendre pour la formation de la «®»ni8is. 
Grande-Armée. Vous le recevrez du minisire de la 
guerre; mais j’ai volilu vous l’envoyer directement 
pour que vous le receviez plus tôt. 

« J’approuve fort que vous donniez au général 
Gérard la 51* division. » 

« Mon fils, j’ai fait pari i r le général de brigade 
Flahaut, mon aide de camp, pour vous entretenir de lîmar * ,8,s - 
l’état des choses et vous faire bien comprendre mes 
projets et la direction que j’ai désiré que vous don- 
niez à votre corps d'armée, fondé sur tout ce que je 
vous ai dit dans mes différentes lettres. Quand il sera 
resté vingt-qualre heures avec vous, renvoyez-le-moi 
avec tous les détails qui puissent me faire connaître 
l’état des choses. » 

« Mon fils, je suppose que vous avez pris toutes N *M 
les mesures nécessaires pour armer Witlenberg et hhuhmîs. 
l’approvisionner pour 2,500 hommes pendant deux 
mois. » 

« Je n’ai pas beaucoup de temps à moi, ma chère R»**»® 
Auguste, et tu le comprendras facilement, ayant, 
outre les affaires de l’armée, à correspondre avec la 14 "‘“f' 1 **' 3 
Saxe, la Westphalie et autres princes qui tous se 
plaignent à moi de la moindre chose qui leur dé- 
plaît, et la guerre entraîne avec elle beaucoup de ces 
désagréments. Pourtant, le roi de Saxe est parfait 
pour moi, et quand tu écriras à la reine, n’ouhlies 
pas de lui dire combien je suis peiné que les cir- 
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constances nient porté la guerre dans son pays, que 
j’aurais tant désiré ne revoir que dans des temps 
heureux et tranquilles. » 

^Tri*nm) U f « Mon Hls, le roi de Westphalie me mande, sous 
1 3 ma» i - 13 . j a ^ g^ q U ’j| n ’ est p as cncore en éi a t d’envoyer 

aucun corps du côté de Havelsberg pour appuyer la 
gauche, parce qu’il n’a encore rien de formé; mais 
qu’à la fin de ce mois il aura 4 bataillons et 12 
pièces de canon. Sa garde est en bon état. Je lui ai 
mandé qu’aussilôt que vous seriez placé en avant de 
Magdebourg, il s’approche à deux ou trois journées 
de vous, pour être là à même de vous renforcer si 
vous en avez besoin, ou de se porter à droite ou à 
gauche sur les ailes, si l'ennemi menaçait d’un pas- 
sage. Ainsi, il formera une espèce de réserve qui 
pourra vous être fort utile. Concertez-vous avec lui 
sur le lieu où il doit se placer. » 

N Tn*nôn*' w Mon fils, le général Charbonnel, qui commande 
13 mars 1813. l’artillerie du i" corps d’observation du Rhin, n’est 
pas encore arrivé à Francfort. — Faites-moi con- 
naître si vous en avez des nouvelles. » 

^Tn/non*' (< Mon *1 est nécessaire que vous renvoyiez, 
13 mars 1813. en J C s dirigeant sur Bamberg, tous les cadres bava- 
rois, en ne gardant que les cadres d’une compagnie 
pour 100 hommes et le nombre d’officiers supé- 
rieurs proportionné. Vous renverrez tous les autres : 
le roi de Bavière le demande à force. » 
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« Mon fils, j’avais établi une caisse centrale à ^n/noi!?' 
Magdebourg.' Celte caisse s’est sauvée du côté de isminMis. 
Leipzig; ce qui est d’autant plus ridicule qu’il fal- 
lait au moins laisser 1 ,000,000 à Magdebourg poul- 
ie service de la garnison. Faites-moi connaître qui a 
donné l’ordre à cette caisse d’cvacuer la place. Le 
ministre du Trésor doit avoir envoyé plusieurs mil- 
lions, afin qu’on terminât l’approvisionnement. 

. « Je suppose que le roi de Westphalie fait les ré- 
quisitions convenables; sans quoi vous feriez faire 
ces réquisitions militairement. Je ne me refuse pas 
à payer une indemnité au roi, mais il est impossible 
que ce soit au prix ridicule que les fournisseurs et 
même le peuple demandent quand ils voient que les 
besoins sont urgents! » 

« Mon fils, je reçois votre lettre du 8 mars, par B jjv 
laquelle je vois avec peine que le maréchal Saint-Cyr «3 mai. tsïr>. 
est malade. — Le général Flahaut, mon aide de 
camp, est parti hier. Je suppose qu’il sera arrivé ou 
bien près d’arriver quand vous recevrez celle lettre. 

« Je n’ai rien à ajouter à ce que je vous ai mandé 
dans mes lettres précédentes. Je désire avoir un rap- 
port de ce qui s’est passé au 4” de chasseurs italiens 
et au régiment lithuanien, rédigé par le colonel ou 
les officiers qui ont échappé à l’affaire. Vous y join- 
drez vos observations, pour que je sois à même de 
connaître ce qui est arrivé; car, même aujourd’hui 
Où vous m'avez fait connaître que presque tout avait 
été perdu, je n’ai pas d’idée précise sur ces affaires. 

. « Faites-moi connaître la composition de toutes 

vin. 28 
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les garnisons. Une lettre du 27 février, de Steltin, 
annonce que la consommation de cette place est de 
10,000 rations par jour : j’aurais préféré qu’elle ne 
fût que de 7,000. 

« Vous pourrez donner le commandement de la 
division polonaise au général Lapoype, que vous met- 
trez à Wittenberg, et les places ainsi que les divi- 
sions du 2* corps sous les ordres du duc de Bellune, 
qui aura son quartier général à Dessau, et qui gar- 
dera toute la rive gauche de l’Elbe de Wittenberg 
■à Magdebourg. Vous lui recommanderez bien de ne 
pas se laisser couper de Magdebourg. La garnison 
deTorgau doit tenir la moitié de son monde hors 
de la ville, sur la rive gauche, pour défendre le pas- 
sage de la rivière entre Torgau et Wittenberg. Il 
faut un peu d’art pour vous rapprocher de Magde- 
bourg. Il faut d’abord que le général Laurislon choi- 
sisse le camp, y fasse enlrer ses quatre divisions, 
construire les redoutes et y placer son artillerie, et 
qu’ensuite les trois divisions du 1 1' corps y arrivent 
successivement, étant relevées dans leurs positions 
par les troupes du duc de Bellune. 

« Si le général Beynier était obligé d’évacuer 
Dresde, il devra se rapprocher de vous et prendre 
une ligne qui empêche les Cosaques de venir à 
Leipzig, en défendant la Mulda ou toute autre ligne; 
mais ce que je considère comme le plus important 
de tout, c’est le bas Elbe. 

« Faites travailler avec la plus grande activité à 
l’armement et approvisionnement de Wittenberg. 
Tirez des canons de Torgau. Meltez-y, indépendam- 
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nient des Polonais, un bon officier d’artillerie fran- 
çais et du génie, et faites venir deTorgau un ba- 
taillon saxon et deux compagnies d’artillerie saxonne. 
— Vous ferez évacuer sur Erfurlh tous les malades 
qui sont à Leipzig. Ne laissez rien à Leipzig. 
J’apprends qu’il y a des dépôts de la garde à 
Leipzig : je ne sais ce qu’ils y font. Dirigez-les sur 
Francfort. 

« Il est possible que je ne passe pas moi-même à 
Leipzig. Cela dépendra des circonstances. Enfin, 
puisque votre mouvement sur Wittenberg y a attiré 
l’ennemi, exécutez votre mouvement sur Magde- 
bourg avec l’art nécessaire pour que l’ennemi vous 
y suive, et qu’il puisse craindre qu'on veuille pren- 
dre l’offensive par Magdebourg, avant qu’il sache 
que vous vous êtes dégarni devant Wittenberg; ceci 
dans la supposition que l’infanterie ennemie serait 
devant vous; car toutes les nouvelles que l’on a de 
Londres, de Copenhague, de Vienne, s’accordent à 
dire que l’armée ennemie souffre, qu'elle est affai- 
blie par les maladies, qu'elle a 40,000 hommes de- 
vant Dantzig, 12,000 devant Tliorn et beaucoup de 
troupes vis-à vis les Autrichiens. » 


« Sire, j’ai l'honneur d’adresser à Votre Majesté ‘ Nap- 
les copies de lettres du général Reynier et du prince 
Poniatowski. Elles sont l’une et l’autre satisfaisantes, 
et les espions revenus du bas de l’Oder, qu'ils avaient 
quitté les 9 et 10, assurent qu’il n’y avait encore eu 
aucun mouvement de troupes prussiennes, et que 
les officiers russes commençaient déjà à se plaindre 
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assez ouvertement de la lenteur du roi de Prusse à 
se déclarer contre nous. M. de Saint-Marsan écrit le 
8 de Brcslau qu’on n’avait encore remarqué aucun 
mouvement de troupes prussiennes, mais qu’il y 
avait beaucoup de pourparlers entre les souverains. 
On parlait toujours d’une entrevue, mais elle n'avait 
pas eu lieu. Votre Majesté remarquera, dans la lettre 
du prince Poniatowski, qu’il se loue de la conduite 
des Autrichiens à son égard, et que les nouvelles 
qu'il a de son côté de la Silésie sont assez satisfaisantes. 
Enfin, j’adresse à Votre Majesté une lettre du prince 
d’Eckmühl qui m’annonce que le général Bencken- 
* dorff aurait envoyé hier \ 2, à deux heures de l’après- 
midi, demander l’évacuation de Dresde par nos trou- 
pes. On lui a répondu comme on le devait. Le prince 
d’Eckmühl devait arriver aujourd’hui dans cette ville 

avec des renforts. Le pont de a été détruit, 

celui de Dresde sera défendu jusqu’à ce que l'ennemi 
ait montré des forces supérieures et ait prononcé 
son mouvement sur le bas Elbe, s’il en avait le des- 
sein. L’ordre de détruire tous les bacs et bateaux 
sur l'Elbe pourrait bien avoir été exécuté depuis 
Kœnigstein jusqu’au-dessus de Magdebourg. J’ai re- 
commandé au général Lauriston, et après lui au duc 
de Beilunc, de bien observer les embouchures de la 
Saale et du canal de Plauen. Ces canaux renfer- 
ment de grands moyens pour tenter des passages. 

« Les maladies continuent à affliger plusieurs 
corps de l’armée, et particulièrement le T corps. 
C’est une fièvre maligne et nerveuse qui paraît être 
assez contagieuse. On prétend que le germe vient de 
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l’armée russe de Moldavie. Tous les rapports s’ac- 
cordent à dire que l’ennemi a également beaucoup 
de malades. Cette fièvre s’est particulièrement dé- 
clarée sur la droile de la Vistule. Un officier échappé 
de Marienwerder dit qu'il y mourait beaucoup de 
soldats et d’habilants. » 

« Mon fils, je reçois votre lettre du 9. Le prince "y 1 ; , * E ng ~ 
de Neufchàtel, qui est en pleine convalescence, re- 
prend son service de major général. Ordonnez au 
général Monthyon de lui envoyer tous les jours des 
états de situation et un rapport de tout ce qu’il voit 
et entend. t 

« J’attends encore le rapport qui a eu lieu du 
côté de Posen, et un étal de ce qu’on a laissé à 
Berlin. Est-il vrai qu’entre Postdam et Wittenberg 
on ail perdu quatre pièces de canon? Exigez que les 
colonels vous rendent compte. 

« Il est bien fâcheux qu’on ait laissé tant de com- 
pagnies d’artillerie à Spandau. Deux auraient suffi. 

Je vois avec plaisir que le général Bruny a pris le 
commandement de celte place. Il vaut mieux que 
celui qui y était. Etes-vous bien sûr que le général 
Dode soit à Glogau? Je le croyais revenu en France. 

« Le bataillon de marche du 4 e corps qui est à 
Wursizbourg devait être destiné à renforcer les ba- 
taillons qui sont à Glogau. Laissez ce bataillon à 
Wursizbourg. Il y a un autre bataillon de marche de 
ce corps qui est dans la citadelle de Wursizbourg, et 
aussitôt que le corps d’observation d’Italie sera arrivé 
sur le Mein, ce bataillon y sera incorporé. 


Digitized by Google 



458 MÉMOIRES DU PRINCE EUGÈNE 

« Vous savez que les 6 bataillons français et les 
5 bataillons italiens qui devaient s’organiser à Augs- 
bourg feront partie 'des corps d’observation d’Italie, 
ce qui portera ce corps à près de 60 bataillons. 

« Je vous ai déjà annoncé que le 4 e corps était 
supprimé. Il sera nécessaire de porter comme faisant 
partie du nouveau 4' corps (corps d’observation d’I- 
talie) tout ce qui est resté à Glogau, ainsi que les ba- 
taillons de marche qui sont à Augsbourg et Wurslz- 
bourg; mais il faudrait ne plus les désigner sous le 
titre de leurs anciennes divisions, quoique ces divi- 
sions ont changé. 

«Il me larde fort d’avoir l’état de situation exact de 
tout ce que vous avez d’ofiieiers généraux, officiers 
d’état-major, chefs de bataillon, la situation de l’ar- 
tillerie, celle des équipages militaires, etc., etc. 
Ordonnez bien au général Monthyon de faire con- 
naître tous les jours au prince de Neufchâtel le lieu 
où se trouve chaque corps et tous les cinq jours d’en- 
voyer des états de situation. Le général Guilleminot 
sera attaché au'major général pendant tout le temps 
que vous garderez le général Monthyon. Il se rendra à 
Mayence pour y organiser l’état-major. Les adjudants 
commandants Galbois et Fonlcnilles se rendent éga- 
lement à Mayence pour seconder le général Guille- 
minot. Le général Pernety, commandant en second 
l’artillerie de l’armée, et le général Pellegrin, direc- 
teur en second du parc, se rendent aussi à Mayence 
pour être attachés à l’armée du Mein , tandis que les 
généraux Sorbier et Neigre resteront à votre armée. 

« Je crois vous l’avoir dit et j’ai besoin de vous le 
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répéter : j’ai besoin de tout le personnel de l’artillerie 
de la garde. Renvoyez donc tout sur Francfort. Gela 
rentre dans l’immense composition de l’artillerie de 
la garde, et, si l’on était privé de quelque chose, cela 
affaiblirait d’autant le matériel, qui doit être de 120 
pièces de canon. 

« Le général d’artillerie Charbonnel est destiné à 
commander l’artillerie du l' r corps d’observation du 
Mein (aujourd’hui 3” corps). Il me tarde de le savoir 
à Francfort, car le prince de la Moskowa y sera rendu 
le 15, et son corps est déjà réuni et dans le cas de 
faire quelque chose. Si vous avez des nouvelles de 
ce général, faites-les-moi connaître. t 

« Le 6 e convoi d’artillerie pour le corps d’observa- 
tion de l’Elbe est parti de Mayence le 11. Ainsi le 
général Lauriston a aujourd’hui 92 bouches à feu et 
un approvisionnement et demi et un huitième at- 
telés. 

« Instruisez-moi du jour où toutes les compagnies 
d’artillerie destinées aux 1" et 2' corps d’observa- 
tion du Rhin, qui étaient à Magdebourg, arriveront . 
à Francfort. » 

« Mon fils, je vous ai demandé d’envoyer sur Gotha ^ 
les 1" et 5* régiments de lanciers de ma garde, ainsi u »» ar * 18 ‘ 3 
que l’escadron du grand-duché de Berg. Je vous ai 
témoigné également le désir que tous les officiers et 
sous-officicrsde la garde qui vous seraient inutiles, 
ainsi que tout le personnel de l’artillerie de la garde, 
fussent dirigés sur Francfort. Faites-moi connaître 
l’exécution de ces dispositions. 
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« Aussitôt que vous penserez pouvoir vous passer 
du régiment que commande le général Lion, en- 
voyez-le sur Gotha. Envoyez-y aussi mes gendarmes 
d’élite, vu que vous devez trouver à Magdebourg 
deux escadrons de 500 gendarmes dont vous vous 
servirez pour la police de votre armée.» 

^îÇianoi, 118 « Mon Fils, je reçois votre lettre de Leipzig du 0 

14 mira 1815. mars au so j r< 

« Vous ne me dites pas si le général Laurislon 
vous a fait connaître la direction que j'indiquais. Au 
reste, vous aurezjreçu le 10 ma lettre du 5, qui vous 
aura instruit de mes intentions. Le général Flahaut 
vous arrivera, je crois, demain. — Aussitôt que vous 
aurez des nouvelles du général Morand en Poméranie, 
instruisez-m’en, même des bruits qui vous arrive- 
raient de ce côté. — Par nos dernières nouvelles, il 
ne paraît pas encore décidé que la Prusse veuille en- 
trer en campagne contre nous. Cependant, depuis la 
trahison du général York, et par la physionomie 
qu'ont prise les choses depuis, le cabinet de Berlin 
ne paraissait pas devoir rester longtemps notre allié; 
mais je ne pense pas qu’ils aient autant de troupes 
que le général Reynier le croit. N’oubliez pas que la 
Prusse n'a que 4 millions de population; dans les 
temps les plus prospères, la Prusse n’avait pas plus 
de 150,000 hommes, qu’elle ne manquait pas d’exa- 
gérer et de porter à 500,000. — Malgré tous les 
efforts du roi, certainement il n’aura pas au mois de 
mai 40,000 hommes, sur lesquels 25,000 tout au 
plus seront disponibles, par suite de la nécessité où 
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il se trouve de garder la Silésie, les places de Gran- 
dentz, de Colberg, de Pillau et d’avoir des troupes 
pour la police du pays. — Après la bataille d’iéna, 
dans la campagne d’hiver qui a suivi, quelques efforts 
qu’aient fait les Prussiens, ils n’ont jamais pu réa- 
liser plus de 1 0,000 hommes. — Il y a beaucoup de 
malades dans le corps du général York. Tous les 
renseignements qui arrivent de l’armée russe annon- 
cent également qu'elle a beaucoup de malades. Quoi 
qu’on en dise, un gros corps d’armée est devant 
Dantzig, il est vrai qu’ils ne sont pas entrés à Var- 
sovie, qu’ils font faire le service par les gardes na- 
tionales et qu’ils n’ont laissé s’établir aucune com- 
munication entre la ville cl leur armée. 

« Est-ce pour cacher leur situation et pour em- 
pêcher que beaucoup d’hommes ne se fourrent dans 
la ville pour s’y réfugier contre le froid? » 

« Sire, j’ai l’honneur d’adresser à Votre Majesté EM L g * i { u ï |, ‘ 
la situation de la partie de la garde impériale qui ,tn “ n1 ® 13 
est ici sous les ordres du général Roguet. Le dépôt 
de cavalerie a reçu l’ordre de se rendre à Francfort, 
où il pourra achever de s’habiller et de s’équiper. Le 
dépôt d’infanterie peut rester à Iéna, car ce sont tous 
des hommes convalescents. Je n'ai pu remplir les or- 
dres de Votre Majesté pour attacher à l’artillerie de 
cette division une compagnie de canonniers de la 
garde à cheval, une compapnie de canonniers à pied, 
car tout le personnel de l’artillerie, à l’exception 
d’une compagnie à cheval qui devait se former à 
Magdebourg, avait été dirigé sur Fulde et nouvelle- 
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ment à Francfort. Mais celte compagnie, qui a été re- 
formée à Magdebourg, a dit être renvoyée en Hanovre 
pour des remontes, et, soit de Hanovre, soit de Mag- 
debourg, elle a été également dirigée avec le per- 
sonnel sur Fulde et Francfort. D’après ce que m’a 
dit le général Sorbier, tous les hommes qui se for- 
maient, étant anciens, auraient été répartis dans les 
compagnies que l’on forme nouvellement ainsi pour 
remplir les intentions de Votre Majesté. 11 faudra 
qu’on nous envoie de Francfort une compagnie à pied 
et une compagnie à cheval pour servir les 12 pièces 
qu’a actuellement la division du général Roguet, et 
que je ferai porter incessamment à 14. Le prince 
d’Eckmühl me rend compte de son arrivée à Dresde 
avec la division du général Gérard. Votre Majesté 
voudra bien se rappeler que le général Gérard com- 
mande en ce moment la 31' division, qui n’avait 
point de général de son grade, et, comme celle 51' 
division manquait de bataillons qui étaient restés à 
Steltin, ainsi que Votre Majesté l’aura vu par la situa-' 
lion, je l’ai complété avec les 2,000 hommes que 
j’avais mis à Rosen sous les ordres de ce même 
général. Le prince d’Eckmühl n’entre encore dans 
aucun détail sur ce qui s’est passé à Dresde. Il m’é- 
crit seulement qu’il n’était encore question que de 
partis de Cosaques cl qu’il allait faire passer des 
troupes sur la rive droite. D’après nos rapports d’hier 
de nos postes sur l’Elbe, l’ennemi a fait quelques 
reconnaissances, et le général Lauriston me rend 
compte qu’il apprend de son extrême gauche qu’à 
Lutzen il serait arrivé une colonne de cavalerie. On 
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prétend qu’elle se dirigeait sur Hambourg. J’ai donné 
ordre pour que de Torgau on envoyât à Witlenberg 
de l’artillerie. Celle place vient de recevoir une bonne 
augmentation de défense, parce qu’on a pu mettre 
dans les fossés jusqu’à 0 pieds d’eau. On s'occupe 
du palissadement et de terminer l’ouvrage qui est 
entre le pont et la ville. Je demanderai à Votre Ma- 
jesté si, le cas arrivant d’un mouvement pour se rap- 
procher de Magdcbourg et des montagnes du Hartz, 
je devrais continuer d’occuper cette place; elle est 
très-avantageuse à conserver pour le moment où 
nous reprendrons l’offensive, mais je doute qu’elle 
pût tenir longtemps, si elle était sérieusement atta- 
quée; ne serait-ce pas diminuer nos ressources que 
d’y laisser 5,000 hommes livrés à eux-mêmes? 

« Le général Lauriston a dû commencer à rece- 
voir aujourd’hui son artillerie; les convois vont se 
suivre à deux ou trois jours de distance. On m’écrit 
de Hanovre que le général Bourcier y a 5,000 hom- 
mes et 5,000 chevaux, mais qu’il ne peut encore 
mettre personne à cheval, parce qu’il manque d’ar- 
mes, d’habillements et d’harnachements pour les 
chevaux; je prie Votre Majesté de vouloir bien don- 
ner ses ordres à ce sujet. 

«Nous commençons à ressentir le besoin d’argent, 
il n’existe plus en caisse que quelques centaines de 
mille francs en traites du trésor qu’on trouve diffici- 
lement à négocier. Le ministre du trésor comptait 
que nous avions 2,000,000 en numéraire de plus 
que nous n'avons réellement, car il avait compris ce 
qui existait dans la caisse de Hambourg. Mais le 
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Nap à Eu;. 

TrUDOn , 

15 mars 1813. 


payeur de celle ville, dans la crainte de quelque 
mouvement séditieux, a changé son numéraire en 
papier qu’il a renvoyé à Paris. 11 est donc en ce 
moment très-urgent que le ministre du trésor nous 
renvoie des fonds en effectif. » , 

« Mon fils, comme vous ne m’avez pas envoyé les 
états de situation de votre corps; que je n'ai aucun 
état de celui du général Reynier; que j’ignore la 
situation de votre artillerie à l’un et à l’autre de ces 
corps; que je ne sais pas même où est le général 
Reynier; que je ne sais s’il couvre Dresde, et pas 
même si l'infanterie ennemie à passé l’Oder, vous 
sentez qu'il est bien difficile que je donne des ordres 
et que je commande mon armée. Je ne puis com- 
prendre ce qui empêche voire chef d’état-major d’en- 
voyer tous les états au prince de Nçufchàtel; et pour- 
quoi vous ne nie faites pas connaître tout ce que vous 
savez. 

«Je réponds à votre lettre du 10. Mes lettres du 
5 jusqu’au 10, et l’arrivée de mon aide de camp 
Flahaut, vous auront fait connaître mes internions. 
Par vos dispositions du 10, vous placez parfaitement 
vos troupes pour empêcher aux Cosaques et aux 
troupes légères ennemies de passer la rivière. Vous 
placez votre armée comme une arrière-garde ou 
comme on placerait une avant-garde; mais il n’y a 
pas de dispositions réelles. — En effet, vous ne fai- 
tes pas connaître ce que feront le prince d’Eckmühl, 
le duc de Rellune et vos différents généraux si l’en- 
nemi passait l’Elbe; il faut mettre en principe que 
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l’ennemi passera l’Elbe où et comme il voudra. Ja- 
mais une rivière n’a été considérée comme un ob- 
stacle qui retardcàt de plus de quelques jours, et le 
passage n’en peut être défendu qu’en plaçant des 
troupes en force dans des têtes de pont sur l’autre 
rive, prêtes à reprendre l’offensive aussitôt que l’en- 
nemi commencerait son passage. Mais, voulant se 
borner à la défensive, il n'y a pas d’autre parti à 
prendre que de disposer ses troupes de manière à 
pouvoir les réunir en masse et tomber sur l’ennemi 
avant que son passage ne soit achevé; mais il faut 
que les localités le permettent et que toutes les dis- 
positions soient faites d'avance. 

« Si le corps ennemi de droite qui peut être de 
25,000 hommes et qu’il fera, comme de raison, pas- 
ser pour 50,000, se portait sur Hawelsberget voulait 
passer l’Elbe, entre Magdebourg et Hambourg, que 
feriez-vous? L’ennemi aurait passé et serait déjà sur 
Hanovre avant que vous eussiez fait aucun mouve- 
ment. Si 40 ou 50,000 hommes marchaient sur 
Dresde, se battrait on sur la ville pour défendre le 
pont? Si l’ennemi passait l’Elbe du côté de Pilnitz, 
où cela est si facile, la rivière y étant si étroite, que 
ferait le prince d’Eckmühl? Enfin, si l’ennemi passait 
l’Elbe entre Magdebourg et Wittenberg, ce qu’il n’o- 
sera faire s’il ne voit nulle part des masses offensives, 
que deviendront toutes les colonnes de l’armée, cou- 
pées par les troupes légères, en ayant sur leur der- 
rière, et ne pouvant se rallier? Rien n’est plus dan- 
gereux que d’essayer de défendre sérieusement une 
rivière en bordant la rive opposée; car, une fois que 


Digitized by Google 



416 


MÉMOIRES DU PRINCE EUGÈNE 


l’ennemi a surpris le passage (et il le surprend tou- 
jours), il trouve l'année sur un ordre défensif très- 
étendu et l’empêche de se rallier. Tous ces inconvé- 
nients sont encore bien plus grands dans la situation 
actuelle des choses, quand l’ennemi a tant de cava- 
lerie et tant l’habitude de ces mouvements; je ne 
puis donc que m’en rapporter à mes dernières 
lettres. 

« Placez le prince d’Eckmùhl avec ses 16 batail- 
lons sur votre gauche, il y sera bon. Il connaît Ham- 
bourg et y est connu, et sa proximité de celte ville 
sera très-utile. Ces 16 bataillons doivent observer 
l’extrémité par des postes et ne jamais se laisser 
couper deMagdebourg. S’il y avait sur la rive droite, 
vis-à-vis de Werben et Hawelsberg, un poste qu’on 
pût mettre à l’abri d’un coup de main, pour servir 
de lête de pont, ou au moins son va-et-vient, ce 
serait une fort bonne chose. 

« Placez en avant de Magdebourg les quatre divi- 
sions du général Lauriston, les trois divisions du 
11” corps, la division de la garde, le 1" et le 2* corps 
de cavalerie. Vous réunirez ainsi 60,000 hommes 
d’infanterie, 250 pièces de canon et bientôt 10 ou 
12,000 hommes de cavalerie '. 

« Couvrez votre camp par quelques lunettes, fai- 
tes-y bien baraquer vos troupes, envoyez tous les 
jours dans différentes directions des avant-gardes de 
1,500 chevaux et d’ilne division d'infanterie. Placez 


1 Jamais le prince ne put réunir, pendant relie campagne, plus de 
3 i 4,000 cavaliers. Il ne le laissa pas ignorer h l’Empereur. 
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le duc de Bellune sur la rive droite de Magdebourg. 
Donnez-lui le commandement de Willenberg. Placez 
dans celle ville le général Dombrowski avec un ba- 
taillon saxon, une compagnie d’artillerie saxonne, 
une compagnie d’artillerie française, un officier d’ar- 
tillerie et un officier du génie français. Si cela ne 
composait pas 2,000 hommes, le duc de Bellune y 
fournirait 1 ou 2 de ses 12 bataillons pour compléter 
ce nombre. On mettra à Willenberg 50 bouches à 
feu dont 6 obusiers et petits mortiers et un approvi- 
sionnement pour celte garnison pendant deux mois; 
et on travaillera constamment à mettre la place en 
état. Le duc de Bellune se tiendra du côté de Dessau; 
il veillera à la défense de l’Elbe entre Magdebourg 
et Willenberg, et commandera également entre Wit- 
tenberg et Torgau. Le général Beynier commandera 
le long de l’Elbe depuis Torgau jusqu'à la Bohême. 
A cet effet, un général saxon, avec les deux tiers de 
la garnison de Torgau, gardera la rive gauche de la 
rivière, tandis que l’autre tiers restera dans la place. 
Le général Beynier fera couper le pont de Meissen, 
et se maintiendra autant que possible à Dresde. Le 
commandant de Kœnigstein gardera l’Elbe au-des- 
sus de Dresde et fera retirer tous les bateaux qui se- 
ront placés sous le canon de Kœnigstein à Torgau. 
Dans celte situation des choses, votre position dans 
le camp devant Magdebourg rétablira le moral de 
vos troupes. Si l’ennemi marchait en force sur Ha- 
welsberg, il ne pourrait pas le faire sans avoir 80, 000 
hommes pour vous masquer. Si l’ennemi veut sérieu- 
sement marcher sur Dresde et que Reynier ne puisse 
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l’arrêter, ce général se jettera derrière la Mulda, et 
défendra celte ligne contre les troupes légères de 
l’ennemi. Enfin, il se formera toujours sur votre 
droite. Dans celle situation, un mouvement sur Mag- 
debourg, sur Brandebourg et Berlin effrayerait l'en- 
nemi, et le forcerait à rappellcr la masse de scs 
forces sur la rive droite de l’Elbe. En faisant prendre 
une position offensive, et en montrant l’existence de 
la grande quantité de troupes qui sont à Magdebourg, 
l’ennemi sera bridé et ne pourra rien faire de rai- 
sonnable sans opposer une armée de 100,000 hom- 
mes à la vôtre; cl, se voyant ainsi à la veille d'une 
bataille, il se gardera bien de faire des détachements 
qui l’affaibliraient. — Je sais bien que la grande 
question est Dresde, mais c’est une question qu’on 
ne peut éviter. Les dispositions que vous avez prises 
ne défendent point celle ville, car, si l’ennemi veut 
sérieusement marcher sur Dresde, que feront la 
31* division et 6 bataillons de plus que vous donnez 
au prince d’Eckmühl? Cela est tout à fait comme 
rien. Vous ne défendez pas Dresde et vous vous expo- 
sez à un échec, en compromettant ce corps si l’en- 
nemi y marchait en force. S’il n’entre pas dans les 
projets de l’ennemi de se porter en force sur Dresde, 
le général Reynier avec le corps saxon, qui a dû se 
renforcer et que je suppose avoir été complété à 
12,000 hommes, est bien suffisant pour le défendre. 
La retraite du général Reynier de Dresde ne serait 
ni un affront pour nous, ni une nouvelle pour l’Eu- 
rope. Ce ne serait que la suite de son premier mon- 
vemenlde retraite. Celle du prince d'Eckmühl serait 


Digitized by Google 



LIV. XXIII. — >813 - CORRESPONDANCE' U9 

un véritable affront. Elle montrera que nous avons 
voulu défendre Dresde, et que nous ne l’avons pas 
pu. Pour défendre Dresde, il faudrait vous y porter 
avec toutes vos forces, et y faire ce que je vous ai in- 
diqué pour Magdebourg; mais alors la Westphalie, 
Hanovre et la 52' division militaire seraient à dé- 
couvert; ce sont les points les plus importants, et je 
préférerais voir l’ennemi à Leipzig, Erfurlh et Gotha 
plutôt qu’à Hanovre et à Brême. C’est un malheur 
que le 1" et le 2' corps d’observation du Rhin, et que 
le corps d’observation d’Italie ne soient pas encore 
en état de se porter sur Dresde; c’est ce que je leur 
ferai faire aussitôt qu’ils le pourront; mais je ne 
veux point compromettre toute la destinée de la cam- 
pagne prochaine, en envoyant en avant des corps 
dont l’artillerie n’est pas complète et ayant peu de 
cavalerie. Ce serait s ! exposer à un affront. 

« Le roi de Westphalie avec 8 bataillons, ce qui, 
avec les troupes et les batteries qu’il aura orga- 
nisées, fera au 1" avril 10,000 hommes et 50 pièces 
de canon, se portera à deux ou trois journées en ar- 
rière de Magdebourg, pour être à portée de se porter 
sur votre flanc gauche ou votre flanc droit, si l’en- 
nemi voulait vous livrer bataille. — Je suppose 
qu’une fois votre corps d’armée réuni dans le camp 
en avant de Magdebourg, ayant 80,000 hommes 
d’infanterie, en comptant les corps de vos flancs, 
vous ne vous laisserez pas enfermer par les Cosa- 
ques et quelques bataillons d’infanterie. Dès que 
vous aurez enlevé celle infanterie, et montré l’in- 
tention de détruire tous les détachements ennemis 
*ur. 29 
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qui seront à voire portée, tout cela se dissipera 
comme de la fumée. Aussitôt qu’une bonne fois, à 
la pointe du jour, vous aurez fait sortir de votre 
camp, sur plusieurs colonnes, 6,000 chevaux de 
cavalerie soutenus par l'infanterie nécessaire, et 
que vous aurez culbuté les Cosaques, enlevé leur 
artillerie et le peu d’infanterie qu’ils ont avec eux, 
vous ne les verrez plus se présenter que cinq par 
cinq, montés sur leurs meilleurs chevaux pour 
éclairer ce que vous*faites. Il est urgent qu’une pa- 
reille opération se fasse pour faire connaître le 
changement des choses, ce qui arrêtera le mouve- 
ment de l’ennemi, et, s’il a cerné Spandau ou s’il a 
un corps dans Berlin, ces troupes se trouveraient 
fort compromises. En prenant l’offensive, vous aurez 
repris Berlin, car on n’y verra pas plutôt la gar- 
nison russe inquiète et alarmée, et ce gros nuage 
qui se forme à Magdebourg, que les esprits change- 
ront. Il y a aussi trop de communication avec Franc- 
fort pour qu’on ne sache pas aussi celui qui s’y 
forme. 

« En résumé : Si -l'ennemi veut marcher sur 
Dresde avec son armée en même temps qu’il marche 
avec un autre corps sur le Hanovre, il est évident 
que vous ne pouvez point penser à défendre Dresde. 
Obligé d’opter entre la défense du bas Elbe et celle 
du haut, je désire défendre le bas; 10 à 12,000 
hommes qu’a le général Reynier suffisent pour dé- 
fendre Dresde 1 , si l’ennemi ne veut pas y venir en 

1 C 'était encore une erreur; lu corps de Reynier était loin d’ètre 
bu - si considérable à cette époque. 
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force pour ne pas trop s’étendre et ne pas se com- 
promettre. La formation du camp de Magdebourg 
est môme le meilleur moyen de défendre Dresde, en 
ôtant à l’ennemi l’envie d’y aller, puisque, comme je 
l’ai déjà observé, il pourra craindre qu’on ne veuille 
se porter de Magdebourg sur Steltin, et c’est le seul 
moyen de réorganiser l’armée. S’il avait été conve- 
nable de défendre Dresde, il aurait fallu se grouper 
autour; mais nous n’aurions eu ni magasins, ni mu- 
nitions, ni aucune des ressources que donne une 
place forte. — Si Wiltenberg était une place comme 
Magdebourg, vous auriez pu vous y porter comme 
je l'ai dit pour Magdebourg, et cela aurait même 
été plus avantageux, puisque Wiltenberg est plus 
près de Berlin, de Dresde, et même de la ligne d’o- 
pération de l’armée ennemie qui se portera sur Ha- 
novre, mais une armée campée à Wiltenberg peut 
craindre d’êlre tournée, tandis que, campée à Mag- 
debourg, elle n’a rien à craindre; elle pourrait au 
besoin s’y renfermer tout entière, et peut manœu- 
vrer sur les deux rives. Enfin, si, ce que je ne pense 
pas pouvoir arriver, l'ennemi était bien loin d’avoir 
autant de troupes disponibles que vous, à cause de 
ce qu’il a été obligé de laisser devant les Autri- 
chiens, devant Dantzig, Thorn, Modlin, et les places 
de l’Oder, le grand nombre de ses malades et ses 
pertes dans les marches, si, dis-je, l’armée devait 
quitter Magdebourg, ce devrait être pour protéger 
la Westphalie, la 52 e division militaire et la Hol- 
lande. La ligne d’évacuation de vos malades, des 
postes de l’armée et l’estafette des mouvements des 
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dépôts d’artillerie, etc., doit p&sser par Wesel. 
Aussi ai-je donné l’ordre que le second appro- 
visionnement d’artillerie pour votre corps se réunît 
à Wesel. 

« Si ce que j’ordonne pour l'Elbe eût été fait sur 
l’Oder, et qu’au lieu de vous retirer sur Francfort, 
vous vous fussiez groupé devant Custrin, l'ennemi 
aurait regardé à deux fois avant que de rien jeter 
sur la rive gauche, vous auriez du moins gagné 
vingt jours, et donné le temps au corps d’observa- 
tion de l’Elbe de venir occuper Berlin. 

« Lorsque la saison sera plus avancée, il sera 
possible qu’avant même de commencer mes opéra- 
tions votre armée se porte dans une position avan- 
cée sur Spandau. Au reste, je vous ai dit tout cela 
tant de fois dans mes lettres, je l’ai tant dit au géné- 
ral Flahaut, que j'ajouterai seulement encore que 
si l’ennemi, comme je le crois, n’est pas en force 
entre l’Oder et l’Elbe, j’attache une grande impor- 
tance à ce que vous fortifiiez un point vis-à-vis 
Hawelsberg, qui domine le canal, cl assure le passage 
de la rivière. 

« Les Autrichiens ont un corps d'observation en 
Bohême, et si les Russes s'avançaient au delà de 
Dresde, ils seraient obligés de laisser un corps pour 
observer les débouchés de la Bohème. Quant à la 
difficulté de vivre, vous avez devant vous les plus 
belles provinces de Prusse, d'où vous pouvez tirer, 
en suivant les principes d'exécution militaire, c'est- 
à-dire en désignant à chaque village, même à dix 
lieues de distance, les quantités qu’il doit fournir à 
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votre camp; et, dans le cas où un village n’exécule- 
rait pas votre ordre, y envoyer un détachement pour 
le mettre à contribution, et y brûler au besoin quel- 
ques maisons. 

« Vous avez sur la rive gauche les provinces de 
Magdebourg, de^Halbersladl, etc., qui sont les plus 
belles provinces de cette partie de l’Allemagne; il ne 
serait pas impossible qu’au 1" avril je n’ordon- 
nasse à 00,000 hommes de se porter sur Leipzig 
pour servir de réserve à la défense de Dresde. Vous 
pouvez donc faire connaître au général Reynier que, 
vraisemblablement, au 1" avril, j’enverrai 60,000 
hommes avec 200 pièces de canon se ranger der- 
rière lui. — Les deux armées étant alors ainsi for- 
mées, et l’Elbe bien gardée, nous serons maîtres de 
choisir le moment convenable pour l’offensive; 
mais cela ne peut être avant le 1" avril ; ce corps ne 
pouvant partir de Wurstzbourg qu’au 1 er avril. Vous 
recevrez cette lettre le 18 ou le 19; ce sera donc 
douze jours qu’il faudra que le général Reynier 
gagne. » 

« Mon fils, il ne faut pas prendre les 500 gen- ^n.non" 8 ' 
darmes; chacun a son service : ces 500 gendarmes 15 m * rs18 ^- 
sont très-précieux ; ils doivent former la police de 
toute l’armée. Tenez-les reposés derrière Magde- 
bourg. Faites-en la police de votre quartier général. 

Nous aurons besoin de 250 gendarmes pour la po- 
lice du quartier général de l’armée de l’Elbe. Ren- 
voyez, sans perdre un moment, tous les gendarmes 
d’élite à pied et à cheval sur Gotha, ainsi que le 1" 
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et le 3" de lanciers. Ne gardez pas un seul gendarme 
d’élite. » 

"îriaïionf' w Mon fils* *1 est convenable que les généraux Sé- 

15 mars i8i5. bastiani et Lalour-Maubourg reçoivent le plus sou- 
vent possible des ordres directs de vous, sans quoi 
l’esprit de la cavalerie se perdrait. Les généraux 
d’infanterie ont trop souvent l'habitude d’écraser la 
cavalerie, et de la sacrifier à l’infanterie; je désire 
donc que vous la gardiez dans vos mains, et que 
vous lui donniez directement vos ordres. 

« Levez tous les obstacles à Magdebourg, faites 
former un magasin d’effets d’habillement et d’c- 
quipement, faites faire des recherches partout où 
vous pourrez. On m’annonce qu’en beaucoup d’en- 
droits, à Leipzig, à Erfurlh, il y a quantité d'effets 
propres à l’armée. Inslruisez-moi quel est le com- 
missaire qui a fait toute l’année les transports depuis 
Mayence jusqu’à Magdebourg. Veillez à ce que tout 
soit en règle. Faites mettre la solde au courant, et 
payer la gratification accordée aux officiers de cava- 
lerie. J’ai nommé Lhéritier général de division. 
Envoyez-Ie à Mayence, où il recevra de nouveaux 
ordres. — Mandez au général Guilleminot de se 
rendre, à Mayence pour être à la tête du bureau 
d'état-major, à moins que vous ne préfériez d’y en- 
voyer le général Monlhyon; dans ce cas, vous garde- 
riez le général Guilleminot. 

« Je suppose que les compagnies qui étaient à 
Magdebourg, destinées pour les deux corps d’obser- 
vation du Rhin, sont parties le pour Francfort, 


Digitized by Google 



L1V. XXIII. — 1813 — CORRESPONDANCE 455 


où elles sont nécessaires pour l’artillerie de ces 
deux corps d’année. » 

« J’ai l’honneur d’adresser à Votre Majesté les Eug «N»p. 
copies des différentes lettres que j’ai reçues hier et 
ce malin du général Lauriston, ainsi que de la lettre 
que j’ai cru devoir lui répondre. Je n’ai pas pu ap- 
prouver que, pour un parti dc2,000chevaux et quel- 
ques hommes d’infanterie, il fasse faire un change- 
ment de front à ses troupes. Il parlait même déjà 
de prendre la position de l'Aile, d’arrêter son artil- 
lerie à Cassel; tout cela doit prouver à Votre Majesté 
combien on s’inquiète facilement. 

« J’ai reçu ce malin la lettre chiffrée du 9 mars 
de Votre Majesté. Elle n’est point encore achevée de 
traduire; mais je vois avec le plus grand regret que 
je n’ai pas prévu ses intentions. Je n'ai reçu que sur 
la rive gauche de l’Elbe la marche à suivre sur Mag- 
debourg en cas d’évacuation de Berlin; je crois ce- 
pendant encore pouvoir prendre, ainsi que Votre 
Majesté paraît le désirer, la ligne d’opération sur 
Cassel, puisque de Cassel comme de Magdebourg on 
peut marcher par les deux flancs du Hartz sur Ha- 
novre et Cassel, dans le cas où l’ennemi aurait forcé 
le passage de l’Elbe. 

« J’ai reçu le rapport du prince d’Eckmühl d’hrer. 

Quelques partis de Cosaques ont été rencontrés par 
les reconnaissances à une demi-lieue de Dresde. On 
en a tué une douzaine. Un rapport du général Thiel- 
mann, gouverneur àTorgau, porte qu’il serait passé 
avant-hier à Herzberg, se dirigeant sur Dresde, une 
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colonne de 4 à 5,000 hommes de cavalerie et 5,000 
d’infanterie. Ce rapport me paraît très-exagéré. On 
fait aussi courir le bruit sur la rive droite de l'Elbe 
que les Prussiens se sont déclarés, cl qu’une avant- 
garde de 16,000 hommes, commandée parle géné- 
ral Taunzin, est déjà en mouvement. Ces bruits mé- 
ritent peu de confiance, d'autant plus que ces mômes 
rapports feraient croire que l’empereur Alexandre 
serait déjà entré le 5 ou le 4 en Silésie, pour une 
entrevue. M. de Saint-Marsan dit, par sa lettre du 8, 
qu’il n'y a encore que l’envoi d’officiers d’un quar- 
tier général à l’autre. 

« Tous les bateaux, depuis Kœnigslein jusqu'au 
dessous de Magdebourg, ont été coulés ou ralliés à 
Torgau et Magdebourg. On me fait seulement rap- 
port aujourd’hui qu’une barque sur l’embouchure 
de l’Elsler en avait été exceptée. J’envoie l’ordre 
au général Grenier d’employer tous les moyens de 
la détruire. » 

T^ianon, « Mon fils, je vous ai écrit hier; je viens de lire 
une lettre que vous écrivez le i l au duc de Frioul, 
dans laquelle je vois que vous avez reçu ma lettre 
du 5. 

« Je ne puis que vous direun mot : pour sauver 
Dresde et contenir l'ennemi de ce côté sans courir 
aucun danger, pour sauver en même temps Ham- 
bourg, la Wcstphalie et la 32 e division militaire, il 
n’y a qu’un seul moyen : c’est de prendre une posi- 
tion offensive, et la place de Magdebourg vous offre 
pour cela la position la plus favorable. 
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« Aussitôt que l’ennemi vous saura avec une ar- 
mée de 80,000 hommes en avant de Magdebourg , 
qu'il verra à deux ou trois journées de celle place 
de forts détachements d'infanterie de bonnes troupes 
et de belles cuirasses; qu'il verra enfin que vous êtes 
en état de marcher sur Berlin et sur Stettin, dès ce 
moment Dresde se trouvera dégagé. 

« Dès que vous aurez pu réunir assez de cavalerie 
pour faire avec de l’infanterie quelque expédition 
contre les Cosaques, et les étriller, vous les verrez 
disparaître. 

« Tous les voyageurs qui arrivent de Paris à Franc- 
fort ont vu la France couverte de troupes. Ils voient 
le grand nombre de troupes qui se trouve déjà à 
Francfort, et la nouvelle en doit passer aux Russes, 
qui, au fait, sont dans une très-mauvaise situation. 

« Il est fâcheux que Witlenberg ne soit pas une 
place aussi forte que Magdebourg. » 


« Sire, j’ai l’honneur d’adresser à Votre Majesté 
la copie d’une lettre du prince d’Eckmühl, ainsi que ,6raar »*'" s - 
deux lettres que j’ai reçues ce malin du général Lau- 
riston. 

« J’ai lu et relu attentivement les diverses lettres 
chiffrées que Votre Majesté m’a fait l’honneur de 
m’écrire. J’y vois que son intention est bien pronon- 
cée pour que je me concentre autour de Magde- 
bourg, en poussant même une avant-garde sur la 
rive droite de l’Elbe, et en ne laissant pour éclairer 
la rive gauche que le corps du général Reynier, les 
Bavarois, les Polonais, les deux divisions du 1 er et 
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2' corps, et enfin le corps westphalien quand il sera 
formé. Je suis très-pénétré aciuellement des inten- 
tions de Votre Majesté, et, en conséquence, je vais 
faire mon reploieinenl sur Magdebourg, en prenant 
une ligne d’opération surCassel et Hanovre, sur We- 
sel. Ce mouvement sera effectué dans sept à huit 
jours, et je rendrai demain compte en détail à Voire 
Majesté des ordres de mouvement et instructions 
qui auront été donnés à cet effet. Je ne cache pas à 
Votre Majesté tous les obstacles que nous éprouvons 
par la difficulté de réunir un aussi grand nombre de 
troupes dans un pays où on éprouve déjà tant d’em- 
barras pour compléter le simple approvisionnement 
de la place; par les maladies qui ne manqueront pas 
de se manifester en campant les troupes dans une 
pareille saison, et enfin par les craintes que j’ai que 
quelques partis ennemis ne parviennent à pénétrer 
sur la rive gauche, à gêner nos communications, nos 
approvisionnements, etc., etc. Mais les ordres de 
Votre Majesté sont trop positifs et trop clairs pour 
que j’hésite un instant à les mettre en exécu- 
tion. 

« J’ai reçu ce malin une lettre de M. de Saint- 
Marsan, sous la date du 12, de Breslau. Il m’envoie 
la composition de l’armée prussienne, cl me mande 
que non-seulement il n’y avait encore eu à cette 
époque aucune entrevue entre les deux souverains, 
mais que le bruit courait que l’empereur Alexandre 
ne commandait plus à Breslau, mais directement .à 
Berlin. Il me mande cependant que l’armée prus- 
sienne paraît pouvoir être rendue mobile d’un mo- 
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ment 5 l’autre. Plusieurs transports d'artillerie ont 
déjà eu lieu sur Leignitz. » 

« Sire, Votre Majesté, par sa lettre du 12 mars, 
me prescrit de faire payer la gratification qu’elle a 
accordée aux officiers de cavalerie. Le défaut de 
fonds est seul cause du retard de ce payement. J’ai 
l’honneur de mettre sous les yeux de Votre Majesté 
la situation de oaisse en ce moment. Elle verra 
qu'une somme de 2,835,000 francs est dans la 
caisse de diverses places, mais l’emploi en est fixé 
par le trésor, et une seconde somme de 5,200,000 
francs est en roule, et doit couvrir les dépenses cou- 
rantes et celles ordonnées par Votre Majesté. Lorsque 
ces derniers fonds seront parvenus à leur destina- 
tion, on pourra acquitter la gratification accordée 
par Votre Majesté aux officiers de cavalerie. » 

« Mon fils, je vous envoie un bulletin de Ham- 
bourg du 12. Vous y verrez que 200 Cosaques vont 
s’emparer de toute la 52 e division militaire. On a 
coulé beaucoup de chaloupes canonnières; ils me 
font un tort de plusieurs millions ; ils porteront l’in- 
surrection sur tous les derrières de la ligne de 
l’Elbe. — Cela est le résultat de ce que, vous tenant 
sur la défensive derrière la gauche, vous n’avez plus 
aucune action sur l’ennemi. Je vous ai tant répété 
cela, et je vous l’ai fait dire avec tant de détail par 
le général Flahaul, que j’espère enfin que vous 
aurez senti la nécessité d’occuper un camp en avant 
de Magdebourg, et de menacer de couper tous les 
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partis ennemis qui s’enfonceraient du côté de Ham- 
bourg, à SCL lieues du gros de leur armée. Cela est 
d’autant plus important, que ce qui se passe dans la 
32* division va probablement attirer des débarque- 
ments d’Anglais, de Suédois, et peut-être même de 
Russes, et, lorsque l'ennemi sera établi sur le bas 
Elbe, s’il fait sur Dresde un mouvement en force 
auquel vous n’auriez rien à opposer, vous vous trou- 
verez sans ligne d’opération. 

« En réunissant toute votre cavalerie au camp en 
avant de Magdebourg, l’ennemi serait obligé de rap- 
peler toute la sienne pour la tenir en échec, et vous 
aurez protégé le retour du général Morand de la 
Poméranie suédoise. D'après le bulletin ci-joint, son 
retour paraît éprouver bien des obstacles. Comment 
ce général ne s’est-il mis en mouvement que le H, 
tandis que vous aviez quitté Berlin dès le 4? Je n’ai 
rien à ajouter à toutes les lettres que je vous ai 
écrites dans le courant de ce mois. 

« La grande affaire, c’est la 32* division militaire 
et la Westphalie, puisque de là dépend la Hollande. 
Tout cela ne peut être gardé que par une position 
offensive en avant de Magdebourg. 

« Toutes les remontes qui devaient avoir lieu dans 
la 52' division militaire, les voilà perdues! Voilà 
vos moyens de cavalerie paralysés, et cela par 2 ou 
500 hommes! ! ! » 

"SiMon.*' « Mon fils, le grand maréchal m’a mis sous les 
i7A»rsi8i3. y eux votre lettre du 12 et celle du général Monlhyon. 
Continuez la correspondance avec le grand maré- 
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chai, quoique j’espère que sous quelques jours le 
prince de Neulchàlel reprendra ses fonctions. 

« Vous avez reçu l’organisation générale de l’ar- 
mée, vous y aurez vu que les IG bataillons du 1" corps 
forment sa 1" division. Il est nécessaire que ces 16 ba- 
lai lions soient réunis ensemble. Donnez ordre aux 
G bataillons que vous avez mal à propos détachés 
de rejoindre les autres. Ces 6 bataillons ne peuvent 
servir à Dresde si l’ennemi l'attaquait en force. Ces 
bataillons, composés de jeunes gens, seraient perdus 
sans pouvoir rendre aucun service. — D’ailleurs, les 
1" et 2* corps doivent être de trois divisions, savoir : 
— Indivision, les seize 2" bataillons. — 2 e division, 
les seize 4" bataillons. — 5* division, les seize S 1- " ba- 
taillons; les seize 4'* bataillons sont en marche sur 
Wescl. Les seize 5'* bataillons ne peuvent être en 
marche que vers la fin d’avril. C’est absolument le 
même principe pour le 2'’ corps, qui se irouve com- 
posé de la même manière. 

« Ces 6 divisions, qui font 84 bataillons, sont des- 
tinées à faire le service dans la 32' division militaire 
et entre l’Oder et le Rhin. Ils se dirigent tous par 
Wescl. Ce serait un grand désordre si ces divisions 
étaient dérangées, il ne serait plus possible de s’y 
reconnaître. 

« Je vous avais mandé de garder un général de 
division et 2 généraux de brigade pour le l rt corps, 
et un général de division et deux généraux de bri- 
gade pour le 2* corps; il paraît que vous n’en avez 
rien fait. 

« Donnez ordre au général Morand de prendre la 
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i" division; attachez-y deux généraux de brigade. 
Donnez ordre à un général de division et à deux de 
brigade de se rendre au 2 e corps. 14 majors doivent 
partir en poste pour prendre le commandement cha- 
cun de deux bataillons. Lorsque les divisions com- 
posées des 4'’ bataillons seront arrivées, on dédou- 
blera ces bataillons, et chaque major prendra le 
commandement de deux bataillons, et les régiments 
figureront sous leur véritable nom. 

« Comme je vous l’ai déjà mandé, ces deux divi- 
sions du l ,r et 2 r corps doivent former la garnison de 
Magdebourg, et, en attendant, elles doivent border 
l’Elbe depuis Hawelsberg jusqu'à Wiltenberg. 

« Wiltenberg est une place forte et non une sim- 
ple tête de pont. Je vous l’ai répété si souvent, que 
j’espère que vous l’aurez fait armer et approvision- 
ner et que la garnison tiendra si l’ennemi avait passé 
l’Elbe, et que l’armée sera placée dans le camp en 
avant de Magdebourg. Mais il ne faut pas que la gar- 
nison de Wiltenberg soit formée d’aucune des trou- 
pes du corps d’observation de l’Elbe ni du 1 1* corps. 
Les divisions de ces corps doivent tenir la campagne. 
Vous devez les avoir dans la main et non en déta- 
cher pour des garnisons. Les Polonais et Bavarois 
peuvent former la garnison de Wiltenberg. Si cela 
était nécessaire, on pourrait cependant les renforcer 
de deux bataillons du 2* corps. 

« Je suppose que vous avez ordonné que la roule 
de communication de l’armée fût de Magdebourg 
sur Wesel, au moins pour la gauche et pour le cen- 
tre. Pour la droite, la ligne peut aller de Magdebourg 
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à Cassel et de Cassel à Wesel. — Je vois que vous 
n’éles pas loin d’avoir 150 pièces de canon. Le gé- 
néral Lauriston en a 92 ; vous aurez donc en tout 
250 pièces de canon. 

«J’ai ordonné d’établir des magasins à Erfurlh. 

Renvoyez tous les sapeurs, tous les artilleurs, tout 
le train de la garde à Francfort. Organisez-vous de 
manière à débarrasser Leipzig et Erfurlh. Renvoyez 
sur Bamberg tous les cadres de la division bavaroise. 

Ils sont nécessaires au général de Wrede, qui arrive 
dans ce mois à Bamberg avec 10 bataillons, 6 esca- 
drons et 50 pièces de canon. Ce corps doit achever 
de s’organiser à Bamberg et est sous les ordres du 
prince de la Moscowa. » 

« Mon (ils, je vous envoie deux bulletins de Ham- 
bourg. Il faut que l’on soit fou dans ce pays. Toutes t7 a ïmâ’in U 
ces alarmes viennent du général Lauriston. Je ne 
vois pas comment, quand on a 80,000 hommes à 
Magdebourg, on peut avoir ces inquiétudes à Ham- 
bourg. Voilà comme une division est bouleversée. 

Ces circonstances rendent l’arrivée du prince d’Eck- 
mühl nécessaire de ce côté. Il connaît bien Ham- 
bourg et il est bien connu. 

« Six bataillons ont dans ce moment passé Wesel 
pour se porter sur Brème. Les vingt-huit 2" batail- 
lons des 1" et 2* corps sont en marche. Les vingt- 
huit 4” bataillons sont également en mouvement. 11 
y aura donc sur le bas Elbe (prop. main) ou dam 
la 32* divixion militaire, 56 bataillons appartenant 
aux 1" et 2 e corps. » 
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« Sire, pour remplir les intentions de Votre Ma- 
jesté, je ne laisse sur l'Elbe, depuis Dresde jusqu’à 
Torgau, que le T corps, général Reynier, et 1,500 
Bavarois. 

« Le prince d'Eckmflhl, avec les 6 bataillons du 
1" corps et la 31 e division, occupera Wittenberg 
comme double tête de pont, et garnira le fleuve de- 
puis Torgau jusqu’à Dresde. Son mouvement sera 
terminé le 22. Il aura aussi à ses ordres les Polonais 
commandés par le général Dombrowski, qui seront 
en seconde ligne sur la Mulda. Aussitôt que les 2 di- 
visions du I" et 2* corps seront organisées, je les 
échelonnerai entre Wittenberg et Magdebourg. La 
division Grenier et celle du général Charpentier, du 
1 i'corps, seront placées entre Dessau elSchônebeck, 
où elles arriveront.le 23. 

« Le corps d’observation sur l'Elbe aura une di- 
vision entre Schônebeck et Magdebourg, Une seconde 
en arrière de celle place, une troisième à Wolmir- 
stadt, une quatrième vis-à-vis les embouchures du 
canal de Plauen, détachant un fort parti vis-à-vis 
celle de la Havel, où il se retranchera. 

« Le général Morand, avec les troupes qu’il aura 
ramenées de Stralsund, formera un corps détaché 
sur l’extrême gauche, pour préserver le pays en deçà 
du bas Elbe contre les courses des partis ennemis 
qui pourraient passer ce fleuve. 

« Je donne l’ordre au général Reynier de faire 
sauter le pont de Dresde, dans le cas où il serait 
force de se retirer, de disputer le terrain pied à pied, 
et de prolilerdes avantages que pourraient lui offrir 
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successivement la Mulda, l’Elslei*, la Saale, l'Uns- 
Iruk et autres positions naturelles : il doit manœu- m 
vrer de manière à couvrir la route de Cassel par 
Langensalza. 

« Je vais porter sous peu de jours mon quartier 
général à Magdebourg. J’ai déjà donné des ordres 
pour qu’on rassemblât des vivres. Je m’occuperai 
fortement de cet objet, et, lorsque j’en aurai réuni 
pour quelque temps, je ferai prendre aux troupes le 
camp indiqué par Votre Majesté, en avant de cette 
place, sur la rive droite du fleuve. 

« Tout le mouvement que j’indique ci-dessus à 
Votre Majesté n’est que le mouvement préparatoire 
pour remplir entièrement ses intentions. » 


« Sire, j’adresse ci-joint à Votre Majesté l’extrait Fl i fri Nap 
des rapports qui me sont parvenus avant midi. J’y ,7mar »”" 5 - 
joins également la lettre du général Cara Saint-Cyr, 
que le général Lauriston m’a fait passer. J’ai fort 


désapprouvé la précipitation du général Saint-Cyr à 
passer l’Elbe, surtout avant d’avoir rallié le général 
Morand. Réunis, ils pouvaient suffire à empêcher les 
partis de Cosaques à pénétrer jusqu'à Hambourg. Le 
général Flahaut, aide de camp de Votre Majesté, est 
arrivé ce soir. J’ai déjà eu une longue conférence 
avec lui; il en sera de même demain; et, s’il dit à 
Votre Majesté toutes les raisons qui m’avaient porté 
à agir sur Wiltenberg, il lui dira aussi que j’ai bien 
compris à présent l’intention de Votre Majesté, et 
que je vais m’occuper à la remplir de mon mieux. 

« Le prince d’Eckmühl me mande de Dresde que 
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le comte de Gottorp était arrivé en celte ville. et qu’il 
. lui a fait insinuer de se tenir plus loin du théâtre de 
la guerre.» 

^Trianonf' <f M° n 61s, je n’ai rien à ajouter à toutes les let- 
ih mar* igÎ3. lres q Ue j e vous a j écH t es du 5 au 16. La 52' divi- 
sion militaire et la Westphalie sont les principaux 
objets de ma sollicitude. L’évacuation de Hambourg 
me coûte bien des millions et plus de 100 pièces de 
canon; et elle occasionne à votre cavalerie un grand 
retard dans son organisation. 

« J’ai envoyé le général Dubrelon pour comman- 
der la 4 e division de la Grande Armée, composée de 
12 seconds bataillons du 2' corps, et qui se réunit à 
Magdebourg. 

« Le général Morand, qui était en Poméranie, 
commandera les 18 bataillons du 1 er corps, formant 
la 1" division. 11 faudra attacher à ces 2 divisions 
4 généraux de brigade. 

« Le général Dumonceau se rendra à Osnabrück 
pour y prendre le commandement des seize 4“ ba- 
taillons du 1" corps formant la 2' division. 

« Le général Dufour commandera les douze 4" ba- 
taillons du 2 e corps, formant la 5' division. Les 2 di- 
visions vont se réunir à Osnabrück et Brême (main 
propre), sous les ordres du tjctiéral Vandamme , et 
ne tarderont pas à arriver. Par ce moyen, 4 divisions 
du 1" et du 2' corps se trouveront réunies entre la 
mer et le bas Elbe. Le duc de Beilune ne connaît pas 
assez la 52' division, ni les hommes, ni les choses, 
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et n’y est pas connu. Il faut que le prince d’Eckmühl 
en ail le commandement. 

« Le général Reynier suffit pour commander à 
Dresde; et je ne vois pas pourquoi vous envoyez tant 
de commandants. Puisque la division Gérard est déjà 
à Dresde, il y a peu d’inconvénient qu’elle renforce 
ce point important. 

« Le parti pris de faire sauter le pont de Dresde 
et de rétablir l'ancienne enceinte à la tête de la ville 
me paraît convenable; mais tous ces préparalifs 
disparaîtront si l'ennemi fait un mouvement de 
40,000 hommes sur Dresde. Or c’est contre ce 
mouvement qu’il faut se prémunir. 11 ne faut pas 
chercher si l'ennemi fera ou ne fera pas de mouve- 
ment. Ce. qu’il ne fait pas aussitôt, il pourra le faire 
dans quinze jours, et dans quinze jours rien ne sera 
changé de votre côté. C’est parce que vous vous êtes 
laissé éblouir par de pareilles illusions que vous n’a- 
vez pas pris un grand parti. 

« Je vous répète donc que vous devez donner au 
prince d’Eckmühl le commandement de la 32* divi- 
sion et de toute la rive de l’Elbe de Magdebourg à' 
Hambourg. — Que le duc de Bcllune, avec la 4* di- 
vision et une poignée de Bavarois et Polonais, aura 
le commandement depuis Wittenberg jusqu’à Des- 
sau ; que la garnison de Torgau gardera la rive gau- 
che, et qu’elle renforcera tout ce qui appartient au 
général Reynier. Puisqu’il paraît que le corps du 
général Reynier est si faible, vous lui laisserez la di- 
vision Gérard; mais il faut qu’il s’échelonne en 2* li- 
gne de manière à ne pas pouvoir être coupé de Mag- 
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debourg. Réunissez le 1" et le 2' corps de cavalerie 
sur Magdebourg. Faites placer les 4 divisions du 
général Laurislon et les 2 du général Grenier en 
avant de celte place. Prenez votre ligne d’opération 
de Magdebourg sur Wesel. Faites batlre par des 
avant-gardes de cavalerie et d’infanterie, avec de 
l’artillerie, toute la rive droite. L’alarme sera aussi- 
tôt à Berlin. La crainte que vous ne preniez l’offen- 
sive, en vous portant surSteltin, retiendra l’ennemi. 
C’est le moyen le plus puissant de venir au secours 
de Dresde ; et vous serez au [moins certain d’empê- 
cher toute opération sur Hambourg. — Je n’ai plus 
autre chose à ajouter : ce serait la même répétition. 

« Vous garderez Dresde si l’ennemi le veut; et, sans 
doute, tant que l’ennemi ne viendra pas avec 25 à 
50,000 hommes, qu’il fera passer pour 50,000, on 
n’évacuera point Dresde. D’après les mesures qui 
ont été prises, il est évident que l’ennemi ne tentera 
point de forcer la ville; mais, s’il est en force, il me- 
nacera de passer ou passera effectivement à droite 
ou à gauche, en amont ou en aval. Toutefois, c’est 
cependant un très-grand point que de garder Dresde 
jusqu’à ce que l’ennemi ail fait un grand mouve- 
ment d’armée et aussijjongtemps que possible; mais 
il faut enfin prendre une position qui vous mette à 
l’abri des volontés de l’ennemi, et que vous puissiez 
occuper, quelque chose qu’il fasse; d’où vous puis- 
siez maîtriser ses mouvements en l’obligeant à ve- 
nir vous bloquer; ce ne peut être que le résultat 
d’une position offensive, en campant en avant de 
Magdebourg, ou du moins en ayant un camp, si vous 
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ne voulez pas faire camper toutes vos troupes, qui 
couvre vos cantonnements; et, dans le cas où la 
saison serait encore trop rude, les grouper autour de 
Magdcbourg, sur les deux rives, en faisant de furls 
détachements sur Spandau dans la direction de Slet- 
tin. Cela rétablira le moral et la discipline de l’ar- 
mée et toutes les affaires. Quant aux vivres, vous 
avez les plus belles provinces de l'Allemagne sous la 
main. Vos partis sont couverts par une grande ri- 
vière; vous ne pouvez donc avoir de difficulté à vi- 
vre. Tout cela est d’autant plus important qu’il faut 
s'attendre d’un moment à l’autre à un débarque- 
ment anglais du côté de Hambourg. » 

« Mon lils, le général Vandammesera arrivé le 25 
mars à Wesel. Il y prendra le commandement de la 18 n,Jrs 18,s ' 
2* division du 1“ corps, composée des seize 4" ba-, 
taillons qui sont sous les ordres du général Dumon- 
ceau, de la 5* division, composée des douze 4” ba- 
taillons du 2* corps, qui sont sous les ordres du 
général Dufour, et des 10 bataillons des divisions' 
réunies. Le général Yandamme aura donc 58 ba- 
taillons sous ses ordres, mais tous de jeunes trou- 
pes. J’ai ordonné qu’on lui organisât sur-le-champ à 
Wesel une batterie d'artillerie. Le général Van- 
damme va d'abord porter son quartier général à 
Osnabrück, de là à Mindenelà Brême; il rétablira 
la police sur les côtes; rétablira le général Cara 
Sainl-Cyr à Hambourg et fera tout rentrer dans l’or- 
dre à Lubeck. Quatre ou cinq de cçs bataillons doi- 
vent déjà être arrivés à Osnabrück. D’antres y arri- 
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vcront dans les derniers jours du mois, el dans les 
premiers jours d’avril. 

« Aussitôt que le prince d’Eckmülil sera arrivé sur 
la gauche, vous lui donnerez le commandement de 
sa l r * division, que commandera le général Morand, 
celui du Corps du général Yandamme et de toute la 
52' division militaire. Ce maréchal est très-propre, 
par la connaissance qu’il a des localités, à rétablir 
l’ordre et à faire des exemples sévères. Vous direz au 
général Morand de garder ses artilleurs et ses ma- 
rins, mon intention étant de le renvoyer en Pomé- 
ranie avec la 1" division, aussitôt que nous serons 
sur rOder. — Le général Dubreton commandera la 
4' division de la Grande Armée, composée des douze 
2" bataillons du 2’ corps et qui se réunit à Magde- 
bourg. » 

km. »Eug. « Mon fils, je vous envoie une lettre du minéral 
i8 in-ir. t«iâ. Latour-Maubourg. Faites-lui connaître que la mau- 
vaise organisation de son corps est sa faute et celle 
‘ de tous les généraux qui, au lieu de se remuer, de 
faire distribuer ce qui se trouvait dans les magasins 
et de s’occuper sans cesse à remettre leurs troupes 
en état, n’ont rien fait; ils ont été comme gelésjus- 
qu’à présent C’est de là que provient l’étal de choses. 

« Vous avez donné de l’argent à chaque homme 
pour les réparations. On dit qu’il y a beaucoup de 
choses à Magdebourg; faites-les distribuer.» 

K*Pj^|Eug- « Mon fils, vous trouverez ci-joint des réponses du 
is ma» 1813 . ministre de l’administration de la guerre sur la ca- 


Digiti/ed by Google 


LIV. XXIII. - mis — CORRESPONDANCE 47! 


valerie. Un état n° 1 (Je ce qu’il y a pour l'habillement 
des difïérents régiments de cavalerie et de la Grande 
Armée; et sous le n° 2 l’état de ce qui existe dans les 
magasins de Magdebourg. Je suis porté à croire qu’il 
y a beaucoup d’effets restés chez les correspondants 
de la maison Boubé, entrepreneur de transports sur 
toute la roule de Mayence à Magdebourg. 

«Dans la colonne 10 du n° 1, vous verrez ce que 
les corps ont envoyé à l’armée. Faites-moi connaître 
ce qui est arrivé à Magdebourg. 11 y a 15,000 hom- 
mes de cavalerie; vous devez avoir 15,000 hommes 
de cavalerie sur l’Elbe. Le général Bourcier avait le 
pouvoir de tout faire, il n’en a pas usé. 

« Envoyez des officiers partout et activez la mise 
en état de la cavalerie. » 

« Sire, l’aide de camp de Votre Majesté, qui est 
arrivé hier soir, repart celte nuit : il remettra à Vo- ,8m * r ’ 18,ï 
tre Majesté tous les renseignements sur la situation 
actuelle des choses. J'ai répondu à toutes les ques- 
tions et prévenu toutes celles que Votre Majesté 
pourrait lui faire. Excepté ce qui se passe à Gun- 
binen, tout est fort tranquille sur la ligne. Demain, 
je fais faire des reconnaissances de Magdebourg et 
de Wittenberg. Celle de Magdebourg sera de 8,000 
hommes d’infanterie et de 800 chevaux; celle de 
Wittenberg, de 5,000 hommes et de 500 chevaux ; 
cela occupera l’ennemi pendant le mouvement que 
les troupes font pour se ployer sur Magdebourg. J'y 
serai moi-méme le 21. J’ai reçu aujourd hui les let- 
tres de Votre Majesté du 15 cl du 14. Le général 
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>aji. à Eug. 
Trjjooi), 

18 m jr*l8ir>. 


Charbonnel était ici et va partir pour Francfort, li en 
sera de même de tous les ofliciers d'artillerie et du 
génie qui se trouvaient ici, cl qui sont destinés au 
corps d’observation du Ithin. J’ai ordonné que tous 
les cadres bavarois excédant ceux d’une compagnie 
par J 00 hommes soient envoyés à Bamberg. J’or- 
donne au chef d’étal-major général de reprendre sa 
correspondance avecle prince de Neufchâlcl, que Sa 
Majesté m’annonce reprendre ses fonctions de major 
général. J’ignore qui a pu dire à Votre Majesté que 
j’avais perdu qaatre pièces d'artillerie entre Berlin 
et Wiltenberg. Ce rapport est de toute fausseté. 

« Votre Majesté m’ordonne de faire partir de Franc- 
fort le régiment du colonel Lica dès que j’aurai 5 à 
6,000 chevaux. Aussitôt que je pourrai compter sur 
quelques mille chevaux bien organisés, je m’em- 
presserai d’exécuter cet ordre. 

« Le général Sébastiani est arrivé aujourd’hui. Le 
général Latour-Maubourg, dont Votre Majesté m’an- 
nonçaitrarrivée, eslici présentel n’a point quitté son 
poste, il est seulement pour le moment légèrement 
indisposé. J’adresse à Votre Majesté les rapports qui 
me sont parvenus de tous les points de la ligne. » 

« Mon fils, je reçois votre lettre du 14 au soir. La 
partie de la garde qne vous avez avec vous ne doit 
pas avoir d’artillerie (m. p.) servie par le personnel 
de la garde , vu que tout le matériel de l'artillerie de 
la garde se réunit à Francfort, et qu’il est nécessaire 
d’y joindre le personnel que vous avez. Wiltenberg 
doit être gardé; je ne pense pas que 5,000 hommes 
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soient nécessaires à sa garnison; 1,500 à 2,000 
y suffisent, et je vous ai fait connaître quelle espèce 
de troupes vous devez y employer. Il faut qu’il y 
ait des vivres pour trois mois; il faut avoir la quan- 
tité d’eau nécessaire pour mettre six pieds d’eau dans 
les fossés. — Avec ce qui existe du tracé et des re- 
liefs des ouvrages, celle place doit être en état. Or- 
donnez que des pièces de canon soient mises en avant 
du pont; qu’une petite tête de pont soit établie sur 
la rive gauche avec des palissades, et qu’elle soit ar- 
mée de 4 pièces de canon de manière que l’ennemi, 
passant le fleuve, ne puisse pas brûler le pont. Fai- 
tes faire là un blockaus. Il y a 4 ou 5 petits ponts 
sur les inondations, il faut occuper ceux qu’il est 
convenable de garder par des tambours, tels que de 
petits corps de garde ne puissent pas être enlevés 
par des Cosaques. — Iæ général Bourcier m’écrit et 
ne me dit rien. Je vois qu’il a 5,000 chevaux et 
5,000 hommes à Hanovre, et qu’il n'en peut pas 
disposer parce qu’il manque d’armes et d’effets d’é- 
quipement. 

« Je vous ai adressé hier l’état de ce que l’admi- 
nistration de la guerre a envoyé et de ce qui est à 
Magdebourg. Il me semble que vous avez fait distri- 
buer 40 francs à chaque homme pour s’équiper. Ce 
que vous dites dans vos lettres ne m’apprend rien; ce 
sont des états qu’il faudrait avoir, afin de connaître 
ce qu’on a à envoyer. — Beaucoup de choses dans les 
marchés se payent avec des billets du trésor, qui sont 
de l’argent comptant. Le ministre du trésor doit d’ail- 
leurs avoir envoyé de l'argent à Magdebourg. 
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« La cavalerie ennemie ne pourrait passe hasarder 
sur Hambourg, si vous étiez dans une position offen- 
sive sur la rive droite, puisqu’elle craindrait d'être 
coupée. 

« Vous me mandez dans quelqu’une de vos lettres 
que le corps saxon a une épidémie. 11 serait d’abord 
urgent que le général Gérard ne mêlât pas ses trou- 
pes avec les Saxons. Ce doit être là la première de 
toutes les (m. p.} considérations. » 

«Mon fils, un bataillon (m p.) à' ouvriers de la 
marine, fort de 90Ü ouvriers, doit être arrivé à Mag- 
debourg. Il doit être attaché jusqu'à nouvel ordre au 
parc d’artillerie, et vous donnerez des ordres pour 
qu’on y fasse travailler avec activité à l’équipage de 
pont. » 


X Tn«non U f‘ « Mon fils, je vous envoie un rapport du ministre 
«s ">««1813. | a g Uerre q U j vous f era connaître l'organisation 
qui a eu lieu à ËiTurlh. Ces cinq bataillons auront 
dans les premiers jours d’avril 2,500 hommes. Ils 
seront bientôt à 4,000 hommes, et cela sera plus 
que suffisant pour tenir la ville et la citadelle d’Er- 
furth. » 


N ^rian'on U|f ® M° n fils, je n’ai rien à ajouter aux lettres que 
is mars ms. j e VO us ai écrites précédemment. Si le général Rey- 
nier était obligé d’évacuer Dresde, et que l’ennemi, 
maître de cette ville, eût ainsi tourné la ligne de 
l’Elbe, je vous ai fait connaître que cela ne devait 
avoir aucune influence sur votre position en avant de 
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• 

Magdebourg. Outre la ligne de la Mulda , que je vous 
ai indiquée comme devant être prise par le général 
Reynier pour garder le pays contre les incursions 
des Cosaques, il y a encore celle de la Sanie. — Fai- 
tes connaître le nombre de ponts qu’il y a sur cette 
rivière. La Sanie , qui va se jeter dans l’Elbe près de 
Magdebourg, a un cours très-encaissé qui ne pré- 
sente qu'un petit nombre de passages. Il serait d’au- 
tant plus possible de tenir la position de celle ligne 
et d’y arrêter une avant-garde de troupes légères 
ennemies, qu’au 25 mars le général Wrède avec 
10,000 Bavarois.de l’artillerie et. de la cavalerie, 
s era arrivé à Bamberg cl pourrait facilement porter 
la tête de cette colonne sur Schleilz et Saalfeld. 

« Le général Souham sera le 25 mars à Wurstz- 
bourg et le l' r corps d’observation du Rbin y sera 
au 1" avril. Ce corps pourrait aussi facilement se 
porter sur Iéna, Naumburg, Mersebourg, et par ce 
moyen toute la droite de la ligne serait gardée. 

« Le général Reynier garderait Halle et le duc de 
Bellune depuis Halle jusqu’à l'embouchure de la 
Saale dans l’Elbe. Alors un mouvement offensif de 
8 divisions en avant de Magdebourg empêcherait 
l’ennemi de s’enfourner entre nos différentes ar- 
mées. 

« Quand je parle de la ligne de la Mulda et de la 
ligne de la Saale, c'est toujours fondé sur la position 
offensive que vous occuperez devant Magdebourg, 
car sans cela il n'y a pas de ligne. L’Elbe et le Rhin 
et de plus larges rivières n’en sont pas. » 
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476 .MÉMOIRES DU PRINCE EUGÈNE 

« Sire, j’ai reçu aujourd’hui une deuxième lellre 
de Voire Majesté, du 24, par laquelle elle me renou- 
velle l’ordre de diriger sur Gotha tout ce qui reste à 
l’armée de cavalerie de la garde, aussitôt que j’au- 
rai réuni 5 à 6,000 chevaux. Il existe en ce moment 
près de 5,000 chevaux des 1" et 2' corps. Le géné- 
ral Belliard, par sa lettre ci-jointe, m’annonce que 
800 chevaux vont partir du dépôt pour rejoindre 
l’armée. 

« Comme je vais à Magdebourg et que je ne veux 
pas emmener la cavalerie de la garde pour la ren- 
voyer ensuite, je prends le parti de la diriger d'ici 
sur Gotha pour remplir les intentions de Votre Ma- 
jesté. » 
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LIVRE XXI 

BD 7 SEPTEMBRE AD 5 DECEMBRE 1812. 

§ I. — Bataille de la Hoscowa (7 septembre 1812). — Rôle du prinre 
Eugène sur la gauche de la Grande-Année. — Attaque de Boro- 
dinn. — Attaque de la (îrande-Redoute. — Charge de la cavalerie 
Ornano. — Prise de la Grande-Redoute. — Le 4' corps marche sur 
Moscou par Rouza. — Il est établi au nord-ouest de Moscou sur la 
route de Saint-Pétersbourg (17 septembre). — Séjour h Moscou jus- 
qu'au 19 octobre. — La Grande-Armée marche sur Kalouga. — 
Les Russes s'avancent sur Malo-Jaroslawetz. — Bataille de Malo- 
Jaroslawetz (24 octobre 1812). gagnée par le 4* corps. — Rap- 
port du prince Eugène sur celte glorieuse afTaire. — Mort du gé- 
néral Délions. — Retraite sur Smolensk par Mojaïsk, Ghjat et 
Wiasma. — Combat de AViasma (2 novembre). — Le 4* corps di- 
rigé sur Doukhnwtchinn. — Passage du Vop. — Arrivée du 4* corps 
à Smolensk (12 septembre). — Combat de Krasnoé (16 novembre).' 

§ IL — Retraite sur Orcha (19 novembre). — Le vice-roi vole au 
secours du maréchal Ney (20). — Marche sur la Bérétina. — Des- 
truction du 4" corps. — L'Empereur quitte l’armée (5 décembre). 
— Lettre du prince Eugène. — Réponse de l'Empereur. . I 

Correspondance relative au livre XXI * ■ . 39 

T.1VRE XXII 


DD 5 DÉCEMBRE 1812. AD 17 JANVIER 1813. 

Apiès le départ de l'Empereur (5 décembre 1812), le prince Eugène 
reste i l’armée. — Il arrive à Ochmiana (6 décembre); — à Wiln i 
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(9 décembre). — Ses efforts jkhi r défendre Wilna. — Il passe à 
Kowno la journée du 12. — Les débris de l’armée quittent la ligne 
du Niémen pour se porter sur celle de la Vistule. — Le 4* corps 
dirigé sur Marienwerder. — Wirliallen (15 décembre). Gunliincn, 
17 et 18 décembre. — Le vice-roi se dirige par Insterburg, AVelliau 
el Eylau sur Marienwerder. — Il arme dans cette dernière ville le 
26 décembre. — Son séjour jusqu'au 13 janvier 1815, — Ses occu- 
pations dans cette place. — Affaires d'Italie. — Coup d'œil sur l'or- 
ganisation donnée au royaume par le vice-roi avant son départ de 
Milan (de janvier à mais 181:'). — Résume de la situation envoyé 
par le prince à l'Empereur le 5 janvier. — Départ de Marienwerder 
et arrivée à Sctiwct/. le 15 janvier 1815. — Eugène appelé au quartier 
général U Posen. — Le roi de Naples quitte l'année le 17 janvier. — 
Conduite du virc-roi en cotte circonstance. — Il refuse d'accepter de 
Murat le ronunandement, niais il prend le commandement in - 
térimaire comme le seul lieutenant de l'Empereur présent à l'ar - 
mée. — Opinion du roi Louis sur la conduite d’Eugène. — Lettre 
du vice-roi à l’Empereur pour lui annoncer le départ de Murat. — 
Résumé de la conduite du prince Eugène pendant toute la cam - 
pagne de 1812. — Déni de justice, à son égard, de M. Thiors dans 
son Histoire du Consulat et de l'Empire. — Leltre [par laquelle 
l'Empereur donne au prince le commandement de l'armée en lui 
exprimant le regret de ne pas l'avoir fait lors de son départ de 


Le prince Eugène prend le commandement en clief de l’armée (17 jan- 
vier 1815). — Il fait tous ses efforts pour en réorganiser les débris. 

— États sommaii'cs des années françaises et russes au commence- 
ment et à la fin de la campagne de 1812. — Opérations de Macdo- 
nald sur la gauche. — Mesures que prend le vice-roi pour la réor- 
ganisation des troupes. — Résumé de la curieuse correspondance 
de Napoléon relativement à la mise sur pied des nouvelles et nom- 
breuses armées françaises. — Sa prodigieuse acidité secondée par 
celle du prince Eugène. — L'Empereur semble vouloir se faire 
illusion sur la fidélité de scs alliés. — Le vice-roi, (dus rapproché 
du théâtre des opérations, ne croit pas à cette fidélité. — Les Russes 
se portent sur la Vistule. — Eugène aliandouue Posen (1*2 février). 

— Il se replie sur l'Oder par Mcseritz et Francfort, où il s'arrête 
trois jours. — Combat de Kalisch à droite. — Le prince de Scliwar- 
zenberg oppose une force d'inertie il l'exécution des instructions qui 
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DD 17 JANVIER AC 12 RAI 1815. 
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lui sont envoyées par le vice-roi. — Eugène occupe Berlin (22 fé- 
vrier), et porte ensuite son quartier général au sud-est de cette ville, 
h Copenicli, où il reste jusqu’au 27 février. — Il réside à Schuenberg, 
près de Berlin, du 27 février au 4 mars. — Évacuation de Berlin 
(4 mars). - Retraite de l'Oder sur l'Elbe par Saamiund (4 mars), 
Treucnbritzen (5 mars) et Wittenberg (6 mars). — Situation des 
armées lielligéranles au commencement de mars 1813. — Le prince 
vice-roi porte son quartier général i Leipzig (9 mars), en avant de 
l’Elbe. — Sa lettre au roi de Saxe. — Eugène, dans la pensée de 
défendre Dresde, s'étend sur sa droite; Napoléon n’approuve pas 
cette disposition. — Ses reproches au vice-roi. — Itéjionse de ce 
dernier. — Opinion de M. Thicrs sur les opérations du prince. — 
L’armée manque.de cavalerie. — L'Empereur souvent abusé par de 
faux rapports. — Ordre à Eugène de se concentrer autour de Mag- 
debourg. — Eugène se porte de Leipzig à Magdebourg (21 mars). 
Opération autour «le Magdebourg. — Combat de Mœckern (5 avril). 

— Mouvement sur la Saale. — StafTurth (du 8 au 1 1 avril). — As- 
cherleben (du 11 au 15 avril). — Iloyni (du 15 au 21 avril 1813). 

— Dans les derniers jours d’avril, le vice-roi manoeuvre pour re- 

joindre la (îrande-Arméc entre Leipzig et Mersebourg. — il vient 
le 1" mai à Weissenfeld . — Bataille de Lutzeu (2 niai 1813). — Le 
12 mai, il reçoit l’ordre de se rendre en Italie 143 

Corres|M)ndance relative au livre XXIII 215 
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